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JUSTIFICATION 

DES USAGES 

DE FRANCE 

SUR LES MARIAGES DES ENFANS 
de Famille faits fans le confentement 

de leurs parcns j 

OV VON FAIT rOIR, 

QU E LES ORDONNANCES 

de nos Rois rc font point contraires aux Décrets du 
S. Concile de Trcnce,& qu'elles font conformes aux 
Loix Ecclefiaftiquç^ Se Civiles qui entité obfervécs 
clans TEgliG: Grecque Ac Latine pendanc les dix 
l>i€mi£rs Siècles* . 
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• MONSEIGNEUR 

* 

DE HARLAY 

. TROCUREOR GENERAL, 



^ay ejferé que ^veillant à hxf^ 
eution des Q rdonnmces avec toute 
r affbcathnque Pamour de fa juftice, 

les devofrs de fa charge impor^ 
tante que vous remflijje'^ y peuvent^ 
inférer, vons fouffrirte^^ labber-' 
te que f oje prendre, de mettre ce 

- H 
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EPITRE 
HtJre fous votre nom. 

MONSEIGNEVR, Àejujlifiér 
m règlement très anden , 0^ très 
important dans le Royaume^ , puip- 
m il. y- a été religi€Hfement olpprué 
Tous les ieux premières races de nof 
Hfiis^ 0* qu ily fait encore aujour' 
ahuy le fondement delafurijpru ' 
dence^. dans une matière d'où dépend , 
tout le repos , la paix ^ & la confer-^ 
fvation des familles. Je puis dire ^ 
MQNSELGNEVR , que . les^ 
eelaircijfemens que yy donne ftr un 
des Décrets du Condie de Trente , 
ne feront peut-être pas inutiles aux 
nouveaux. convertis. On fçait quç, 
plufieurs- d'entre eux ne le pouvante 
dcorder avec nos uftges fur les Ma^ 
fiages des enfa»s defamille.prennenf 
occafon de condamner cette Sainte 
y^JJ emblée ^ d'en rejet ter les De^ 
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EPITRE 

kipit ^en^rdre (fi un Concile qui 
pnnmçe amthême contre les Sou-- 

parce qn ils font ûbfer'vcr 
dam ieHn Btats cm faga Leijc me 
l'Eglife .4 tat9à de fois Sênfirfm$\ 
àt eu conduit par ies lumières du 
Joint Ejprit. Kous [çâ^va^ mietix cm 
perfinn^ ^MONSB.ICNEVKt, 
les peinei ^ùiU ont là^ dejjm. ^ ^om 
qui ân)€x^ tant &mtrtlme par initre 
Tiele t par votre douceur r (^ 'par 
wre doBrin^ , a réunir à l'EgIffi 
tous les protefiam de Paris, j. <^ mi 
anje^ fi hkn fécondé ies intenfms^ 
de notre grand Monarm» pour fé^ 
mener au véritable troupeau toutes 
ces hrehk égarèef. Lei Loix , 
. MONSÈIGNEVK, que 
^otre modefiie ma frefcrites ^ arrê- 
tant icf ttncùnaùm que fauroi^ 
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EPI TUE 
de parler de ces grandes ûualke:^ 
qui vous difiingHent fi fort dans lè 
fuhUc^ qui vous attirent fin 
eftimt <T fes rejfcâs , il ne me 
refie ^qua vous faire des exeujés 
tres-humbles de La liberté que fay 
prendre de vous demander vo^ 
tre proteéHon pour le livre que fay 
i honneur de vous prejenter , fau-' 
rois fiuhaitté quil eufi pu mériter 
cet te grâce par lui-même \je tache-m 
m, MONSEIGNEVR, 
de fuppléer à ce qm lui manque 
par mon attachement inviolable à 
vous honorer , C^T* le profond re- 
^iâ avec lequel je firay toujours 

. MONSEIGNEVR^ 

» 

Voftrc tres-humMe Se 
ttes-obéiilànt Serûceut 

P. LM Mf&lLB* > 

m 

t. 




F REFACE, 

IL y a trcs-peu de matières 
fur Icfquelles nous ayons 
plus bcfoin d'éclairciffement, 
que nous en avons fur celle 
que j'cntreprcns d'expliquer 
dans ce Traité. On croie com- 
inuncmcnt que le faint Con~ 
cile de Trente a condamne la 
Jurifprudencc qu'on obfcrvc 
dans ce Royaume fur les ma- 
riages des enfans de famille, 
qui ont efté faits fans le con- 
fentemenc de leurs parens; 
mais on cft partagé fur Tau- 
jthorité de ce décret. Pluficurs 

: • 



PREFACE. 
foûtlcnncnt qu'on ne doit pas 
y avoir égard en France, pen- 
dant Quc nos Souverains (è-^ 
ront pcrfoadcz cja*il cft con- 
tre le bien de VEt^i de Ty faire 
cxecuccr. D'autres prétendent 
que nonobftant la rigueur des 
Ordonnances , loys les Catho- 

1 . -à m ^ 

liqucs font obligez de rccon-' 
noître ces mariages pour legi- 
timcs. Cette diverCté de fen- 
timent trouble le repos d un 
grand nombre . de .familles, 
dont les enfans fe repentant de 
leur vie paflee, ont abandon-, 
ne. les cngagemens que la dç*- 
bauchc leur avoit fait prendre, 
fuivant la volonté de leurs, 
parens ont recherche des allian-.. 

ces çonfûïmcs à leur Etat. ; : , 
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PREFACE. 

Les anciens u(àgcs (iir les 
mariages des cnfans de famil- 
le, m'ont fais douter fi le Dé- 
cret du laint Concile de Tren- 
te cil: contraire aux Ordon- 
nances de nos Rois, le croiois 
avec beaucoup de peine qu'u-. 
ne aflTcmbléc compofcc d'un 
grand nombre de faints Ôc 
fc^av^ins Evêques, eut condam- 
ne avec tant de fevcrité une 
Difcipline que plufieurs Con- 
ciles ont confidcrée comme 
tres-fage ôc trcs-nece0aire , 
que l'Eglife Grecque &: Latine 
a fait obf-Tver avec beaucoup 
d: foin pendant les dix pre- 
miers ficelés. 

Apres avoir examiné toutes 
les paroles du Dccret , il m'a 

^ • • • 
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PRE FACE. 
fcmbté fort clair contre Ter- 
Kur des Proccûans qui cnftt- 
gncnt communément que le 
confencemenc des pareas cik 
neceiEiire de droit naturel 6c 
de droit divin pour la validi- 
té des mariages de leurs en»- 
fans> &c que s'ils ne veulent pa» 
y conièmir , ils peuvent le» 
* rendre nuls par la feule autbo- 
ricé pacermeilc y indépcndcm- 
ment des Xoix de l'£glife ôc 

de l'Etat mais n'y iV2V.t rica. 

trouve d'exprès contre nos 
ufagcs, j'ay crû que tout ce 
que; l'on dit ordinairement de 
loppofkion de ce faint Con-- 
cile avec les Ordonnances de 
nos Souverains fur les maria- 
ges des en£âa&dc ^imtlle, païf- 
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PREFACE. 
voit n'être fondé que fur une 
fauflfe explication d'un Décret 
de ce Concile. 

Deux autres raifons m'ont 
confirmé dans ce femimcnt, 
La première cft prifc de la ma- 
nière dont ce Décret a été fait 
fuivant le témoignage du Car- 
dinal Palavicin & de Frerc 
Paul, & de ce que ces deux Hi- 
ftoricns difcnt que les Pères de 
ce Concile penfoient des ma- 
riages des cnfans de famille, 
faits fans le confentement de 
leurs parens. La féconde eft ti- 
rée de la conduite & du deflcin 
de ces mêmes Pcrcs , ^ des fui- 
tes fâcheufes ou ce Décret en- 
gageroit s'il faloit l'expliquer 
dans le fcns qu'on luy donne 
ordinairement. 



PREFACE, 
Lors que je ne faifois actcn- 
tion qu'au Décret du faint 
Concile de Trente , ces rai- 
fons me pcrfuadoienc qu'il n'a 
point auchorifé les mariages 
des enfans de famille condam- 
nez par les Ordonnances de 
nos Rois^ mais aufli-coft que 
je confiderois que le fenci- 
mène contraire c(l univcrfel- 
lement reçû , } accu fois ma foi- 
blelfe de ne pouvoir compren- 
dre ce qui paroiH évident à 
tout le monde , & je me con» 
damnois dautant plus aifé- 
ment que jlc ne pouvois pcn- 
icr que ces raifons fuflcnt in- 
connues à un cres-grand nom- 
bre de S^avans qui iuivent 
l'opinion commune. le cru 
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• PREFACE, 
cependant que je devois en 
conférer avec quelques per- 
fonnes d'érudicion , plucoH; a* 
fin d'apprendre en quoy ^e me 
trompois , que dans le dcflcin 
de les perfuadec de la vérité de 
mes réflexions. 

l'en ay conféré avec plu- 
fîcurs, ils ont tous approuvé 
les raifons qui m*ont tait dou- 
ter n les Pères du faint Con- 
cile de Trente ont aé dans 
le femiment qu'on leur at- 
tribue , & l'explication du Dé- 
cret que je tâche d établir dans 
ce Traité y leur a paru beau- 
coup plus conforme à, rcfprit 
de ces faints Evêques , que ect- 
Ic qu'on donne ordinaire- 
ment. 

* 
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PkEFACÉ. 
" Tay appris du depuis, que 
c cft le fcntifflciu de feu Moii- 
fieur l' Avocat General Bignon. 
L'auchoricé de ce grand hotn» 
me y doQt 1 érudition profon- 
de, àc les lumières pcnctrantcs 
ont paiTépour un prodige dans 
noAre flecle , ma perfuadé que 
' l'opinion contraire ell devenue 
dommune , parce qu'on n*y a 
pas fait afTcz de réflexion. La 
jude modération que cet Iilu- 
ftre Magiflrat à toujours gar- 
dé dans (es fentimens , ion 
attachement inviolable auxin- 
tercfts de TEglife, &fon ap- 
plication iinguliere pour pé- 
nétrer qu'elle en eA 1 cfprit fur 
toutes chofcs, mais principa- 
Icnxcnt fur cette matière, font 

a 



PREFJCÉ. 
autant de nouvelles raifons qui 
m'ont attaché aux vues que 
) avois eues & que j'explique 
dans ce Traité , Se je ne dou- 
te pas qu elles ne foient un 
motif trcs-puifTant pour les 
faire recevoir à beaucoup de 
perfonnes. 

Je dis Ton application fin- 
guliere pour pénétrer rcfpiic 
3e l'Eglife fur cecte queftion, 
parce que Thonneur que le 

Roy iuy a fait àt le choifîr 
pour drcfler l'Ordonnance de 
1^39, ôi les devoirs de fa 
Charee d'Avocat General au 

D 

Parlement de Paris , qu'il a en- 
core exercée plufîeurs années 
après la publication de cette 
fameufe Ordonnance , l'ont 



PREFJCE, 
obligé d'y pcnfer plufieurs fois 
avec couce l'applicacion que 
demande 1 imporcance de cet- 
te maciere. 

- Voila ics principales raifbns 
qui m*onc dcccrminé à faire ce 
Traite public. Tay cru qu'en- 
tre ceux qui prendront la pei- 
ne de le lire , il pourra y en 
avoir du fcndment de p'u- 
fleurs perfonnes d'une profon- 
de érudition, avec lerquclles 
j'en ay conféré, ôc j'efpere que 
mon delTein déterminera (quel- 
que fçavant homme à travail- 
ler fur le même fujet, qui pçr- 
fuadera les autres que lufage 
dans lequel on eftoit du temps 
du {aint Concile de Trente, de 
tolérer les mariages dcscnfan$ 
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<lc.familk, quoy qu'ils cunTenc 
été (jàits contre la volonté dfr. 
leurs parcns a donné lieu à 
Ixxplication commune de ce 
pcciec^&que les Autheursqui, 
ont écrie depuis, n*âyant pas- 
fait aiTcz d'attention a la ma-. 
jyictfi dont il cft compofé , n'y. 
à 1 intention .des Pcrcs qui l'ont.. 
£aic, ils ont crû qu'ils avoienc, 
auçhorifé ces mariages , quoy 
qu'ils ayent voulu feulement 
condamner les Proteftans. 

Il ei]b étonnant combien les 
ufages dii fieclc où l'on vit,^ 
ont de force fur les cfprits mê- 
me des plus fagcs Se des plus, 
éclairez. ^. Saint Thomas d'A-. 
quin en efl: un grand cxçm-« 

* 

> 
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PREFJCR 
fU. Ce f^avant Authcur dont 
les do^es écrits l'ont fait ap- 
peler l'Ange de l'Ecole , exa~ 
minant dans la féconde par- 
^e de fa fomme 9 à quel âge 
les enfans font capables de fai- 
re des vœux. de Religion, s'eft 
lai£e furprendre pac Tufage de 
foQ cemps , qui'éooic de rece^ 
voir des filles Rcligicufes lors^ 
qu'elles avoient douze ans aor 
£omplis> & fans faire dautr^fr 
réflexions fur l'efprit de l'Ëv 
glifc, & fiir la Difcipline qu'el- 
le a fait obfervcr pendant 
qu'elle n*a pas été obligée d'u- 
fer de difpeniation , il conclue 
; pour la difciplinc de fon fîe- 
de y ce qui doit caufcr plu^ 
d e{p^ne^e£^, cxfl; que. dapft 
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prefâce. 

U même Uca ce grand Thcçk- 
logien apporte tous les pria-* 
cipcs fur lefquels il faut deccj:*« 
^Qcr la valKiicé des vçeux , 6^ 
lage neceiTaire pour les faire 
prudemmetit. ]ç ne doute pas 
que foa featimenc ne fût ea-> 
cocc l opinion commune & 
V£glife a'en n'avoit ordonni 
autrement) & quje plufieurs ne 
confondilTenc fur cctxe ma<^ 
ciere , ipomme iU font fur les 
mariages des enfans de famille^ 
6i fur beaucoup d'autres , ce 
que l'Eglifc a feulement tplcr^ 
avec ce quelle autboâre. 
Les uîagcs des derniers fier» 
^ des fonc auffi la principale rai-^ 
fon pourquoy les Evcques qui 

pnc aflîIU au ùdnt Cpncilp 
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PREFACE. 
Trente , n*ont pas été tous 
d'un même fcntimenc lors, 
qu'on y â propofé de corriger, 
des abus que i'Eglifc toleroic 
^Ycc beaucoup de peine depuis 
Ipng-temps. Ceux qui ont écrie 
rHiii:oire de ce Concile en 
rapportent pluiieurs exemples. 
Il n*y avoir point d'abus plus 
oppofezà lafandtificationdes 
Fidèles , àc qui caufaflTent des 
delbrdres plus grands dans r£-. 
glifè & dans l'Etat , que les 
mariages clandeûins , cepen- 
dant lofs qu'on propofa de les 
condamner , plus de cinquan- 
te Pères s'y oppoferent , entre 
lefquels étaient le Cardinal Si- 
iojbnettc un des Prefidens du 
Çoncile , & le Patriarche de ]c* 
rufalem. Il 
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r R E JB A C E. 

' Il y a beaucoup d'autres De*, 
crets du même Concib qu'on 
a expliqué communémenc 
dans un (ehs tres-difFereuc de 
ce quç les Pères qui les onc 
faitSjOnc voulu ordonner. Cetr 
te remarque m'a fait croire 
qu'il pou voie écre arrivé la mê- 
me çbofè de celuy qui cfk fur 
les mariages que les cnfans de 
famille fonc fàns le conlencc- 
mène de leurs parens* 

Les Théologiens, .qui ont 
écrie depuis le Concile de 
Trente, fur rindi{r)lubilité du 
mariage, citent le 7, Canoa 
de là Stdf, z4^.ÇQrï\ï&& Ci tes 
P ères de ce C6 ncile. â voiene 
.condamné ceux qui /oûçicn-; 
.ncnc. que Jesus-Chiiis^t. n'a 
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I> KM CE. 

pôint deâendu de diSoudxc 
pour die grandes rations, par 
exemple pour oaufe d'adulcere» 
lés mariages confommez ; c cOû 
le rentimcnc même d«s plus 
tidebres comme font le Car^ 
dinal Bellarmin ^ Makionat, 
Eftius, ôc tous les autres. Ce- 
pendant il eû certain que et 
'Sk'cù. point le fcas de ce Ca«- 
Don. Je feray voir évidem- 
ment dans ce Traité , que leis 
Pères de ce Concile n'ont pas 
voulu condamner les Grâ<;s 
'^ui ont retenu leur ancien u- . 
fâge diitoudre pour cau(^ 
d'adu Itère , ou quelqu'auit« 
i:oniiderable> les mariages cotk" 
fommcfc.Nos ufagcs, & la d<3^ 
"Ûûtio Cur Tindilfolubilicé-dtt 

II 



Digitized by Go. 



PREFACE. 

mariage univcrfcllcmcnt ap- 
prouvée dans TEglifc Latine 
depuis plufieurs {ieclcs , ont 
fait recevoir aux Thcoloeicns 
cette raufle interprétation j ils 
ont voulu njoûtcr Tauthontc 
du faint Concile de Trente à 
toutes les preuves qu'ils apor- 
tent pour établir cette vérité. 
Mon principal deffein dans 
ce Traité , eft de faire une A- 
pologie du faint Concile de 
Trente fur les mariages des 
cnfans de famille , faits fans 
le confentcment de leurs pa- 
rcns , c'eft le titre que j'y avois 
mis d'abord , 6c qui ell de* 
meure dans des' copies manuC- 
crites qui font entre les mains 
de quelques pcrfonnes d'éru- 

ei) 



PREFACE. 

dicion. Les abfurdicez qui 
m onc paru écre des fuites ne^ 
celTaires de Texplicacioa que 
l'on donne ordinairement à ce 
Décret, m'avoient déterminé 
a y mettre ce titre. Mais parce 
que je n'examine pas icule- 
ment quel eit le feiuiment du 
Concile de Trente, & que je 
tâche d'établir que nos ufà- 
gcs ont été obfcrvez dans !'£- 
glifc Latine pendant les dix 
premiers ficelés, & que 1 Egli- 
fe Grecque les a toûjours con- 
fcrvez , j'ay cru que ce titre 
n cxpliquoit pas allez toute la 
matière qui eil traitée dans ce 
Livre ^ & qu'il feroit mieux in-^ 
titulé y, Juflification des ujkges: 
de France Jur les Mariages des 
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■PREFACE, 

enfam de famille , faits fans 
confèntemem de leurs farem. 

Je ne precens pas que tou^ 
tes les raifons quejay appor- 
tées , foknc aucaiic de convi- 
âions que le Décret du {àinc 
Concile de Trente fur les ma^ 
riages des enfans de famille 
n'eft point contraire aux Or-» 
donnanccs de nos Rois > fi el^ 
les ibnt affez fortes pour ren*^ 
dre la chofe incenaiiae , celu 
fulïît pour le defTcîn. que je me 
fuis propofe , parce que ce qui 
n eA fonde que fur une expli- 
cation fort douteufe d'un Dé- 
cret de rEglile, ne peut être 
un fondement Icgicime de 
troubler la paix d'un Etat , 
de s'oppofei: aux Ordonnai]^ 
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PREFACE. 

de nos Souvcrains,qui vca» 
lenc rétablir les anciens ufa^es 
que les Supérieurs Ecclcuafti- 
t]ucs ^ les Princes ChreAiens 
les plus religieux y ont fait ob- 
server avec beaucoup de foin 
pendant les dix premiers fie- 
cles. 




I 
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fCtrtif cM de Monfieur Jjf^U ancien 
AvocM Mé P/^rlement > commis far 
MmfeigncHr le cha?ic citer fmr 
lire et Tmipé. 

.T *Ay lû ce Livre qui a pour tkre , 
j fiification des nfages de France fur les' 
tnéiriages des enfans de famille y faits fans 
cofifentement de leurs parens , L' Aii« 
t^ur y établie trcs-folide.mcnt les fpnde- 
mens des Ordonnants de Blois der 
1659 & de U Jurifprudcnce de cous 
Parlemens <la Royatiine , qui deciarenc 
non valablement contradcz les nwiages^ 
^es enfans de fatnilte'tninears de 15. an» 
-faits fans le confcutcmcnt de lears parens, 
ce 4)ai eft confenm aux règles dn draîc 
Civil & -du droit Canonique. Mais da- 
•vantage , il cdaircit & répond avec tant 
'de netteté & de force > àTobjci^icn cirie 
du Décret du Concile de Trente au Cha- 
pitre premier de la SciTion 24. de refor-^ 
matlone , que font tous ceux qui ne fc 
font pas donnez^ la peine d'examiner à 
fonds cette matière , qu'il y a fa jet d'ef- 
perer qu'ils demeureront convaincus en 
lilànt cet Ouvrag.e avec un cfpiit d'équltç 
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& fans aucune préoccupation » que l'ior-^ 
tention du Concile n'a été quj de con- 
damner la doârinedcs Protedans. Je puis 
afïurer que c'écoic le fentîment de feïi 
Monfîeur Bignon que l'on fçaic avoir cra-; 
vaille à rédiger l'Ordonnance de 1^39. 
par les Ordres du feu Roy Louis XI ir«^ 
Ce grand homme dont la profondeur du 
fçavoîractc connue détoure T Europe, 
mais donc la pictc humble ôc rcfpeducufe 
en vers l'Egli le, eft encore plus digne d*è- 
ftime & de vénération « a dit iouveat non 
feulement dans Tes entretiens; maisenco- 
redans la Grand'ttiambre du Parlement, 
y portant la parole pour le Roy en qualité 
de (on Âdvocat General, dans les caufes 
de Mariages d'enfans de Famîilc mineurs, 
€0ntca(^cz^ fans le conreacemeut de leurs, 
parens , que le Concile n'avoit fait fon 
. Décret que pour condamner le dogme des 
Luthériens & des autres Pioreftans, & il 
appuyoit fon Avis fiit les mêmes raifon* 
nemensde cet Auteur , ce que je certific.^ 
AParisce zj. Swpccmbrc i68ô. a . 



m 
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4VTRES APFROBATIONS 

des DoSlmrs. - 

QUoy qu*il ne (bit pas permis aux 
Fidèles de (è départir des défini* 
tîon$ des Conciles généraux , aufquelles 
ils doivent rendre une paifaite & iînce* 
re obéïfTance j il leur eft toutefois loifî- 
ble de faire leurs efforts pour en décoa« 
viir rintelligcnce & en pénétrer le fens; 
£c comme il y a peu de définition; dans, 
le Concile de Trente qui foient d'une 
auin grande importance pour TEglife & 
TEtat » que celle qui touche les Maria* 
ges des' Bnfans de I^amiUe , contenue 
dans la SelT. 24* ch. i. de la Reformation 
du Mariage , on doit (çavoir gré à l'Au- 
teur de r Ecrit qui a pour tiçre > Jnfiificfr 
tîon des Vf âge s de France fur Us Mari Age s 
dis Enfans de Famille faits fans le confen^ 
temem de leurs farens , qui tâche d'en dé- 
jcouvrir le véritable fens ^ & de concilier 
,ce que les deux PuilTances ont réglé dans 
tous les Siècles Chrétiens (ur cette raa« 
ciére. Cet Ecrit nous a paru plein d'éru- 
ilicion Se de réflexions tres-judicieures» 

î 
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jfe il ne comient rkn de ciontraire la 
ptifetéde k Foi & des bonnes mœur«. 
C*cfl: le témoignage que les Doâ;eurs 
foufllgnez ont délivré a rAutcur le *8t. 

m 

:LB FEUVRE Profeflèur Rojal ca 

JBLAMPIGNONCuré <ie rjuat 
Mederîc. 

L. HIDEUX Curé des SS, Innoccjis* 

rC. L E B A S , Cutc 4c^ 
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A v'EiiTis sèment; 

J*ay marque Us fages de ^uelapees- 
uns dts livres ou font les texH^ 
que ]en raporte^ lorfqtte je l'ay er»' 

■ ^nectffaire te^n que ceux qui vou- 
' d/onf prendre la peine de les 'voir 
dans leurs Autheurs j puijfenf les 

• trouver plus facilement i voici Us- 

• éditions dont 'je me fuis fervi^ 

A Ctions nofaWdiK plaidoyc2^ 
J^\^àc Monfîeur Servin^in fol* 

Paris. 1^50 
Antonii Contii opéra, in 4^ Pari-- 

(lis. 1616 
Bibliotheca jtïris Canômcîvctcri^ 
opéra &ftudio Guilielmi Voelli 
. . . Theoiogi ac focii Sorboaici^ U 
Henriçi JuftelUr in £bl. Lutctiap 
Parifiorum. ié6i 
Capicularia ReguraFrmoramJÂ' 

foC Pariiîis 1677. 
Codex Tbçodoilanus.iafoL Lag-^ 

duni. i^éj 
CoDciliorum colkâio maxima ^ 
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^ AVERtlSSEME'NfT. 
'ftudio Philip. Labbîei &: Gabf,' 

Cpflartii Soc.Jesu Presbytero- 

tum , in fol. Lutetix Parifiûr- 

tum. 1672.. 
Corpus Juris Civilis, cum Nocis 

Dionifii Gotliofredi, in fol. Lu- 

tetije Paiifiorum ex Typoara- 

phia Antonii Vitré. 
Deciiîones & déclaration es Illuftr^ 

Cardin. Sacri Concilii Trident. 

Intcrpretufli qu£é intcr Dccifio- 

nes Rot#Roman3e habrencur, 
■ opéra &: ftudio Joannis de Gat> 

Icmarc.ini2. Duaci. i^iS. 
Enchiridion Chriftianaj inftitutio- 

nis in Concilie Provinciali Co- 
' lonienfî edicum , in 11. Pariiii^. 

Journal des principales audiences- 
du Parlement , in foi a Paris. 
1678. 

Ju5 Grxco o Romanum , i^udid 
. Joannis Lcunclaviiex variis Eu. 
' ropas , Afiarque Bibliochecis cru- 

tutn,in fol. Francofurci. 1/91. 
Juris OriencaUs libii ues ab Ënf- 



'ArERTISSBMENT. ■ 
muixlo Boneâdio J. C. digefti , 
cumlacinaincerprec. in S.excu- 
dcbacHenr. S,ceph,anus. 1575. 

D, Juonis Carnotcnfîs Epifcopi 
opéra, in fol. Parifiis i ^47. 

''loftEuâions ^ leccres concernatic 
le Concile de Trente , in 4. à 
Paris. 1654. 

Kemnicms, GencvaBfiimpâbusPc- 
-triChotict, infol. 1634. 

Lamberci Schafrnaburge.niis , aliàs 
Hirffeldenfis , hiftoriie Germa»- 
noruro , in fol. Francofurci ad 
- Mœnum. ij€6, 

Marci Frider. Vendelinî Chriftià- 
tix Theologiae; Sydema majus , 
-in4.Caflellis. ié5<j. , 
Reginonis Abbatis Prumienfis librî 
duo de Ëcclefiadicis difciplini» 
' Religione Chridlana. in 
■ Parifiis. 1671. - \ 
Rivet, il) fol. Roterodami.i^jfr. . 
Sigebertr Gcmblacenfis ' Ghroiii- 
con. in fol. Francofurci ad Mor- 
num. ij66. 
Zanchius. excudebac Stephanus 
Gamonecu^. in fol. \6iy 
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Chap .IX. On prouve pat les . Lofx 
de l' Eglife fur le confentement des 
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Chap. X. On explique dans quel 
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DES CHAPITRES. 

. ét nedigé dam l'E^Ufe d Occident 
, de fam çbfirvtr l'anàmne dijcU 
■ fline fur les Mariages des enfav» de 
. famille faits fam le cenfentement 

de leurs fànns* 
Chap. XI. On re^d tmx frinci-- 
; ^ales raifens de ceux qiàeond^- 
. nent les Ordonnances de ms Rois fur 
„ les Mari^^es des en fans de famille- 
faits fam le. cenjentement de leurs 
fams^ • x-Zf 



P^g- 7 o . %. 4- obferveroit , lifez. obfcrvoiti 
Pag. 114. 7. collatiott , irj&ç^collcâioid^ 
Pag. 166. dans ks citations. Ufiz 1 504. 
Pag. 167, dans les citations. ili^Aifix i^j r, 
Pag. 209. %. II. faits fans le confcntemcnt 

tif^x^ fattf du eonfcntcment* 
Piig. 1 î^* dansc les cîtatims j Sa. life\%6o^ 



PAjR. grâce n&: Privilège du 
Roy , en dacce duqwotzié'i^ 
>me joui: d'Oitobre i6t6. Signé.' . 
Pir le ^oy en fon Confcil , P a'- 
RAinE : Êt fceilc. Il eft pemtiis au. 
Stent Mf RRK Avôear di 
P^fkmoot, de. fjuire knpriiaei m 
^ivie intitulé Jufifaaxio» des 
^fages de France fur Us Mariages 
^des Enfa^s de famt^le fi^its fans le 
tKmfentemtm êt leurs Fart»s,^c. %% 
^àieScnÇes font faiises à toutes fori 
:tes de petfonn^ de quelque quai 
-iité & condition qu'elles foicnc, 
de l'imprimer , vendre , ny débiter 
^ans le cot^entetnenc dudic £xpô- > 
iant,, ou de ceux qui auconjc^roic 
de luy »{}endanc l'eTpace de quin- 
;te années , à conunenccr du jour 
.que ledit Livre feia aclicvi d'im- 
primer. A peine de quinze cen$ 

de ismMp^ 
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dommages & intercfts , ainfi qu'il 
eft plus amplemenc porté pat Icf- 
dites Lettres. , . . . ^ 

Regijîré fur le Livre de la Com2 
mmmtédes Imprimeurs & Libraires f 
le 30. Octobre 16^6* 

Signé, C. ANGOTt -^W^f^.' 

Achève dUmprimer pour , la pre- 
mière fois,le si.Janyier 1687. 

Et ledit Sieur le Merre a cédé 
fen droit du prefent Privilège à 
Antoine Dezallier Maraiand Lir 
Wàirc a Paris pour en jouit Âii?. 
vant l'accord fait cntr'eux. 

r ' ' ^» . • . . 

• ri 
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JUSTIFICATION 

J> £ S 

USAGES DE FRANCE- 

SUR 

XES 'M ARIAGES 

Des Enfans de Famille , faits 
fans le confènteoienc de I^urs 
Parcns^ 



CHAPITRE PREMIER. 

On explique la ^^uejlion , qui fait le 
fujet de ce T ^aité.. 

Es Souverains étanspcr- 
fuadez que les xnanaees 
font le Seminaife aès 
Eçats , & le fondemenc 
des FamiileSi, qui compofenc les 
JR.cpubiique^ , ils fe fonc pairticu- 
lierement appliquez à faire des 
J.oix fur rpïdrepujblic , qu'ils joiv 
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1, jufiificAtion des ufages 
crû necell'aire pour en confcrver 
l'honnêceté & la dignité. Ils ont 
confideré la foumiflion des enfans 
à la volonté de leurs pères , dans 
cette action qui eftla principale de • 

la vie civile , comÈne une chofe des 
plus-importantes pour Tunion des 
familles , & le repos dé l'Etat î qui 
■ cft même comme le lien de Tobeif- 
fance légitime des fujets envers 
leur Souverain. Afin de retenir Içs 
enfans dans leur devoir , ils ont or- 
donné diverfcs peines,contreceu3ç 
que le libertinage engageroiç 
dans des alliances contre la vo- 
lûiué de leurs parcns ; Mais 1*. . 
corruption des mœurs ayant fou- 
vent prévalu fur leurs Ordonnant 
ces, pour arrêter le cours des defi^ 
ordres que ces Mariages çaufoient 
dans les familles, &: quelquefois 
d^s tout l'Etat ; ils ont été obli- 
gez de les déclarer nuls , U d'or- 
donner qu'on ne reconnoitroit la 
femme , que pour une concubine , 
& les enfans <jui en naîtroient,(juç 
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âe Vrana fur les Mariages^ j 
|>our des blcars. Ces Loixonc écc 
obfer-vées dans l'Occident, juC- 
<jues au dixième fiécle , U. long- 
temps apcés les <3recs ont encore 
perfévcrc dans cet ufage. L'Eglifc 
en connai£ranc rucilicé pour ic re- 
pos de l'Etat , l'union des familles,, 
l'éducation des enfans , & la fan- 
«ârificâcion des mariez , elle les a 
.Confirmées dans pluiieurs Conci- 
les , &: s'eft fervie de toute Tauco- 
rité que Dieu lui a donnée furies 
Ipeuplcs,, contre ceux qui ne vou- 
loient pas s'y roûmeccre. 

Les caifons qui ont \imtrefois 
|)orté les Souverains à faire ces 
Loix , l'Eglifc à les confirmer , 
ont déterminé dos Rois dans les 
derniers il^cles, à les faire obfer- 
•ver dans ce Royaume. Ils ont or* 
^onné qu'on n'y reconnoitroic 
point pour véritables Mariages, 
ceux que les enfans de famille leurs 
fu jets , feroioïc fans le confence- 
ment de leurs parens» dans un âge 
^ les ei]ians n'^iu pas ordinaire* 

A ij 
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4 ^ufiification des ufuq^es 
ment la raifon aflés formée pour fc 
conduire prudemment dans une 
a£Faire autant importante qu'efl; le 
Mariage. Ils n'ont pûfouÛnr plus 
long-temps , que le crime de rapc 
fût un moyen pour parvenir à des 
Mariages avantageux , & qu'une 
grande partie des plus honnêtes 
familles , fut deshonoiée par des 
alliances honccufcs infâmes . 
que les enfans engagez dans la 
débauche > faifoient contre lavo^ 
lonié de leurs parens, &: qui eau- 
. foieut fan^ ccfi'edans les familles 
des inimitiez irréconciliables , &: 
fouvenc des troubles dan^ tout 1'^ 
tat. 

Il y a des Théologiens qui abu- 
fent des Décrets du Concile de 
Trente , pour alfoiblir l'authorité 
de ces fagcs Ordonnances } &: qui 
foûttennent publiquement que 
ce Concile prononce anathéme 
contre ceux qui ne reconnoiilcnc 
pas ces Mariages pour légitimes, 
LeChap. i, J)f nfomimatjinu dç" 
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de France fur les Mariages. ^ 
iaScir. x4«à4onnéocca(iori àcec-* 
te. erreur, Tametjî dubitandum non 
cji y difencles Pcres duConciîede 
Trente dans ce Dccrcc 3 clandejîina 
matrimonid libero cmtrahentium c^rir 
fenfu facia 5 rata vera ejfe mafri^ 
monia^ quamdiu EccUjia ea jrrita 
non fecit , froinde jure damnandi 
funt illiy Uteos fanciaSynodus anathe^ 
mate damnât ^ qui ea vera ac rata c (le 
neqant , quique falso^ affirmant ma^ 
trmonia à fiUis farnUias (tne confmfn 
fareïiiuni facia ^ irrita ejje ^ ^ pa^ 
sentes e^a rata vel irrita facere pojfa ; 
mihiLominàs funHa Dei Ecdefiaex fu*- 
JiiJJimi<s caujts, illa femper detefiatu e(l 
atqueprohthuity ^c. C'cft la diifi- 
;cuké qu€ j'entrcprçns d'examiner* 
J'apporterai mes raifons pour la jii- 
Aiâcacion de ce Concile, &r je ca- 
cherai de faire voir.qu'unc û Tainte 
•& fî fçavante Aflcmbléc;^ n'a pu 
ccre dans les fcnrimcns qu'on lui 
attribue , qu'ils font injurieux à 
XEglife , & contraires àlauthorité 
icgicinie des Souverains» 

A iij 
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jufiificaHon des ufages 




CHAPITRE IL 

On ap forte plujîeurs raifons tirées de 
l'HtJio/re du Concile de Trente v 
qui prouvent que les Pérès de ce 
Concile , riont point aprouvé les 
jM!ariages des enfans de Familier 
condamne^ par les Ordonnances 
de nos Hoù^ 

LE Hoy Charles IX. ordonna 
à fes Ambafïâdeurs au Con- 
cile de Trente , d'y propofer qu'o» 
renouvelât les anciens Canons fur 
les Mariages des enfans de famille,, 
faits fans le conféntementde leurs 
parens. Nous aprenons des deux 
Hiftoriens de ce Concile , que cet- 
te proportion plât à^la plus grande* 
partie des Pérès y mais qu'ils furent 
partagez fur l'âge des enfans , pen- 
dant lequel, le conféntement des» 
parens feroit neceiTaire pour la va- 
lidité de leurs Mariages. Le Car-r 
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de France fur les Mariages, f 
,<îinâl a t*alavicin , dans le Chap. 
4* du Livre zz. de fon Hiftoiic, 
raportc le Décret qui eh fut drcf- 
fé , &c remarque dans le même lieu, 
que le Cardinal de Loràine pro* 
pofa en plein Concile , d'y chan- 
ger le mot , abfque parentum con-. 
fenftt , qui figniâe également le pé. 
te te la mére , & de. mcccrc ahfqne 
fatrum confenfu , conformément 
«ux Loix de Thcodofe , Valenti- 
nien , Juftinien , & de plufieurs 
autres Empereurs Chrétiens , qui 
ne demandent point le confentc-^ 
ment de la mére , & qui ont été 
aprou vécs de l'EgUfc* 

Il eft vrai que ce Décret n'a pas 
été pubhé , pour des raifons que je 
dirai dans la fuite -, mais il n'en n'eil; 
pas moins un témoignage certain du 
fentiment des Pérès de ce Concile. 

4P Eadem Synodos.irrita fàcit ca tnatritnonta qint 

eontrahcncur à fîHis familias antc-tti. ig. com- 
pletum , & à fîliabus aiitc i6. compictum abfque 
genitorum confcifu. Kcmafieutibus tamai ia 
fuo robore alits Icgibus contra nattimonû claa-, 
deftina promulgatis. 

^ • • • • 

A in\ 
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s iufiijjcation des u/ages 

Ge n'étoicpas feulement en Fran'- 
ce que Ton (buhaittoic le rccabliC 
fement de cecce ancienne Difcipli- 
ne s 1^5 Pércs du Concile è de Co- 
logne, tenu en ctoicnt dans- 
le même fentiment, c Optandum ut 
Canon Evarifti Pontifiât CmàUo 
Générait renovetur^ toUanturque iUa 
clandefiina matrimonia ^ qaa mvitis 
farentibusac propinquis , F'enem /tf- 
//V/d- quâm Dei caujâ contrahuntur , 
^c. Je raporterai ailleurs , 1© Dé- 
cret qu'on attribue au Pape £va* 
liile , dont ils demandent l'execu. 
tiou. Le Concile de Trente a com- 
mence en 1545. neuf ans après ce 
Concile de Cologne ; il n'eft pas 
vrai-femblable que dans £i peu de 
temps , l'état de l'Eglife Toit deve- 
nu fi différent de ce qu'il étoit, que 
le Concile de Trente ait prononcé 
anathéme contre ceux qui auroienc 
confervé refprit des Pcres du Con- 
cile de Cologne» 

b C&neil. Colcn. p. 7. De étdminijh^ Sf^crêm* €. ijw 
çTom^ 14* C$ncd.^ag. j^j^u 
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de Trance fur las Murîages. ^ 
2. Lors qu'on lut dans le Con* 
eile,lcs Canons delaSciïion^4.6£ 
ics Decrccs qui regardent la Difci* 
pline , concenus dans la même Sef- 
•non, il y en eut pluficurs qui ne 
fïirenc pas aprouvez d'une partie 
.des Pérès. Le Cardinal Palavicin 

• 

raporce , Livre ij. Cliap. ^. que le 
Cardinal de Loraine, le Cardina^l 
Madruce , &: beaucoup d'autres y 
nevohlurenc pas-recevoirle Ca* 
non. Que le Cardinal Moron r&- 
jetta le i2,r.& <^e pluûeurs furcnc 
À& fon fentiment. Que le Cardi-^ 
nal Simonetce , Légat du faine 
Sicge, hL un des Préiklens du Con-* 
cile, le Patriarche de Jerufalcm, 
& plus de cinquante autres Pérès y. 
ne voulurent pas aprouver le Dé- 
cret , qui déclare nuls les Mariages 
jclandeftins. F. Paul écrit, Livre &v 
de fon Hiftoirc > que les François- 
•. improuvcrenc le Décret , par le- 
quel il eft ordonné , que celui qui 
.auroit enlevé une fille, la dotecoïc 
comme le Juge d'EgUfe l'ordonr 
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,iô Juftificaiion des ufagés 
ncroit. Il eft inutile de raportéif 
tous les Décrets taut de cette Sef- 
fion que des autres, qui n'ont poinc 
été aprouvez d'une partie des Pé- 
rès* il ne parole pas qu'aucun Te 
foit oppofc au Décret y qui coït* 
dan^ne ceux qui difent que le coHi' 
fentement desparens eft neceûai^ 
re pour la validité du Mariage de 
leurs cnfans. Il n'eft point vrai- 
femblable ^ ni le Cardinal de 
LorainCy ni les autres François ^ 
quife font oppofés à tant de Dé- 
crets moins importans , ni aucun 
de tous les Pérès qui avoicnt dreffè 
ou aprouvé le Décret , qui decla- 
roit nuls les Mariages des cnfanS' 
de famille , faits fans le confente- 
ment de leurs parens , n*eufl.'enc 
improuvc cdut-ci ^ s'ils l'avoient 
interprété dans le fens , que quel- 
ques Tiiéôlogiens veulent lui dou- 

• ner. 

3. Pour prendre bien Tefprit de» 
Pérès du Concile de Trente dans, 
ce Décret , il eit neceâaire de %ç* 
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de France fur les Mariages, rè 
marquer; que leur principal dcfleia 
étoit» de s'oppofèr aux erreurs des 
Calviniftes & des Luthériens. Il 
eft di^cile de prendre le véritable* 
fcns d'une partie de leurs Canons 
a on n'eft auparavant in^rmé des 
feacimens de ces Hérétiques , h 
roccaûon defquels ils les ont faits. 
Il y en a des preuves dans toutes» 
IcsScifions de ce Concile, a j'en 
raportcrai une tirée de la Seflioiv 
24. qui cfk du Mariage. Piuiieurs> 
ont cru que le 7. Canon de cette 
SeiUon » âniCoit entièrement l'an- 
cienne contelïation , entre les La- 
tins de les Grecs , iiir la diiTolutiot» 
du Mariage y pou» cauib d'adulte* 
re j 6c que lesPcresde ce. Concile ^ 
propofoient le fentiment des La- 

« Concif VTrid. Seir. 1 . can. 7. Si ciulsdixerir 

Icclelîam crrarc , cùm docuit & docct juxtà E- 
vangcUcam & Aportolicam dodtrinam , pioptcr 
adulterinm alrerius coojugum , matrimonii vin*- 
culutn non poflè diflolvi ^ &. acrumqaC'vel etiam' 
innoccntca» qui caufani aduîtciio non dédit, non» 
pofle altcro conjuec vivcnte,|aliud rnatrimoniunv 
coutrabete , moccnariquè eam qvac dimHTo aduLt 
•cr»^ alU ouvrent *uvàuxM £Cv 
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<i Ju^ification des ufapi 
tins , comme un article «îe foi. Co. 
pendant il eH: certain , qu'ils n'onc 
pas voulu entrer dans cette diffi- 
culté , &: que ce Canon a été fait 
feulement contre les Calviniftes^ , 
qui enfeignent que l'ufagc de l'E- 
glifc Latine fur ce fujet , efl: con-- 
traire à l'Ecrifure fainte. Il avoic 
été compofé en t?ermes qui paroif- 
foient comprendre les Grecs , mais 
il fut réformé fur les remontrances 
des AmbafTadcurs de la Républi- 
que de Venife , qui ^prcfentcrcnc 
que la Difcipline des Grecs étoit 
obfervée dans des lûes qui rele« 
voient de cette Seignebrie , & que 
l'Eglife de Rome reccvoit dans (a 
Communion; que ce Canon delà 
jnaniere qu'il était conçu , leur fe- 
roit une occalion de rentrer dans 
le Schifmc. Tout cela eftraporté 
fort au long parle Cardinal î?ala- 
vicin , dans fon Hiftoire du Con- 
cile de Trente , Livre 22. Chap. 4, 
F. Paul raporte la même cbofe en 
peu de mots , Livre 8. de fon Hi-^ 



de Fr>:ince fur Us Mariages, j 5 
ftôire. Cette conduite du CoiTcilc 
eâ: uae conviûion , qu'il n'a point 
prononce fur ce qui fait le fujet de ' 
la conccftation encre les Latins &; 
les Grecs a touchant l'indiflolu]?!- 
lité du Mariage. < 

Les Calviniltes &: les Luthériens 
enfeignenc communément , que le 
confentement des parens efl necef- 
faire de droit naturel & de droit 
divin ^ pour 1a validité des Maria- ! 
ges de leurs enfans j qu'indépen- 
damment des Loix de r£glife&: de i 
l'Etat , ils peuvent les rendre nuls 
pat la feule authorité paternelle, ' ; 
s.'ils ne veulent pas les approuvet ; - ' \, 
» quec'eû.uQ ordre établi de Dieu, 
& que ceux qui n'y font pas con- 
formes, font coiidamnez comme i 
des concubinages , par la Loy nar ' 
turelle ^ & par la Loy divine. ' 

Kcmnitius aporte plujfieurs preu. 
ves de cette erreur dans la féconde 

pcirtie de l'examen du Concile de 
Trente , Tit. De clandefi. matrim, 

|)a^. ^38. Avant lui LMfhcr ac 
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^4 ^ufiification des ufa^es 
a QSkWm avoienc écabli la mcmc 
. dodrine. b Bucerus , c Brentius^ 
d Rivet , & beaucoup d'autres les 
«ont fui vis. C'eftau^le fentimenc 
.de Vinnius, proteftaat.££ célèbre 
Jurifcoiifulte, il le prouve fort au 
long d^s fon Commentaire fur les 
{nfticutîons de l'Empereur Jufti» 
nien , expliquant jces paroles dii 
^icre De mptiis , dum tamen fi fiUi 
familias fint, confenfum habeant pa- 
rentum , quorum in foteflau funt. 
Apres avoir aporté les témoigna- 
.ges de l'ancien & du nouveau Te* 
Rament , qu^il prétend favorifer 
/on erreur , il renvoyé le Lefteurà: 
B eze, /Pierre le Martyr, g. Z^n- 

Calvin, l. 4. Inflituu e. X9* $• ult. 

b Bucerus in cap. .9. Aiatih. 
iC Brentius in Catechifm. ad 4« frAcept. 
à Kivût explie. Decalog. fit. an lièeris $ invitis 
farentibus^matfinwn. emttahtre Jiceat pag^ 1 357. 
c Bei:^ tra^, de repud^ divort. 

,£ PetruA Martyr yin f$fol. qnam qnsjl. Bucma 
Sûc. de^eonjug. q, xS. 

g Ziiuhius ^deoperib. Veh Vtk 4t.c.l* Vefpon^^ 

/aliius. fit. de iis qui cQmtabunt infiUs ^ invJ/iA, 
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àe France fur les Mariages, 15 
cîiius, (&: quelques "àiut es anciens. 
Autheurs aefaScj^lc , qaionttrai* 
té la même matière encore plys 
amplemenc. Vendelinus Theolo»» 
gien Pcoteltanc y fouiienc la même 
do^iine ^ dans le 30. Chapitre du 
premier Livre de fa Théologie , 
pag.1415. & {417. & pluûeurs au- 
tres Calviniftes^S^ Lutl^ériens,donc 
il eft inutile de reporter ici les té- 
moignages. 

. Voilà l'erreur que les Pères du 
Concile de Trente ont condam^» 
liée, Sejl&on 14. Chap, C'eil une 
maxime con^lante,que les Conciles 
cxpriçaent clairement ce qu'ils 
veulent définir , & que ce que 
Ton tire 4e leurs Décrets , feulcT* 
fnentpar des cpnfequences contei- 
fiées, n'eft pas d'une très grande 
authoritc. Ils veulent que leur De- 
finition foie une Régie, ^ qu'il ne 
refie plus de Tu jet de contefiation , 
fur la Quefiion , fur laquelle ils ■ 
prononcent. Sileurs Décrets don. 
^pipat fopdefnent de douter de 
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i-tf 'purification des ujaqes 
qu'ils ont voulu dire , ils fournio 
roleiic plutôt auticre à de nouvel- 
les difpuces, qu'ils ne réglcroienc 
lès anciennes. L'erreur des Calvi- 
niftes eit évidemment condamnée 
dans le Cha^. i. de la SelBon 2,4. 
mais le fcnriment de ceux qui di^ 
fent j que les Loix civiles peuvent 
rendre nul le Mariage des enfans 
de famille, contraûc fansleconr. 
iencemenc de leurs par eus , n'y eft 
pas compris plus clairement , que 
le fcntiment des Grecs fur Tindif-" 
folubilité du Mariage , dans le 7, 
Canon de la même Seuion. 

Lors que j'ay dit , que les Cal- 
viniftes &: -les Luchcriens enfeL- 
gnent communément , que le con- 
fentement des parens cft necclfaire 
de droit naturel^ de droit divin , 
pour la validité des Mariages de 
leurs enfans , jen'ay pas prétendu 
qu'ils ayent été tous dans cette er- 
reur, mais feulement que c'cftune 
doârine commune parmi eux : Je 
i^ay qu'il y en a eu plulieurs, prin- 
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de France [ut les Mariages. 17 
çipalcment entre les CalviniAes de 
France , qui ont enfeigné que les 
enfans daivenc fe poucvoir parde- 
vanc le Magiltrac , lors que leurs 
parais s'oppofentà leur Mariage, " 1 
Ils ne conviennent pas du pouvoir 
du Mao;iO:i:ac en eecce.occafîon : 
quelques-uns precendeoc , que s'il 
. auchorife Icdellein des enfans , ils . - 
peuvent fe marier, même contre j 
la volonté de leurs parens ; les 
autres aprouvenc feulement ce re« 
cours ^ aân que le MagiArat in- 
terpofant fon authorité^ il oblige 
les parens de confencir à ce Ma- 
riage* 

4. Ce deiTeindes Pcrcs du Con. 
cilc de Trente , ne paroît pas feu- \ 
Jement par les Canons j. ceux qui | 
en ont écrit l'Hiftoire, rendent le • I 
même témoignage. F. Paul , après 
avoir remarqué dans le Sr Livre de 
fon Hiftpire que le Concile fui» 
les rcmoimanccs des Ambarfa*- i 
deurs de la Republique de Venifcy | 
changea le Canon qu'il avoicfaic 

B 

! 
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1 8 Juflification des ufaaes 
fur rindiflblubiiitc du Mariage y iï 
ajouce que ce changement fuc 
trouve trcs-fage , & que les Pérès» 
en rendoienc cecce raifon ; que le' 
Concile n'avoic pas été afTemblé-' 
, J)our examiner les opinions de cha- 
. que Nation , mais feulement pour 
condamner l'erreur des Proteftans.- 
Cette raifon des Pérès , eil une' 
preuve qu'ils n'ont point condam- 
Bc l'ancien ufage fur les Mariages- 
4es enfans àc famille , faits fans le 
eonièntemeoc de leurs par ens.. Je' 
ferai voir évidemment , que les- 
- Grçcs l'ont toujours confervé. Jl 
cft confiant que leur {entiment fur 
la diiïblution du Mariage , eft un 
point beaucoup plus important' 
que n'eft celui-cy . Peu t- on fe per- 
suader,, que les Pères du Concile 
de Trente , qui n'ont pas voulu- 
donnee occafion de croire' qu'ils 
l'ont condamné , aân de les ména- 
ger y- en même te^us leur ayent dit 
anathéme , parçe qu'ils ont retenu 
la difcipline (^i étoit obfervée 
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de France fur les Mdrlages. 
flvauc le Schirnie , dans l'Eglife 
Grccque& Latine} fi^queles La- 
tins ne leur ont pas même propofé 
-de changer^ dans toutes les con- 
férences qu'ils ont eu avec eux 
pour les faire revenir à rEglife, 

j. Le même Hiftorien nous 
aprend , qu'on délibéra long-tems 
fur la manière de coucher le Dé- 
férée contre les Mariages clande- 
Âins y parce que toutes les formu- 
les qu'on prôpofoitjComprenoicni: 
quelque fentiment qu'une partie 
des Pérès 4îie vouloir pas coudam- 
fter. Françoisde Beaucaire, Evé- 
que de Mecs , le compofa dans la 
»>rme où il cft. F. Pau 1 écrit , qu'il 
fut aui&.cot aprouvé de cent tren. 
te-deux Pérès. On ne peut pas^ 
douter que ces Pérès n'ayent fait 
attention an Décret fur le Maria- 
ge des enfans de famille, qui y eft 
contenu. Il n'eA paint vrai«^fem- 
blable qu'ils rculTcnt aprouvé aufli- 
toc qu'il fut propofé 3 s'il étoitcon- 

ttaire à celui qu'on avoic drellc 

Bij 
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xo jujlificdthn des ufages 
auparavant » qui déckroic nuî^ 
ceux qui fcroienc faics fans le con» 
feiitemcnc des parcns , &: que fans 
aucun autre, examen, ils eulTcnir 
voulu prononcer anachéme con- 
tre tous ceux qui fer oient dans un 
fcnciment, qui venoit de plaire à la^ 
plus grande partie des Pérès da 
Concile^ ^ qui eft conformqà une 
difciplinequer£gliib a confirmée* 
pluûeurs fois > & fait obferver pen** 
daat plus de huit cent ans. Il y 
beaucoup plus d'apparence qu'ils-, 
n'ont voulu comprendre dans ce 
Décret» que les erreurs des Protçs. 
âans. , . 

^. Palavicîn a&cV. Paul , après 
avoir décritle partage des Pères, 
fur le Décret contre les Mariages 
clandeftins , remarquent qu'on en- 
fu p prima ce qui ordonnoic l'invA' 
lidicc des Mariages des enfans de- 
.famille, faits fans le confentemenc 
de leurs parens , mais aucun ne dît 
qu'on fk un Décret comraice. Il 

'* PaUviciit , UK H- f» »• ^7»- 

- • -"^ . * '■ *• • 

* ; » . - 
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de France fur ks Mariages, li 
paroît même par la Relation de 
F. Paul , qu'ùR refoiut de n'en 
patler poinr. Il die que dans une 
iîongregation oà vingt-neuf par- 
lèrent fur cette matière y ce fut le 

fentimentde vingta & que les au- 
tres furent partagez 5 quelques- 
uns étant d'avis que le Décret de<» 
sneurât couché en termes gêner 
raux, comme il avoit été propo- 
fé } les autres voulant qu'on dé ter- 
minât 1 âge , des enfans » pendant 
lequel le confentement de leur»^ 
parons fcroitncceflaiie pour la va- ^ 
lidité de leur Mariage, La difci- 
pline contraire obfervée depuis 
plufleurs fiécles , les Décrétâtes 
des Pape&y qui défendent ces Ma# 
riages fans les déclarer nuls , &c 
l'oppofition de quelques-uns des 
Pérès d« Cancile , en déterminè- 
rent plalieurs être de l'avis des 
premiers^ tant perfuadéz^que c c- 
toit le parti qui pourroit eaufer 
moins de divifion dags le Concile, 

CesTaifons.auEeienc vrgi-fembU- 
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''% t j uflifi cation àei ufages 
blement fait prendre la même fé- 
folution itir le Décret contre les> 
Mariages clandeilins , iî le Pape ne 
s'en écoic expliqué. Ccfuclefcn- 
timent d'une grande partie des Pc- 
fcs, & ils y auroient perfifté , fi la 
téponfe du Pape ne les avoic déter- 
fninez à confencir à la publication^ 
ce Décret. 

7. Nous aprenons du Cardinal 
<f Palavicin, & de F. Paul, b que 
£e Cardinal de Loraine portant la^ 
parole pour lui« &: tous les Ëv«- 
^iies de France, £t deux protella- 
tions pendant cette Selïion. Ces 
Hiiloriens remarquent , qu'elles- 
contenôient à peu prés les mêmes 
ehofes. Nous en avons une dans 
les Mémoires pour le Concile de 
Trente Si on en prend bien l*e{^ 
prit , on peut en tirer une fone 
eonjcâ:ure , pour prouver non feu- 
icmenc que les Pères du Concile 

h F. PshL L ^. j^ag, 9Pt» 
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fiance fur les Mafiagis, %f, 
4e Trente n'ont pas condamné nos- 
- ufages, Hit les Mariages des enfans- 
de famille , faits fans le confente- 
jneat de leurs parens , mais même' 
qu'ils en auroient fait une Loi gé- 
nérale , fuivant la Difcipline des- 
]^remiers fiécles , s'ils* avdifeu t trou-' 
vê les peuples difpofez W^rtsxxi-^ 
voir. Ces faints Ëvcques fouhaic<- 
toient avec emprefTemcnt , réfor-;^ 
mer tous les defbrdres qu'on avoit 
tolérez^ depuis quelques fiécles , 
mais Iç mal ctoic trop grand pouc 
établir une réforme entière , ils on(^ 
ctc forcer d'en tolérer encore une 
partie, jufques a ce que Dieu fafTe 
Baiere des conjsonânjres plus favo^ 
i?ables , peur accomplir un fi loiia.; 
ble de^ein. C'eâ ce qui a donne' 
oecafion à la Proteftation des Ev©*- 
q^ues de France j.Ils la firent prin-- 
cipalement ,v afin qu'on ne croie 
/^as que ce S^inc Concile a voulu 
auchorifer des abus qu'il a été obli- 
gé de fouffiir , parce. qu'il n'a pu 
lc$ reformer., Cela e£t clairement 
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Î4 ^uflificatioiL des ufages 
expliqué dans cccce Proteilatioii, 
Cùm nudiui urtiud meam de refor-^ 
tnationis articuUi dicerem fententiam, 
fTicfatm fum etiam me valde cupere , 
ntfrifcailla Ecclejtafiiea reftitueretur 
Mfciplina, Sed aim hk corruptiMmis 
temporibus ^ moribus intelligam non 
fojfe ea, quibus maxime opus efiy pro-^ 
tinm adhiberi remédia , intérim ajfeih 
$m & probare ea , qua nunc fknt de^ 
creta 3 non quod eajudicem fatiieffe^ 
ad integram ayrotantis Reipublic^ 
Chrifiiana: curationem , Jed quod fpe^ 
fem fris frius leniari^ fomentis ad" 
hibitii g eum graviûra medicamenta 
fati potuerit Ecelefia , Fontifices ma^ 
ximos, ^ maxime fanfUJ/imum Z)»iV^ 
J?ium^ pro Jua injignî pietate di" p^fi' 
dentia dikpnter curaturum ^ ut ea 
qua défunt implens y eficaciora in^ 
vemens remédia , in ufum y veteribus 
jamdiu aboUtii , revoeatis Canonibus-, 
df maxime quatuor ilîorum veterum 
Conciliorum qua quantum fieri pote"^ 
rit y obfervanda ejfe cenfeo > vel,fiex^ 
'^idire videbitur, frequtntiori . Oec»* 
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^ France fitr Its Marines, x 5 
wtnicomm Cotutiioriaà^ cJehratione 
imrhtm ab hccUfia, propHlfans , e^n 
fua frifiina reftiiuat JanùatU Hanc 
autem meam mentem fentcntiam^ 
tum mfo , tvm nmtmn GorUia Epifco - 
ffimm nomne , in aièa referri voU 

utùi fiai À N(^tami ^ feto ^ por. 

Afin de cotnprcndre réclaircif- 
/etnent que cette Proteftation pciie 
iious donner , il faut remarquer, 

z. Qi^lle fut faite l'onzième 
jourde Novembre 15^5. &: que,cc 
même jour, on détermina dans le 
Concile , de quelle manière oft 
-couchereic le Décret fur les Ma« 
iriages desenfans de famille , donc 
ili'agic. ' 
^ . 2. Le Cardinal de LorainCj 
Ëvêqaes de FroBce , firent de 
grandes inftances dans le Concile 
4e Trente , aân que les M^i^gcs ^ 
que les enfans de famille feroiea£ 
fans le confentement die leurs pa- 
ïens , fuffcnt décidez nuls. Le 
jCatéioalPalayicifiic F. Paulyécri- 

C 
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2.$ jujlification des ufayii . 
vent^que le Cardinal de Lorainc 
aporca plufieurs raifons tirées de.. 
i'Ecricure faince^ des Conciles., des 
Percs , bc. ^des Xoix des premiers 
Empereurs Chrétiens, pour faire 
voir Tutilitc &: l'antiquité de cette 
Difcîpline. Je viçiis de remarquer, 
que les Pères du Concile, pe£fua-> 
dcz de cette vérité , .refoljarent de 
faire un Décret pour Ja rétablir, 
& que les obftacîes qu'ils trouve^ 
ren^, en empêchèrent lapubllca?- 
tion. 

2. Le Cardinal de Loraine dans 
feite Prorcftatiop , gcmit fur l'é^ 
tat de l'Eglifc, qui ne permet point 
qu'on exécute fes pi»ix projets, 
-Ce zélé Rcilaurateur de la Difcii-. 
pline Ecclefiaftiquc , dit haute- 
ment, qu'il eft perfuadé que les 
Décrets qu'on af^its , ne fuififenfp 
pas , qu'il les aprouye cependant , 
dans Tefperance que ce,£emedc 
poura difpofer les peuples à rece-. 
voirlaDifcipline des premiers liér 
des. Il n'y a xiçn 4^0$. tous le^. 
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de France fur les Mariages, vf 
points qu'on propofa , & fur ie^ 
quels on délibéra dansle Concile, 

• avanc quexle régler les Décrets de 
la 14. Seinon , qui pu^fTe l'avoir 
plus déterminé à parler delà foc 
te , que les Mariages des enfans 
de famille > faits fans le confentc- 
ment de leurs parens i c'eft la ma- 
tière fur > laquelle il fit de p^Ius 
grandes inftances. Il en fit auûi 
de cres-grandcs pour la condam- 
nation des Mariages clandeilins *' 
mais ils ne peuvent pas avoir don- 
né occafion à cette Proteftation , 
puis qu après plufieurs difficultcz, 
le Concile les condamna. Il eft 
donc fort vrai. femblable , que ces 
paroles du Cardinal de Loraine,. 
Seà i)»m hU corruptiM^is temporibus 
^ moribus inteUiytm^non poffeea ^ui- ' 
bus maxime opus eji, protinus adhiberi 
remjsdia, ^c. regardent priiici.pî^lQ- , 
ment les Mariages des enfans de 
Btmille , faitsiânsie «confentemeoc 
de leurs parensji dont il croyoit la 
4;^idamaation tres-necelTaire pour- 

. Cij 
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x8 Jufiîjflcatm des ttCages 
Je bien de TEtac, l'édification des 
Fidèles , l'union des familles, & la 
fandidcacion des mariez. 

Ce quej'ay die fur le témoigna- 
ge de F. Paul , ne doit pas écrè fu- 
fped. Palavicin raporte prerqae 
toutes les mêmes chofes. S'il y a 
•quelques circonftances qu'il n'a 
poinc remarquées , il n*a pas cru 
que F. Paul s'y foit trompé , il ne 
le reprend fur aucune , quoy que 
fa grande exafticudc à le réfuter, 
reflente plus le critique que l'Hi- 
ftorien. 

CHAPITRE III.. . 

On prouve par les termes du Detret» 
q»il neji foint contraire aux Or- 
donnances de nos Rois , ^ quil na 
été fait ^ue contre les ? rote fans. 

TOus les mots du Décret du 
Concile de Trente , fur Ici 
Mariages des eafaxi^ de fiWUe ^ 
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Je trance [ur les Mariages, 1 9 
/ont prefque autant de preuves 
qu'il n'a été fait que contre les 
erreurs des Proteftans. Four en 
comprendre toute la force, il ed 
nécefTaire de fe fouvenir de ce que 
j'ay dit , bc que je prouverai dans 
|a fuite, que les Loix de Théodo- 
fe, Valeminien , Juftinien, &: de 
plufieurs autres Empereurs Cbié* 
(iens, déclarent nuls les Mariages 
des enfans de famille , faits fans le 
confentemcnt de leurs parens , 
(qucTEglife les a confirmées dans 
pluiîeurs Conciles , que les Grecs 
ont retenu cette DifcipUne , & 
qu'elle a été obfcrvéc dans l'Egli- 
fe Latine ^ufques au dixième lié-, 
cle. 

, I. Je commence Ji'examen de 
ce Décret , par Tanachéme que les 
Pérès prononcent contre ceux qui 
ibnt dans le fentiment qu'ils con- 
damnent. L'erreur des Proteftans 
mérite cette peine j miis il n'y â 
point d'apparence qu'un Concile 
général y. ait compris ceux quidi- 
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5© purification des ufages 
ienCy .que les Mariages des enfans 
de famille, faits fans leconfencc- 
menc de leurs parcns , font nuls, 
Icxs . que les defordres qu'ils cau-> 
£ent dans ITcac, obligent les Sou. 
verains de les condamner. Peut- 
on fe perfuaderquc l'Eglife quicft 
toujours la même 5 & toujours in- 
faillible dans fcs jugemens , qui re- 
gardent la £bi & les moeurs > aie 
crû dans le feiziéme fiécle , qu'un 

» fentiment qu'elle a tant de fois au- 
thorifé dans les ùkc\es précédcns , 
foit il contraire à la Doârine Ca- 
tholique , & qu'elle dife anaché- 

f me aux Souverains, quife fervent 
aujourd'huy pour procurer le repos 
de leurs Etats , l'union des famil* 
les , & la fanûification des mariez, 
des moyens qu'elle leur propofoic 
autrefois , &: qu'elle ordonnoic 
elle- mcme à tous les FidélcSv 

« 

i. Ces thermes du Décret ^ 5'<*«- 
cia Dci Ecclefia ex jufiiMmis caujis 
illa Jemper dctejiata efi atque prohi- 
huit , ne lai&nt aucun lieu de. 



Oigitized 



de France fur les Mariages. \ x 
douter, que refpric de ce Coiici- 
lc,ne foit celui qui animoitrEglife, 
lors qu'elle rejeccoit abrotumenc 
ces Mariages \ &c que ces faines 
Evcqucs ne les onc tolérez , que 
parce que dans les fâcheufes con- 
)ondures où ils étoicnt , ils ne pou- 
voient Élire mieux. Quoy que les 
Supérieurs fouhaitent avec em- 
prelïemenc ^ réformer des abus 
qu'ils onc tolérez avec beaucoup 
de peine , ils font quelquefois obli- 
gez de diârerer à iin autre tems. Ils 
craignent avec raifon , que dans 
les circonltanccs où ils fe trouvent» 
le remède qu'ils voudroicnt y apor- 
ter , ne caufôt de plus granas deù 
ordres. Peut- on penfer que l'Egli- 
£c dife anathéme aux Souverains i 
qui corrigent les abus qu'elle vou- 
loir reformer , ^ qui défendent 
qa*on reconnoi^Te dans leurs Etats, 
pour véritables Mariages , ceux 
qu'elle déteflieca dans tous les lié» 
des , &2 qu'elle a toujours rejette 
pendant qu'elle a trouvé les pcu<^ 

* ^ • • • • 
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5 % \ jufiifi cation des ufage^s 
plesdiCporez à recevoir ceccefamte 
X)iicipline. 

. Il y en a qui foutiennent que ceàs 
paroles ( Simcia Dei Ecclefiu exju-^ 
fii.ljtmis eau fis illa femper detefiata eji 
a.tque pohihuit ) ne regardent pas^ 
les Mariages que les enfans de fa- 
mille fonc fans le confeatemenc de 
leurs parens , &: qu'on les a mifes 
dans ce Décret , feulement contre 
les Mariages clandeftins. 

Les Théologiens hù les Canoni. 
jftes, dont on a mis les Notes- ait 
pied des Décrets du Concile de- 
Trente, n'étoient pas de ce fenti- 
ment. Pour juftifier ce tenuMgnii* 
ge du Concile > ils r^voyent au 
' Chap. Non omnis , tiré d'une Lefri 
tre de fairit Léon, & au Chap. Ho* 
normtur , pris d*un Livre de faine 
Ambroife, raportez padr Gratian ^ 
CAuf.^^,q. 2. Ils ajoa-ECBcltf Chap. 
Aliter^ pris d'une Lettre attribuée 
au Pape Evarifte , & le Chap. No^ 
JhatéSf tiré des Réponfes du Papo 

Nicolas 1. aux Bulgares ^ raporcev 



> 
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de "France fur les^ Mariages, j j 
par le me me Autheur, Cauf 30. 
f .5. quelques 

ges des Pér^ â£ des Concilas. Tou« 
tes ces auchozices écabliÛ'enc ciai^i* 
remenc y que de ce cems-ià, T £glû 
fe ne reconnoiflbic point pour lé- 
gitimes , les Mariages des enfan» 
ac famille , faics fans le confen* 
temçnc de leurs parens* C'eil: auûï 
la concluilon que Gracian en tire y 
Cùm ergo ddcitm\faiemo arburiojun- 
Ha viris » datvf ittteSigi quàd faut" 
nui atnfenfm defideratur in m^tiis 
nec pneeoley^iimampùahabtamur^ 
ptxta ilîud 'Mvarifii JPafa: Aliternon 
fit leptimum conjugium ^ nijt à pa^ 
rtmmns tradauir. Il n*y a rien con» 
tre les Mariages claadeftins dans 
le paifage de faine Ambroifc , 
quelques-uns des autres, citez par 
cesTheologiens} ils condamnent 
iènlemcnt ceux que les enfans d« 
famille fonr,fans le confencemeoc 
de leurs parens -, ce qui prouve que 
les Autheurs de ces Noces ont cs^ 
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J4 Jvfiification des ufagei 
que ces paroles do Décret du Côn- 
ciic'de Trente , SanHaDei Ecclefia^ 
é'C. regardent principaicaient les 
Mariages que lescnfans defamillc 
veulent faire fans le confeucemenc 
de leurs parens. 

' 11 eft conllancque le libertinage 
& les débauches mciue les plus 
grandes , font les raifons ordinai- 
res qui portent les en fans de famil- 
le à concracler les Mariages con^ 
damnez par les .Ordonnances de 
nos Rois. On ne peut nier que ces 
Mariages troublent toujours l'u- 
nion des familles , & tres-fouvenc 
le repos de l*Etar, Les Pères dit 
/aint Concile de Trente n'ont pas 
ignoré tous ces defoidres:, d'où il 
foit , qu'ils étoient perfuadéz que 
l'Ëglife a toujours défendu CCS 
unions criminelles , & qu'elle les 
détellera dans tous les fiéclçs. Ge- 
la fufBt afin que la raifon que je 
viens d'aportcr , demeurç dans 
toute fa force , quoi que ces paro- 
ks,S^ttiia Dti Mcdefia^ ^^.n'eulTeçit 



de france fur les Mariages, . 
écé mifes dans ce Décret qu a i'oc- 
caGgn des Mariages clandeflins. 

La propofition condamnée 
par ces paroles ( tfuique fahè affir- 
rnann matrimonia à filiis famiUas fine 
çonfenfu parentum contraHa , irtUa 
ejfe ). peut foufFrir deux interpré- 
tations très- différent es j une con- 
tient l'erreur«des Proteftans fur 
cette matière v linutre eft la do- 
âriae des Catholiques. Les uns ^ 
les autres difent, que les Mariages 
des enfans de famille faits fans le 
confentement de leurs parens,fonc 
nuls j mais les Proteftans foutien- 
nenc qu'ils font nuls de leur na-^ 
ture , indépendemment des Loix 
£ccleiîa{liques &: civiles , &; qae 
la Loi naturelle & la Loi divine 
les condamnent comme des con* 
cubipages. Les Catholiques en« 
feignent qu'il y a des circonftan- 
ces oà CCS Mariages font ff con- 
traires au repos des Etats , à 1'»- 
xiion des familles, & à Ia.fanâ:ifi- 
cation des nwiçs , que l'Eglife ^ 
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1^6 juflifîcatiàn des ufaç^es 
les Souverains font obligés de Ici 
déclarer nuls , & que ceux qui font 
faits contre ces Loix, doivent être 
coniiderés comme des unions cri« 
minelles ; mais il prétendent, qu'il 
n'eft point défendu par la loi divi- 
ne, de les ceconnoîcrepour vérita- 
bles Mariages , pendant que i'E- 
glife.&: l'Etat ne le^nt point con* 
damnés j àc quiic'eil uii erreur de 
dire,qu'indépendcmmcnt des loix 
Eccleûaftiques &; Civiles , tous les 
Chré tiens Saax. obligés de les re- 
jecter comine condxoinés pat la 
loi naturelle. Les Pères du Con- 
cile de Trente ne condooinentpas; 
cette propofîcion : matrimoma à fi» 
Mis familras fiu comfinfu f/omMt 
tmUraHa , irrita funt , dan» tous les 
iens qu'on peut luy donner : nos 
adverfaires font obligés d'en con- 
venir. C'eft l'opinion commune 
des Théologiens que les Supé- 
rieurs Ecclei^aftiques peuvent fai* 
se des Loix qui déclarent nuls les 
Mariages . des çnfans de famille 



de fronce furlesMariagei, 
faits iâQs le çonrencemenc de leur$ 
pârens> Suivant cecce doârinc, Iç 
Concile de Trence ne comprend 
poinc dans fon Décret, ceux qui 
roûtienncnt que les Mariages det 
enfans de ^uniile, faits fans ic con* 
fençemeac de leurs parens , fonc 
nuls , lorfque l'Eglife ordonne que 
ce confen cernent foie une condi- 
tion necefTaiie pour leur validité» 
Les ceroïes du Décret n'excluent 
pas plus Tauthorité cemporelle,que 
î'Ecdcûaftique ils n'expriment 
ni l'une ni l'autre , & on ne peuc 
s'en fervir contre i'auchbrité cem- 
porellc,qu'en fiippofâacquelesPô-. 
res de ce Concile enfcignenCyqu il 
ell contre le droit naturel ou le 
droit divin, que le cpnfentcm .'nç 
des parens ibic une condition nè'. 
çeflWre pour la validité du Mariai 
ge de leurs enfans,ce qui eft une er#i^ 
reur qu*on ne doit pas imputer à un 
Concile Général^ & qui condam«- 
neroit également raurhorité £c«>. 
^kj^aÇki^ue pç. U ce^^ orelle^ 
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3 8 ' 1 unification des. ufages 
donc fans rairon,qu*on veut inférer 
de ces çzxo\cs{quiquè falsà affirmant 
di-c. ) que les Ordonnances de 
nos Rois fur les Mariages des en-- 
fans de famille, fonc contraires aux 
Rcglemens du Contile de Trcii» 
te , on peut dire avec beaucoup 
plus de fondement, que ces faints 
Evcques n'ont pas ey -d'autre def»- 
iêin en authorifant ce Décret, 
que de condamner, les erreurs des 
Proteûans. 

4. Ces paroles qui fuivent ( Et 
farentes ea rata vel irrita fa cerefofe) ' 
font une forte preuve de ia vérité 
de cette intcrprcxation. Ce n*eft 
point la queftion,!! les païens peu- 
vent de leur authorité rendre nuk, 
les Mariages de leurs enfans , je 
conviens que cela n'eft point du 
reforc de la puilfancc paternelle ^ 

quon a grande raifon de con- 
damner les Proteftans , qui enfei- 
gnent que ,c'eft une difpofition 
de la loi naturelle &: de la loi di- 
vine i on propofe (èulemem ù. la 
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de France fur ies Mariages. 5 9 
Souveraine Puid'ance cempor^ie, 
a le pouvoir de commander aux 
enfans, de ne poinc Te marier fans 
le confentcmcnt de leurs parens , 
êc de leur ordonna: comme une 
condicion necci&ii^ four la vali. 
dicè de leurs Mariages , parce que 
les eiifans méprilans cette fage 
Loi des Souverains , leurdcfobeïC 
faoce caufe . de tres< grands troUf« 
bles 4ans les familles , ^ fouvenc 
dans tout TEcac, ' 

5. Ce Décret ne deternÛDe 
point l'âge des enfàns dé famille, 
où iLauchorife leurs Mariages'faics 
ians le confentement de leurs pa. 
rens ; de forte que ù. on l'explique 
dans le fens que nos .advcifaiics 
veulent lui donner, pour l'oppo*- 
fer aux Loix Civiles de ce -Roy au-» 
me , il faut croire ^ue les Pères ' 
^u Concile de Trente ont déâni^ 
que les cnfans de famille peuvent 
à toute âge fe marier fans le con-- 
/entement de leurs parens, &con- 

les jLoix de Icass Souverains^ 

«... 
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j^iQ Jttflificdtion des «fagei 
Peut-on fe petfuadcr, qu'un Con-: 
xï\q Général aie ccé dans cefenci^ 
mcnc. Les engagetneiis du Ma» 
riage ne dctnatioeoc pas une rai« 
ion moins formée , (jue pour fai- 
re de^ voeux piudemmenc ; re 
Concile a tres-f^einent ordon- 
né que les vœux fîits avant 1 agç 
4e ieize ans , ne font point ua 
engagement légitime, a II auroic 
jaierme déterminé un âge plus 
jivancé^ fî les grandes inilances des 
«Généraux d'Ordres ne l'avoienc 
as empêché àe porter cette ré<- 
Forme plus loin^ Dans le pcojec 
b du Décret qui en avoir été dre{^ 
ie^ il ordonnoic que le Noviciac 
^eroit de deux ans au moins, 2c 
rondamnoit les Proférons Re« 
ligieufe^ ^ que les eotws feroienc 
-lï'ayan^ pas dix- huit ans accon^- 
plis. Il n'eft doQC pas vrai-fem-. 
i>lable qu'il ait authorifé les Ma- 
fiages des enfaos de famille £iiits 

a F. Paul. Ub.i.Wft. CcneiUi Tndtnûm. 
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de France fur les Mariages. 41 
dans une âge moins avancé, con- 
tre la volonté de leurs parens ; ni 
qu'il ait voulu prononcer fur Tau- 
thorité que Dieu a donnée aux 
Souverains, de faire des Loixfur 
cette matière, & de déterminer à 
quel âge leurs fumets communé- 
ment ont a{fés de rairon,pour qu'on 
pui^Te préfumer qu'ils Ce font ma- 
ries prudemment , quoi que leurs 
parens n'y aient pas confcnti. 




% 
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41 jujîification des ufages, 

CHAPITRE IV. 

On prouve far les ahfurdUés quifiii' 
vent de L^explicanen que nos ad- 
a/erfaires donnent au Décret du 
' Concile de Trente furies mariages 
des enfans de famille faits fans le- 
tonfentement de leurs parem»quelle 
eft- contraire à La doctrine de ceS' 
points Evèques, 

\ N ne peut attribuer au 
Y Concile de Trente le fen» 
timetic de nos adverfaires fans 
donner un« idée bien baile de la 
condukc Se des vues d'une fl fain^ 
te&firavante alïcmblée. Ceneft 
point feulement à caufé du pet» 
de netteté qu'il y àurok dans (es 
exprelTtons , & que fes Décrets 
xieferoicnt pas intelligibles; mais 
parce qu'il ne paroît rien dans 
cette conduite , qui puifle édifier 
les Fidéles^au contraire tout y feio- 
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de France fur les Mariages. 45 
ble oppofé à la pureté des mœurs. 
Les Mariages des enfans de fa- 
mille condamnés par les Lois Ci- 
viles , n ont rien de refprit de 
Dieu. Le libertinage en fait Tori- 
gine. On les continue par des in. 
trigues criminelles , les plus 
grandes débauches font les moyens 
ordinaires dont on fe fcrt , pour 
entretenir ces ncgotiations hon- 
teufes. Le Mariage étant fait, le 
trouble des familles ^ &c quelques 
fois de tout un Etat , les divifions 
.continuelles entre le mari &2 la 
femme 3 &: une tres-mauvaifc édu- 
cation des enfans , en font les fui- 
tes ordinaires Voilà l'honneur 
qu'ils font à TEglife ^ de la ren^ 
drc proteélricc de tous ces déf- 
ordres , &: lui mettre entre mains 
les foudres de TExcommunica^ 
tion , pour les lancer contre les 
Souverains , dont la piété &; le 
zélé les portent à fe fervir utile- 
ment de rauthoriré que Dieu leur 
a donnée , pour entretenir une 

D ij 
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44 juftificatian des nfaps 
union Chrétienne, encre les famil- 
les qui cosapofeBt: leurs écacs , 
empéciieir qu'un 6 grand Sâcre<» 
nient;, qui eil le figne myAique 
de Tunion de J s » u s.C h & i s x 
avec fon Eglife , ne foie indigne- 
Boevt f^rophané. 

2.. . Que diroic-on d'un hoimney 
qui enfeigner oit que le deâ'ein des 
Percs du Concile de Trente^Jor* 
qu'ils ont fait leur Décret contre 
les Markges clandeilins , n'a pas 
été d'aporter quelles remèdes 
aux défordres que ces Mariages, 
«aufoient dans i'Eglife & dans l'E- 
tat , ni de chercher èes moyens- 
(de procurer la faoâiâcation de 
ceux qui fc marient , mais qu'ils 
ont voulu rendre public, un liber- 
tinage caché > fcandalizer tout le 
peuple , &: priver les Supérieurs 
de l'auchoritè neceil'aire poux^àb- 
pécher les fuites filcheufes; qui ac» 
compagncnt dinairement la déf^ 
«^béiuance des enfans , dans cette 
a^lion^^ui ell la principale de la 
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vie civile. Ne croiroit-onpas que 
C'cft le langage «ies Pmeftans le» 
plus animés comre ce faine Concis 
le .'onnepeiu; entendre fans écon- 
nement, que ce font des Aticcs ne** 
celTaireSydc la doûrine de pluâeurs 
Théologienrs , qui font profeUiott 
de la Religion -Cattholiqtte , Apo-i 
ftolique &; Romaine , qui en fonr 
même de zélés défenfeurs contre 
les Hérétiques. Cependant cesx 
qui précendetu que ce Decrec du 
Concile de Tcente y eft. contraire 
aux Ordonnances de nos Rois^ 
tr>mbent dans ces erreurs > je le 
fais voir évidemment. 

Avant que les Pères do Concile 
de Ttence eufl'ent fait leur Decree 
comre les Mariages clandeiiins y 
leseufans de famille que ladébau* 
che avoir foulevés contre la vo- 
lonté de leurs parens , & que lettrs 
crimes engageoienc dans des air 
iiances honteufes & infâmes , te-» 
noient ordinairement leur crime 
iecret^ la. bonté d'écre découverts^ 
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4^ Juftification des ufapi 
ic quelque reflie de craince que 
leur dérobeiOance iie fût punie ^ 
leur faifoicuc aportec toutes les 
précautions poffibles , afin que 
leurs Mariages fufFent cachés : le 
Concile a «ordonné , qu'on pu- 
bli^roiç des fians ^ quii.y aucoic 
des témoins , que le Pafteur y fe- 
roit prefent,. mais ces Théologiens 
ibttttenBenc^ que le Concile par le 
même Deerety a ordonné qu'au- 
cun de leurs Supérieurs ne pouroic 
s'oppofèr à leur libertinage: lePa 
{beur en fera témoin , même mal- 
gré lui;- mais on; ne lui kifTe aucun 
pouvoir de l'empêcher. On pu- 
bliera plufieurs fois qu'on doit fai- 
re ce Mariage, les parens en fe- 
ront avertis-, les Souverains pou- 
sonc en être informés *, mais touc 
' cela ne fert qu a rendre les liber- 
tins plus abfolus. L'opporition des 
parens n'eft d'aucune confequcn- 
ce. Les défenfcs des- Souverains 
fane inutiles „ & s'ils veulent ne 
rcconnoicre point ces Mariages 
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pour légitimes y faits au mépris de 
Tauthorité de tous les Supérieurs, 
qui caufent des défordres dans 
TËtaty <|ut croablenc la paix des 
familles y &c qui tendent à la danou 
nation des matiés , le Concile 
leur dit anachcme. Voilà où nos 
adverfaires s'engagent , lâhb<^ld 
morale qu'ils attribuent à 4i|iiâ4es 
plus, faints , te des plus fçavans 
Conciles qu'il y ait eu dans TE- 
glife. -, 

^. Dieu a ioilirué deux Puif^ 
Tances pour le gouvernement des 
hommes , la Spirituelle èc la Tem- 
porelle i il veut que ceux aufquels 
il les a confiées , fc donnent reci» 
proquemenc tous les fecours ne- 
celTaircs pour entretenir les peu- 
ples dans leur devoir^ U ne com- 
mande pas fculemenc aux Pafteurs, 
d'inftmire ceux qu'ils conduifenr^ 
de Tobéiâance qu'ils doivent à 
ieurs SouverainSjil veut auâi, qu'ils 
fe fervent du pouvoir qu'il leur a 
4onné,pour les y obliger , &: mê- 
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me qu'ils ordonnent, s'il eft necef^ 
faire, les plus grandes peines Ec 
cieûiîftiqiies , contre les rebelles* 
LXglife perfliadce de ces vérités, 
dans tous les fiéclcs a conforme, 
fa difcipline à radminifi:tâtion ci- 
vile , & par fon confencemenc 
exprés ou taiCite,elle a toujours 
authorifé les Loix que les Souve- 
rains oni: faites fur des matières qui 
ibnt de leur reiTorc^lors qu'elles 
ne commandent rien^qui foitcon- 
traire à la Loi natuieile,ni à la Loi 
divine. 

. Cette conduite de l*Eglife^doit 
nous perfuader que les Pères dur 
iàiQt. Concile de Trente ^ ne pra« 
noncent point anathéme contro 
les Souverains, qui condamnenc 
dans leurs Etacs,les Mariages que 
les enfans de fannUe font fans lie 
confencement de leurs parens , 
pendant qu'ils font dans un âge 
où ils n'ont pas ordinairement la^ 
raifon aifés formée, pour fe C4Midui-i 
xe prademnoent dans dfis aâaires 
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iffiporcanies. li cil confiant que le 
Mariage en eil iine,6£ que le choix 
du genre de vie qu'un homme 
Tcuc prendre pour le refte de fcs 
^oufs , fuppofePefprit formé. Lc4 
Loix qu'on obrerve dans ce Roiau»^ 
me j qui condamnent ces Mariiu 
geç , regardent Tadminirtration ci* 
. vile. La difterente cond-uice qu'on 
aporce dans les Mariages, trou, 
"ble^ou conserve la paix des famil- 
lesi àL le repos de i'Ëcat dépend 
beaucoup de l'union qu il y â dans 
celles qui le compofent. Il faut 
conycmr que ces Loix ne ^oiie 
point contraires à la»loi naturelle^ 
ni à la loi divine. Je ferai voie 
évidemment dans ce traicLc%-qu'on, 
n c p eu t penfer au trement/an s con- 
damner 4es Loix EccleHaftiquef 
& Civiles, qui ont auchorifé cette 
difcipline , qui ont été obfer^ 
yée.s dans rEglifc Grecque §«: La- 
"tine,pcndaiitplus de huit cent ans. 
JLes Supérieurs Ecclefiaftiques font 
donc obligés de criùre^^ue.xes 

B 



•<o fupJiçaiiQn des «figes 
JLoix font jilftcs , Se que l'ob- 
servation en çft.nc£«iraire pour l'u- 
nion dçs fârniUes,& le repos de l'E- • 
«3*. D'où il fuie, qu'ils ne jpeii^ . 
eyent aufhorifer les Mariages qui 
y font contraires , fans vouloir 
iroubler m Etat , & mettre de U 
àwém dftns les t'anailles. 
, Si ce* Loix foiw )uftes,& necef^ 
iaire^ pour le repos 4e l'Etat , S>C 
ï%mon des fasailles , fuivant i*or* 
4re de Piep il eft du devoir des 
(pjets dç s'y •fot^toÇ"'^^ . , fie leur 
^«sTDbfiftance eft toujours un pe- 
çhé^ çlle eû mpme un ^rand cri- 
fae 4 parçç qu^étanp obliges de mec, 
tre la prefomptioa' en faveur de 
}çm Supérieurs , ils doivent croire 
que les Loix »e deplareuc point un 
Mariage nul , pour des chofes lé- 
gères. Mepiifer les l^ix des SUi- 
perieiirs,dans les phoCes qu'on croiç 
être fort import*pt«$ , i^'eft nn.c 
difpoûtion de cocu* tres-crimir 

nelle. 

î-'E^life cHopS^ pcrfuadcç^Uf 
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de France fur les Mariages, ^« 
enfuis de famille qui veulenc 
faire ces Mariages , font tres-cri- 
itninels , àc par confequenc qu'ilis 
In'onc point les difpoildoiis que 
pieu demande de ceux qu'il veujc 
ia^diÂer par ce Suçrcmetic : on tiç 
4>eiic leur ad^oiûrer .rai|s4'expOp< 
ler à une profanation znanifeAes 
dans l'état ou ils font , tant s'ea 
/âut qu'il contribue à leur falut « 
ils cotnmettenc un facrilege qui 
snerite la damnation éternelle» 
X)ieu défend aux .-^perieurs £cf 
jcleilaûiques d'adminiftrer les Sar 
jcremens, à ceux qui ne font pas 
idifpofés à les recev<Mr , principaîp 
iement lots que le crime qui le; 
^n tendindignes, e^bpublic^ Pour*- 
^i^oi veut-on en cj^j^pjier le Ma^ 
«iage ? Le crime des enfans de farr 
pnillequi veulent ie marier (km I« 
canfentemenc de leurs parefis,. âc 
contre les J^oix de leurs Souve?t 
fâins , eft public; La difpofition 
criminelle avec laquelle ils ofent 
' fe^çfejaî.cr, popr jrepeyoir. Je $0^ 

. ^ Eij 
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crcnienc de Mariage , cft coni-^uj* 
non fculemenc des Supérieurs Ec* 
clcfiaftiques , mais aulfi de tout le 
peuples jDieu ne peimec donc pas 
,<ie leur adminiftrcr ce^Sacrcmenrs 
nous devons être pcrfuadés que 
l'Eglife le défend a tous fes Mir 
niftres. C'eft une fuite de cette 
grande maxime, qui a toujours été 
la doctrine des Catholiques, que 
l'Eglifc ne peut fc fcrvir de l'au- 
thoricé que Di€u lui â donnée , 
<jue pour là fanâiifiçation des Fir 
•dcles. 

< yoilà quelle eft la difpofition de 
CCS enfans , &; quelles font les re- 
-glcs de i'Eglife. N'^ft-c« pas faire 
une tres-gtande injure aux Pérès 
du faint Concile de Trente, de les , 
accufer de les avoir renverfées , ô£ 
que ni l'équité des Loix qui font 
violées , ni les Sacremens indigne- 
ment prophanés , n'ont pas été des 
raifons affés fortes,pour les empê- 
cher de faire des Décrets contrai- 
res. C'eft une fuite de la do^rjnç 
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de France fur les Mariages. 5 j 
^es Théologiens, qui preccndcnc 
que ces faints Evêques ont auclio- 
rifé les Mariages des encans de fa- 
snilie, condamnés par les Ordon- 
nances de nos Rois^ & qu 'ils ont 
dit anathéme à ceux qui ne veu- 
lent pas les reconnoîcre pour légi- 
times. Ne. peut- on pas dire avec 
beaucoup plus d.e fondement, que 
l'Eglife par fonconfcntement cx*^ 
prés ou tacite, aprouve ces Loix 
des Souverainsydans les païs ou 
l'oH trouve les peuples diipofcs à 
recevoir cette fage dilcipline,tant 
recommandéependant les dixpre- 
niiers iléclcs , & quieft li néceflai- 
re pour le repos de l'Etat, la 
ianâiâcaeion aes Fidèles. Ce con* 
fencemeat del'Ëglife intervenant, 
il ne faut plus les conûderer com- 
me des Loix purement civiles,qui 
déclarent les Mariages nuls.feule- 
ment quant à ce qui regarde le 
contradt civil , elles devienncnc 
a.utant d'empcckeiiiens dirimans ■ 
pour le Sacrement l'union, d'un 

E wy 
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homme & d'une femme, qui y e^ 
contraire, ne peut êcre un con-* 
tra£l légitime ni dans l'Eglife ni 
dans l'Etat. Je ferai voir dans un- 
âutre lieu, que cette tmion étant 
nulle fuivant les Loix civiles , elle 
auffî condamnée par la Loi na- 
turelle. De forte que pourfoûte- 
nir qu'elle eft un Sacrement , it 
faut fuppofer que fuivant fa do« 
ârine de r£glife,Dieu a établi 
pour matière légitime du Sacre- 
ment de Mariage, une «nion cri- 
minelle, condamnée par toutes fes 
Loix naturelles & -pontives. . 

4. Les peuples qivi £e eon veTr 
tifl'ent à la Foi Catholique , recon- 
noiflenc une puifl'ance fpiritaelle 
qu'ils nereconnoiflbient pas avant 
qu'ils furent Chrétiens , mais ils 
ne {ont difpenies. d'aucune des^ 
Loix de leurs Souverains ; promet- 
tant d'obéir aux Loix de la Puif- 
fance Spirituelle , leur devoir eft 
augmenté, fans être déchargés de 
leurs autres obligations» LXcri- 
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de France fur les Mariages, jj 
ttfre fainte les Pércs n'ont ja* 
mais enfcigné que Dieu veuille 
priver un Prince qui devient Ciiré- 
tien , d'une partie de l'auchoricc 
qu'il luy avoir donnée lors qu'il 
écoit Païen , au comrake, les Ca- 
tholiques font une proÉeilion par-t 
ticuliere d'obeit à leurs Souve- 
rains. La Loi de Jêsus -Ghrisx 
établit le refpeft àc la foumifliom 
qu'ils \evkt doivent *■ èc ïon peuc 
dire avec beaueoiup de raifon, quo 
les Princes font plu<s aûur es de 
FcbéilTance de leurs fujcts qui fonfi 
ïneimbres de l'Eglilè , que s'ils 
ctoientPai'emoii Hérétiques. Ont 
Ae peut roûtenir que rEglifc au-» 
tharife les Mariages des enfans de 
famille, déclarés nuls par les Loix 
de nos Souverains ; fâns renverfcc 
toutes ces grandes maximes. On» 
convient <de la nullité de ces Ma- 
riages , fi ceux qui les contrarient^ 
étoienc Païens ou HérctiquesJ 
Pendant qu'il y a eu des Calvini- 
niftes en Erance, ils n6 pouvoiçiM» 

...» 



f6 Jttfiification des ufayii' 
remarier contre ks Oiridounances^ 
fans en avoir obtenu la pcruiif- 
fion du Roi , ils le peu-venc prei 
fen cernent qu'ils font Catholi^ 
cjucs 5 s'il eft vrai que l'EgUre au- 
ciiariÎTe les Mariages, quoi qu'ils^ 
aient été faits contre les Ordon- 
nances. Le Roi peut encore les- 
priver des eCecs civils ^ mais il n*a 
plus fur eux Tautborité qu'il avoic» 
d'enapéchecxovis lesdcibrdres que. 
ces unions crinwnelles caufenc 
dans l'Etat, nonobftant fes défen- 
fes , elles fubfiAeroBC par Tautho^ 
Jrité de r£gli(e. D!oiV il Aiic que 
ia Puifïance legicime des Souve- 
rains, diminué à proportion qu'ils 
ent plus de fujets Catholiques , 
que la ccaince 4'o£Fen£er Diéu ^ 
qui cil le plus puiHant motif pout: 
çonferver le refpcâ, la fidélité, 
dans les peuples ne feroit plus, 
une raiioH qui pu^e retenir dans, 
rpbéiffance, ce<^ qui font profei^ 
iîpn du ChriQianifme. • Cette coa^ 
fcquencc efl. terrible &: fort op- 
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de FrJiice fur les Mariages. J7 
pefèe à refpïit de Jésus- Chu. ist,- 
ixtôis fuivanc cecce dodàae,!! faut 
ên convenir , ou foucenii que !'£- 
glifc a reçûr de Dieu le pouvoir 
d'au thori fer les crimes , ce cjui 
iVeft pasmoins condamnable. Prér 
. tendre avoir i'auchoricé de benic 
une unimi criminelle» &; le faird: 
• en efFet , n'eft-ce pas authorirer . 
les crimes ? . 

Si on fait refkxion Çax Vetichai- 
joemenc de ces maximes dange- 
teufcs > &: fur la liaifon qu'elle$> 
onc avec la dodrine de ceux qui 
prctcftdcntj que l'Eglifc authorife 
îes Mariages des enlËïns de fa«- 
mille condamnés par les Ordon^ 
laanccs de nos Rois , on feraper- 
fiiadé que ces fentimens-font très-- 
injurieux à l'Eglife , & qtv'ils peu-; 
venc aporcer de grands obAacle» 
â la propagation de la Fqi Ca- 
tholique.. ..Si les . Princes Païens- 
ou Hérétiques, font informes que- 
s'ils font profelTion de la Religiott 
ÇajUoliqjie Apoftoliquc. .fie. Ro-, 



• Jvfiification dei ufages 
niaine, Dieu les privera d'une par- 
tie de rauthorité qu'il leur a don- 
née, & qu'ils deviendront moins' 
puiûans^à proporcion qu'il y aura; 
plus de Cachjliques dans leurs 
Ecacs 'f c'eft une puiflanie raifon 
pour les retenir eux & leurs fu jetsJ * 
daQ&lepagiUiirn)e,ou dans rherc>' 
fie. Cette dodrine pourroit aufll- 
diminuer le zcle des Princes Ca- 
tholiques, qui Te fervent de toute 
leur aïKborité pour la converfiotii 
àes He^reciques àom^ ils (ont les 
Souverains. S'ils apprennent qUÊ' 
leurs fujcts leur font beaucoup pluff 
fùàmis éisirtc Hérétiques, qu?ife iiw 
le ^ont après leur^converfimi^SC^ 
que la Souveraine Puiifance tem^' 
porelle qu'ils tiennent de Dieu, . 
n'eft pas fi grande fur les Catholi- 
ques , qu'elle l'cft far les Héréti- 
ques , ne doit'On pas craindro- 
qu'ils ceffent de fôuhaitter avec 
tant d'empreffement>que tous leurs^ 
peuples falTent profelTion de la Re- 
ligion Catholique , Apo^lique 6c 
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de ffance fur tes Mariages. ^5 
Komainei Ce font autant de fui. 
tes des fetttiinéns de nos adver-* 
'faires , qui méritent qu'ils y pcn- 
fent. J'çlpcre qu'après qu'ils y au- 
ront penfé ferieufemenc, ils con- 
viendront qu'ils n'ont pzs bien 
|M-i$refpnc& le deâTein des Pères 
dufaint Concile de Trente, dans 
leur Décret fur les Mariages des 
enfans de famille faits fans le con* 
lentement 4e leur parens. 

I Is feront perfuadés que les Loix 
des Souverains qui coadamaeitc 
ces Mariages ne font pas des Or- 
^onnatrces purcittcnt civiles ^ &c 
^ue par l'approbation exprefie ou 
jacitè de l'Églife, elles font deve* 
nues des empecbemens dirimans 
pour le Sacrement. 



m 
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CHAPITRE V. 

• • • 

On prowve que le Concile de Trente 
nejl point contraire mx Ordon-^ 

" normes de ms Rois f*^ les Ma^ 

' riages des enfms de fptmille faits 
fam le confentement de leurs ptt-^ 
tens, parce qu il napas cotiànm- 
né l'Eglife Grecque,qui a eànfervé 

: afMeme dijci^Une'^ 

LEglife Grecque a toû jours 
rc]£Cté comme un concubi- 
nage, les Mariages des cnFausde 
famille faits fans le confcntemcnc 
de lesrs parens. Les Décrets des 
Conciles, le témoignage des Pe« 
res , & les Loix des Empereurs ^ 
que je raponerai dans les chapitres . 
fuivans , font aucaiit de preuves 
convainquantes , qu*on y a fait ob- 
^rver cette difcipline avec beau- 
coup d'exaditude, pendant qu elle 
a été unie ^ l'Bglife d. Occidenc 
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01c ccoic dans les mêmes ufagcs 
du temps de Photius , Authetirdu 
malheureux Schifmc , qui la re- 
tient encore aujourd'hui feparàe 
de rEglifc Cadiolique î il le diç 
dans fon Nomocanon tic. 13. c. 5, 
On peut le confirmer ftar la dcr-- 
xiiere des cinq lettres qu'on a fait 
imprimer avec celle de cet Aur 
thcur, iSi qu'on croit ccie de lui/ 
ou de quelque autre du mcmefie^ 
de. C'cft la rcponfe à linecbftful- 
tation (iur un ck$ qui fait entière^ 
ment à notre fu jet. 

Quielques enfans de famille ,s*C' 
tant mariez fans le confenccmcnt 
d« lair perë ^ intervint fcparatioa 
fur la foUicitarion deleurs parens, 
qui les engagèrent quelque tcms 
après , à d'autres Mariages. On 
cbnfulte l'Auclicur de çccte Let- 
tre, fur la validité du premier Ma- 
•liage , ^ fur l'â peine que meri- 
toit.Ie Prêcrcquii'aypitfaic. Ilrc- 
ipo^nd, que fî les parens giapt ;i.c- 
.^Ugé depuis long- temps, de -pror 
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jcuret des mariages à leurs enfdns, 
les ay oient réduits daus quelquç 
force de neceflité de fe marier fans 
leur confentcment , les Loix ne 
4eclârcnc point ces Mariages nuJs^ 
^ le Prêtre qui y ailil^e , ^ quf 
les.benît , n'efl pouK coupable. Il 
faut , dir-il , en cela fuivre le 
gl émeut des Juges , qui ibnt com- 
mis paur protéger les enfaos coni- 
tre TinjuAice la dureté de leurs 
parens , qui condamnent ou apy 
prouvent la conduite, des percs , 
jou celle des âifans , après avoir 
examiné leurs raifons. Mais û les 
enfans à l'occaûon defquels on le 
fonfulte , ne font point dans 
f.9S , il dit , que leur premier Mai- 
iriage eii nul. Pout ce quiefl de la 
peine que mérite le Prêtre qui Ta 
fait , il ordonne qu'il ne fera pa$, 
depofé, s'il ignoroit que les pa- 
rens ne voulufCînc point confen». 
cir a ce Mariage j qu'il eft cepen<*> 
dant coupable , parce qu'il étoic 
f>b^gb de &'eain£Qxmer. Aiin qu9 
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ce Prccrc ne tombe pas à l'avenir 
dans une faute femblable , & pour 
Je punir d'y écre tombé, il le con. 
danuie à pailer quarante jours en 
^eû^e? &cn prières, ou plus long 
teins , ce jqui Tera réglé fuivant 1^ 
ferveur avec laquelle il acomplira 
ia pénitence pendant ce tems- 
là , il ne célébrera point lafainte 

i^eiTe. Vçici ks termes de i'Aur 
ihepr. 
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Mpifi. /. 

PErvcneruntad noslitceraçfan- 
ditatis tuie Deo dilcda: , po- 
ilulantes à mediocricate noftra 
ifencenciam ferri de Presbytère 
qui pr^Ecer vDltintaccm Parentum , 
non expcdâto eorum confcnfu » 
Jiberos ipforum coronâverac: Quo- 
rum poiieailiidio reparati,cum aliis 
peribnis ad nupciarum communio- 
xiem cùm venidenc , operâ paceii- 
tum ab alio Presbytcro bcncdi» 
dûioncm acceperint.. Deprimo ira- 
que Presbytcro fie decernimus : 
Si quidem concrarise p^iremuai vo- 
luncacis ignatiis , ex infcitia , in co- 
lonandis iftis quae convenerunc 
perfonis, in errorem lapfus fie,, ta- 
îis cùm fie , non prorfiis laras cul* 
pae obnoxius , tanquam de vo- 
luncario peccaco damnandus t& ; 
Non taraen ta^quam omnis cul-- 
pac expers dimittendus ; Oportuic 
enim ipfiim accuracè fcifcicatum 
refcivifie , num yoluncate paren- 
ium^qui adnuptiias CQÏbant, con*.. 
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de Ptanee fiir Us MÏtHé^es, 
jugiumcontrahecent. IddrcoOc-f 
dinis Tui ja^urae calis non ^ubiicw 
tur , fcd ad cempus conflitucum 
facro celebrando prohibebitur 5 
tutti i eam qu« inreliquî^^ernituiB 
auftericacem , )ejunM& ieili^ec afi4 
que oracionibus fubibie Tcmpus 
fluçem pœna: fubeundce y vel ad 
quadraginta dies , vel bis tôtidcal 
^endecur , pro ratione i^(kt$ iii 
pœnicenàa fervoris \ tkt àmpliùi 
in ejurmodi quid delidti > ex incui 
ria, animique ignaviâ incidac. Hoc 
igicur obcineat , fi ad inrcitiaiu 
peccatuni referac. Quod fi voliin- 
tàcem Païen cum conrcnfiii huic 

çoo;ugio adverfari rcuet , ^ 
ejus non ignarus > cum naturalcin 
Lcgem tum fpiritoaîcm contem- 
pfic, quorum ucerque iriicum cotx. 
jugium pronunciac , Parencibus ai^ 
fenfus fui fufifiasium non feren- 
tibus , pœnaî rite obnoxius efto. 
Si tamen Paremcs , poftquam' aecas 
liberorum per icgcsidoneaadnu* 
f ciaseiTec, dilâco perlongum iqvqt 
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pofis fpatiuïn conjugio , nece^ 
tatcm ipû liberi? priebuenncetiani 
invicts parentibus ad nupcias ac- 
cedcndi ,tmnnec Legcshujufmo- 
di.nupciaS' irritas faciunc,, ^ qjai 
intcçeft SacerdoSw& eis benedi- 
cit, nullâ culpâ. tenetur. Ratum 
aatem fie hujurtnodir-conjugiutn, 
Judice ex.cauiâs noticia , cuftodiam 
iiberorui9 , & Icgicimatji ipioruin. 
- voluntaceni impjrobiCfiti paroicum. 
prsferexiçe; 



> 
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70 'jufiijîcation dès ^fa^èf "» 

Dans le même fiécle , par rOr# 
dre de l'Empeieui Leoa le Sage^ 
on fît un Abrégé des Loix qu'on 
obferveroic alors dans l'Empire 
d'Orient , dont la plus grande pari 
tic a ttk tirée des InfticueioiiS'^ 
du Code, du Digefte, & des Nor 
velles de JuAinieHydans le douzié-; 
me Titre traittant des Mariages 
qui font ■ permis ^tre les Chré-* 
tiens y de ceux qui fofit défend 
dus y on demande trois conditions 
pour les Mariages des enfans de 
famille : qu'ils ay cnt l'âge , les gar- 
çons quinze ans , & les ntles trèizCy 
que le Mariage foit fait de leur 
confentement ^ & du conf^ntçv 
ment de leurs parens, 

Cet Abreeé eft dans le fiscond Tome .de b 
Colkâion Sr. Leunelavios > intitulée jW GrêUf 
Summum , pag. lox. 
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NUptiae Chriftianorum , vel 
intenrenictïte fcripfura , vcl 
citra fcripturam caBctabttntQr in- 
ter virum ôc mulierem, ica ut xca^ 
apca ùt ad copulationcm ; viri qui- 
dem y âb anno quinto-dccimo 5 
iQtilieris autem y ab an&o decimo. 
tertio , utrifque volentibus , & pa« 
jrentum confenru pca^edeatc. 



♦ 

34- yu/^ificaiion des^ fifagesl • 
V Bonefidius a dans Ion detucié-î» 
tne livre du Droit des Orientaux^, 
parmi les Ordonnance^ £c<:lefia«: 
fiiques, en rapporte une qui expli- 
que très- clairement j quel ctoic 
l'ufage de l'Eglife Grecque,., lors 
qu'elle a été faite. U l'a xnife en«, 
tre celles donc on ignore les Au-- 
theurs ; mais b JUcunclavius l'a 
fait imprimer après lui , comme 
un Décret du Patriarche Alexis 
qui vivoit vers le milieu de l'on^^ 
ziéme iiécle , en voici le fujec. 
' Un particulier nomme Nieecas. 
Clialcutza . avoit fait marier la fille 
de Pierre Bombylas fans le cori- 
fentement de fon^pere»> Ce Bom- 
bylas forme £es plaintes devant le 
Patriarchçy,contre Clialcutza , 
demand(2 que ce Mariage foit dé- 
claré nul. Le Patriarche ordon-.. 
ne , que li ce pere n'a-confenti en 
aucune manière , au Mariage de 
^ fille j il faut la feparer d'avc& 

a' Bmefid.pag. 17 

h LtmcUvitti' («m. x< Ub. ypag. tof - 
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léekii quelle 1 voulu ptep£e pour 
ion mari , parce que fuivatit les 
Loix de TEgliie , ^ de r£cac, ces 
unions criminelles font autant de 
Concubinages. Après avoir confir- 
sné fareponfe, par Tauthoricé des 
Loix, U par le cemign^ge de faine 
Bafile, il ajoute , qu'il faut s'in* 
former de l'âge de la fille j il dit,- 
^ue ce Mariage fubâftera, fi ellé 
a plus de vingt -cinq ans, mais 
il elle n'a pas encore cet âge 
il conimande qu'on la fepare 
d'avec ccluy qu'elle a prétendu. 
cpotiTer , qu'on punifle ceux qui 
ont contribué à ce Mariage, àc 
qu'on envoie à r£vêquc du Lieu,, 
le Prêtre qui la beni, afin qu'il le. 
£ace punir fuivant la grandeur de 
ibn crime. Voici l'ordonnance 
comme elle.eft rapo^ée par Leun^ 
ijplavius , tom. ^. pag. 2.0^, 

• ■ 

V 

• ^ » 
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De quodam > qui filio fm fer. 
nuptUs conjunxit filiamfami^^ 
lias alterim. fine pmk em 
con en u, 



PEtrus cognorîiine Bombylas, 
è Grjecia profedus , de Nu» 
piiis lege non receptis noftrse te<f 
tuiic medio.cricaci» Nam me ab-;^ 
{fine , inquit , Nicetas ilie cogno- 
lïiine Chalcutza , uxorem rneanj 
Calam , Se filiam Mitzam, dof 
mum fuam deducens y facraniL 
precationcm fleri .curavic , 
iiam meam Miczam cum Leone 
filio Anthimi conjunxit. Hxc 
proponens , petiic , ut cam inju« 
ftum diiTolveretuc conjugium» 
Si.igitur prxcer conquerentis.vOî- 
iuntacem. , filiam e)us duxic quif-» 
piam uxorem : & ncquc initio ^ 
ncque poftea contraâui con(cn-> 
iifle rcperitur , fed eum femper 
il)3jprobaiIe appaxuit;^ iiujui»<^liatQ. 



Jâ€ Frmee fir les Madagès^ 

minyKt /tulpià'ViU, i/M ( yb <pinûi¥\ 

'TÎcù Tiyjv ainsi RxAjîy >^ t 5^>«Cf. 
'ri^ MiT&*v, Çrii T oiîCJJ' «tt^ 

5" tPtAe'ff^'îoî T ^ycLti^ tuJ^ 

ii^'îl^gijf ^pffwm otwoi'/i'i 
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familias ab eo , qui malè ei con<k 
jun(^us cft , feparato. Hujufmo- 
di enim conjugia Icges oderunc 
& averfantur , neque pro nupciis 
iiabent : uc pcudencia cua novic; 
Sacri eciam Canoncs procul à 
civili adrainiftracione repellunc. 
Ideoque in divinis excellcns Im- 
|>erator ea nihil à fcortatiofte dif^ 
xerre aie. Nam nuptix non itunc 
{ inquic ) nifi coniencianc , qui 
conjunguntur , iique quorum in 
poteftate funt. Et multis in lo- 
cis nuptias contraâas pr jeter eo> 
xum fententiam , qui in poteAa- 
t€ habent coeuntes , aperce pro 
nullis habet. Magrtus autem Ba- 
lîlius alicubi : Puellse ( inquic ; 
^uaz praecer pacrum voluncacem 
nupferunc , fcortantur, Quod û 
filia ad vigefimum quintum jeca- 
tis annum pervenerit , &: paren- 
tes eam viro conjungere diftu. 
lerinc , forccque inde accident y 
ut in Aium corpus peccct , flagi* 
tium hoc ci non imputari quan- 

G iij . • * ' 
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• Jttl^ificdtuin dis ufaqei 
aoquidemiion fua, fcdparentura 
culpa hoc nofcacur commifuTe, 
Videndum igitur num forte Pcr^ 
tri âlia vigelimum quincum an« 
mm exceil'eric Tune esim 
^uid prêter pati'is uoluntatem fe- 
Gcric , non damnabitur. Si vcrcr 
inihii taie contigit, fed contrs- 
iegem omnem âiafamilias Petct 
prseccr cjus voluncatcm nupferic ^ 
non folùm conjunûos per tuam^ 
cekbritatcm disjungioportet , fcd 
&: eos qui aiixilium ad id tule« 
runc , corrigi : ^ Sacerdoceni ^ • 
qui facrs^m precacionem faccie au- 
fus fueiic, ad loci Epifcopum re- 
xnittî, dignas audaci^e pœnas Iuitu« 
jrum. Quod iî res etiam aliquas: 
i uc prxdiâus afTcmic Petrus ) 
ipfius domo tranflatae funt ad dor 
inum cjus , cui filia nupfit, cas reci? 
pi 3 eique reftitui. Exigenda aq- 
tcm eft etiam juxta ténor eoilegum 
Ilupti pœna, ^ parti ejus , qu^ 
porrupta cft , pr^ftanda. Dac . 
mcnfe Aprili , indidione • • aDA<^ , 

yiCiD. 10, XL VI,. 
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f?^ Trdnce fur Us MariagêS» S » 
La Pragmatique de r£mpereur 
-Iviichcl Duca , ou l'Abbiegé àei 
Loix que le Pronconrul MiGhel 
Attaliaca fit par Tordre de ce Prin- 
ce , vers Tan lo^t. confirme cee 
ufage. Il y a en cetmes exprés , 
«lans le 15. cicrc > qui cil des Ma- 
riages, que deux chofes font ne- 
ce&ires pour la validité du Ma- 
riage de ceux qui A>iu: en la pui£i* 
fance daucrui , leur conrencement^ - 
fif celui des perfoimes dont ils dé- 
pendent. 2^uptianon conffimtnifi^ 
^ qui coptdamur eonfentuaa , O*^ 
qmnm in fotejlate fnia. Il eft evi- 
AtVLt que cette Loi comprend les 
enfans de famille, puifqu'ils fonc 
en la puiâ'ancc de leur pere pen-.» 
.liane qulls ne font pas émancipez. 

T I T A O S K E 
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Bonefidius dans le troiliéme Ii-^ 
Vre du Droit des Orientaux, ra^ 
f)orte une lettre d'un Métropoli- 
tain de Candie , qui explique en- 
core plus clairement , le foin qu on 
aportoit dans fon Eglife., pour y 
faire obier ver exactement cect« 
difciplinc. Cette lettre eft u«c rc" 
ponfe à plulieurs queftions fus 
lerquelles un Moine nomme De-» 
^lis , avoit confultç ce Mecropoli^ 
tain. Dans la quatrième queftion^ 
ee Religieux demandé , {tun Pré^ 
€fe doit recevoir les oblati(ms4«s 
cerç^de famille, qui fcaveotc que 
leurs cnfans , qui font encore eut 
ïeur puifTancc, fréquentent dcj^ 
fommes débauchées. £e Métro-» 
politain repond » que les Prcires 
He doivent pas recevoir les obla-^ 
tions des enfans , pendant qu'ils 
feront dans ce delprdre ; d'où il 
conclut , qu il faut au(& rejetter 
i:eiles de leurs <peres « parce que ne 
it^étanc pas feivis de rauthorito 

flu'iU OAC fur leui;s cpî^v^s y am)^ 
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de les retenir , ils font coupables- 
de leurs crimes. Il aporte enfuice, 
tm témoignage de faint Bafile , qui 
dît dans le Canon 71. de l'Epître 
Canonique , qu'il a écrice à Ami' 
^hilocliiuS) que ceux qui onc parc^ 
a des crimes , doivent faire péni- 
tence autant de tems , que ceux^ 
qui les ont commis. 11 ajoute 
après , que les raiibns qui ont oblii* 
gé d'établie cette regle> font bcau^ 
coup plus fortes dans ce cas^qu^", 
dans les autres y parce que Ict en-^. 
#aBs font dans une ii grande dew 
pendence de leur pere^ qu'ils ne 
peuvent pas même epoufer un^ 
femme légitime , fans fon confcn- 
tèment. il le prouve pat le 42^ 
Canon de la même lettre., où faint 
Bafilc dit qu'un âls ne peut poinc 
fe marier fans le confentcmcnç 
de fon perc ^ &: que s'il le faifoic, 
ce ne feroit point un Mariage 
indis un concubin^^ger 
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ELliE METROPOUTANI 

C R E T iE. 

♦ 

ÏIESPON.SA AD DIONYSIUM 
monachum , de diverfis ejuà; 
interrogacionibus. 

pe eo qui animadvertit fnum filium 

- fiortamem, 

% 

- *■ 

% 
« 

QU A M t u M aut^m ad illud 
pcrrinet, an oporceat fàcer- 
dotes fufciperc oblationes pa- 
trum illorum , quibus A:ientibus 
filii in poteftace poûd fcorcantur» 
nécne. ( Hxc enim cua incerio- 
gatio quarta ) aîo , Si fcorcanciurD,'. 
HCC à fcortatione recedentium , 
admitcendx funt , & patrum edam 
omninb quorum permiiTu Irbêri 
.icorcantur. Naua nonvecarc fcien- 
tes, fed tacere, permitterc pro- 
culdubio eft. Quod fi non iUa<i y 
hoc quonam modo î Atqui fcor- 
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HA I O f T O T MHTPO- 

lim^itw ifeùTUfAeL ) çvjuà <a4 
ets^'TÇOTni ci 7n5Us mvi^vn, 
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jnec igicuc eorum qui confcii par>» 
jûcipanc. Coufcium a^icem & par^ 
ticipem elfe patrem pcrfpicuum 
cft. Eq enim illud pertinet. Si 
jconrpiciebas furem , cum eo coni* 
^urrebas , cum moecho paccexp 
cuain ponebas. f c in fcpcuî^e* 
fîmo primo Canonc magni Bafi- 
lii , qui his verbis pronuntiac f. 
Confcius cum unoquoque delin- 
quencium ^ non confeûus , fe4 
conyidus .> tanto cemporg fub 
pœna erit, quanto is qui cit ma- 
li autor emendatur. Quamquan> 
hic in filio qui fciente pacrc fcor- 
catur , plus quidpiam confpiçiiur, 
quàm de quibus didum eû. Adc^ 
enim fubjcdi func patribus filii , 
ut neque iegitimse uxori fine illo- 
rum confeofu conjungi poâinc^ 
Nupciac enim iine iis qui habenc 
in poccftatc coeuntcs ( ut iterurai 
jcnagnus ille inquic quadragcHmo 
fecundo canone ) func fcortatio- 
ncs. Neque igicur pâtre vivo , ne- 
^ue donùno ^ ^uji ^oeunt ^ fuijiç 
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criminis exortes. ConventiootfS 
enim eorum qui in ahena pocefta** 
ce func , nihil firmicati^ habenc. 
Si hxQ igicur ita Te habenc , quis 
horum pacrem pœna fcorcanciuiiL 
cximec ? Ideoque éc bio , quem- 
admo4uEa âlius ^ericexcomunica» 
tus : quia cùtn poiTec prohibere , 
^uc aliter legitimo clocare ma~ 
trimonio^ nihil horum feceric. 
Quonam aucem modo non ma- 
gis Deum exacerbabic « qui cùm 
peccati caufam non prxcidac » 
eblacionibus & precationibus pla- 
çari Deum arbicratur i Idem enim 
facerec cum iis qui iuiquicacem 
commiferunc , &c injuftè parta pof- 
fident , fcd maleficiorum remitcî 
iibi pœnam à judice muneribus 
deprecantur» Hi enim talia de- 
precances , accrbiorem omnino, 
Q^'x poçiù$ reddenc judicem. 



»* 
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Du cems de Théodore, Bâifki^ 
01011 l'Eglife Gcecque obfcrvoic 
encore fon ancienne difciplinefur 
les Mariages des enfans de famil- 
le faits fans le confentement do 
leurs paréos. Cet Auclieur écoiç 
Patriarche d'Antioche fur la fin 
du douzième ficelé au com- 
xôencement du trczîéme. Ecri- 
vant fur le chapitre neuvième du 
treziéme titre du Nomocanon de 
Photius, il ne dit pas feulement 
que fuivant la difcipline de fon fie* 
clc CCS Mariages font nuls j il con- 
firme par les Loix anciennes, que 
c'ctoic auffil'ufage des fiécles prc-f 
cedens. Expliquant enfuite ca- 
quel cas la Loi ordonne rexhefe- 
dation contre une fille qui s'cQt 
mariée fans le confentement de 
fon pere , il dit que la Loi ne l'or* 
donne point fi l'homme qu'elle a 
cpoufé n'eft pas beaucoup au def- 
fous de fa condition , mais que 
le pere de la fille , quand même. 

die auroic plus de vjiogt-ein^ âj;iS;i. 
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j)C^t fe pourvoir pàrdevant le Ju- 
^e, èc faire dcclarcr<le Mariagd 
jiûL Voici les termes de TAuw 
theur , comme ils font raporcéz- 
dans le fécond corne de la Bibliov 
theque du 'Droit Canonique an-: 
cicn,qiie Melfieurs Voellc , &: Ju-~ 
ftd ont donnée 'aii publie , pag* 

# • 

* » * • 

' *' il'" 
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. Quod aucem qui quasve iii 
ceftate func^ citça conCeaCuen ejus^ 
qui eos iû poceftacç habéc , legl-. 
cimè maccimonium coBcrahere nooi 
polfint: (tdvero) ex mulcis cap, 
manifeftum eft. Tit. 1 1. lib. xxiii^ 
I>ig. cfl: in- cap. i. tic. iv. lib^ 

3^xv.ii I- ^^.4^^. !^ÏF^^^^ t:it» capy 
X î. ait : Non conûÀunc nupcias^- 
nifi qui conjunguntur, quique eos» 
iti poteftate hab^nc , confentiîuic.' 
Novella exv. eft in cap. xxxvm.- 
tic. VII I. lib. XXXV» Eafil. acquc 
XII. ejus in cap. hiec dicic : Si cui^ 
ex prsediâris parentibus fili«e ne- 
pcive fux maricam dare , & fe-^ 
eundùm vires pacrimonii fui prcK 
ca dotcm ofFerre volenti, illa non? 
confenfcric ^ fed turpcm vicam^ 
delegeric : fed ii Âlift ad annum^ 
xcacis vigefimum qtiincum perve-^ 
neric , &c parentes digérant ma' 
lito ea^D Gonjungere y & ex hoc: 
concingat ut in corpus force (uunp 
peccet , hoc ad ingraticudinem. 
impupui ^» noiumus : quando^ 
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quidem non fua y fed paren^ 
tum culpa hoc dcliquiffc digne» 
fcitur. Atque hxc quidem (ha-l 
het ) BafiL inferca novelia. TtE 
verb animadvercas , qubd fili» 
poft yigeilmum quintum annuoi» 
fe prxter voluncatem patris fui. 
libersE conditionis homini con- 
nubii jure jungere poilit , ( id} 
in Badl. non ejûib aiTumptum ideo« 
que cificaciam non habere. No« 
ta quae in praefenti i x. cap. de 
éiiabus in poceftate conftiiutis^ 
{cripca func. Quoniam veto non. 
nulii dixerunt y filiam .qu£e poft; 
yigeûmum quintum annum for" 
nicatur , fecundùm x 11. cap. tir. 
VIII. lib. XXXV. Bafil. quod liîc 
etiam infercum eft , non poife 
cxhzredari : quos vero nubii y 
polTe ; quod filiam poft vigcfi- 
jnum quintum annum pra;tci vo* 
luntacem patris fui fe connubit 
fure viro jungere poife, non fie 
infertum Baûi. dico , qubd quuni 
eadem, qux caufas ob quas pa* 
rentes J^eros exb%cedare pof-^ 
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funt enumcrat Juftiniariea no^i 
"^eila fiataaÊ, ut (|ui filius pra:^ 
Cer ( confenfum ) patris cum mi-' 
mis aut arenariis venacoribu^ 
converfatur , exh^eredetur , de- 
Ijeamus diccre , fornicationcm 
âcqiic nuptiâs aliàs veoia digoan- 
das , aiiàs Aon. Siquideci ^ â- 
lia , iîve ante perfct^am a&tatenï 
fîve poft , matnmonii lege cura' 
viro ( non emnino ) vituperabilî 
conjunâa fuerit : ut ïion gra- 
vem pater ex nupciis injuriam^ 
accipiac :' matjrimonium quideni 
tanquam quod confiftere ncqucar^. 
ex aditione patris ( ad jftdicem J> 
àiffolvemi; / {eà £lia non exhse- 
rèdabitur. Quod ipfum fane £a- 
turum etiam eft , fi fimili modO' 
fornicata fucrit. At five per nup- 
tlas , five per fornicatibn^ to' f om^ 
mm ) gravem patri in juriam incu- 
Icric, exfiïeredabicur. Idem verb 
in filio fier. De fornicatione autem^ 
adhibito difcrimine quxretùr. Alià' 
«flW diuturna^alia cemporaria eft» 
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ietrance Jkr les Manages, 
Tous ces témoignages font voir- 
évidemment que TEglifc Grecque 
ji'a point chingé fon ancienne 
4iircipline , &: qaon y a toujours 
été periÀiadé , que les Mariages- 
d;es enfans de famille faits fans 1er 
confencement de leurs parens , 
/ont nuls. 

Au commencement du Schifme, 
^ depuis qu'il a été formé, lesLa^ 
tins hc les Grecs ont écrit plu* 
fi&urs fois les uns contre les au-» 
très , ils en font venus fouvent aux 
reproches , & même aux inveâi- 
ves i leurs livres dans le neuviè- 
me fiécle.du tcms de Photius,££ 
dans l'onzième fous Michel Ce- 
fulaire » en font pleins ; on ne Hc 
clans aucun , que les Latins aient 
repris les Grecs de ce qu'ils éioienc 
dans ces ufages. - 

Pkifieurs Papes ont travaille à 
£kke revenir ces Schifmàtiques ; ils 
oat fait examinée avec beaucoup 
de foin, les erreurs où ils étoiént, 
dfia que dans les conférences ^u'on 

lij 
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ayroit avec eux , on pût les con- 
vaincre, & leur faire recevoir la^ 
«ioârine de i'Eglife Catholique. 
On n'a point mis leur difcipline 
fiir le Mariage des enfans de fa- 
mille fait fans le confentcmçnc de 
leurs parens , entre les articles fur • 
lefquels on dévoie conférer. 

On ne peut point répondre que 
les Papes pour faciliter l'union 
des Grecs , toléroient une partie 
dç leurs erreurs , efperant qu'ils 
les âbandonneroient peu à peu,*- 
aprés qu'ils feroicnt rentrés dans 
IXglife. 

Cette raifon auroit pu obliger 
les Latins de n'en faire pas un 
point ciienciel i mais s'ils avoienc 
cm que cette difcipline eft con-- 
. traire à l'efprit de I'Eglife, ils au- 
roient toujours propofc aux Grecs 
de la réformer , & on ne s'y fç- 
loic pas j^rrêté , fi on ne les avoie 
point trouvés difpofés à fe Jaifl» 
ier perfuadcr par nos raifons. 

Après que le$ i^atins U let 
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Grecs qui étoient au Concile de 
'Florence , eurcnc roufciic au De- 
crec d'union , les Latins propofé- 
. renc aux Grecs onze qucllions , 
dont la plus grande partie ne fonç 
point autant importantes que cel* 
< î.e>ci le. fcroic û rEglifecondam- 
noie Ipur difcipline i par exemple^ 
r pourquoi ils mettent de l'eau chau- 
de dans le Calice. Pourquoi ils 
' font une inclination , lors qu'ils 
porcent, fut. le grand Autel le 
.pain &: le vin qui ne font pas con- 
lacrés. Pourquoi avant la confé- 
. cration ^ ils difent ces paroles de 
t faint Jean , chap» i ^. verf. 3 4 ynus 
.Mutem miluum Unteà Litus ejus ape. 
- rmt , 1^ continué exivit fUnguis ^ 
-a^tta. Pourquoi ils difent ces pa- 
.■n>les de Taint Matthieu chap. 1, 
-verf. 9, Et ecce fiella venit, ^fie» 
tit fupra , ubi erat fuer» S'ils 
.avoient crû que lêsLoix qui or- 
.donnent que le confentement des 
parens eft neceAaire pour la vali^ 
.dite d.u Mariage de leurs enfaus 
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font înju&es, &c contraires à l'eT- 
prit-de l'Eglife , il ne faut pAS dou- 
ter qu'ils n'euflent blâmé cette di- 
. iicipline des Grecs, & que s'ils n'ca 
** aroienc pas fait un article dans 
le Décret d'union , ils l'aucoienc 
au moins ajouté aux queÛions 
qu'ils leurs pcppoferent après. 

Les Latins n'oublièrent pas de 
.. proporer aux. Grecs j pourquoi en 
certains cas ils apiouvoienc la 
diflbiution du Mariage , c'eft |a 
dixième queûion : Quiire ccnju^et" 

€onjunxiP » bomo non fepaaret, E t ib«- 
me les Grecs ne les cooccnteceac 
..point fur cette queûion Mac ^ 
■ Xatinis obje&a \ ^ityienenjts cans-m 
nkèêmma legitimêqne dtffdvit^frs^ 
terqnÀm duo , d^ quiim Papajtt^ni* 
fiçavit Imperatori ^ cur fcilitet nui-' 
. trimema àirmamur , ^ FatrUrcha 
non eUgatMT , Latinis contradUentu 
.kui Ugem mhU vakre ■ad'uerfm Do^ 
- im vocem , ^tm Deus conjmxit^ 

bmo mnfe foret , nm^ffs mvt* 

« 
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liiens hinc abire <ibfquc capite. Qpgl- 
^ques jours après , le Pape ca- 
.genelV. fit afiembier les Ev.ê.quç$ 
.Grecs , Ô£ leurs propofa U vdtïfy^ 
.jçliofe , jl leur dic que tous Içs 
Jf^aciiis çondaranoicnt cette difçi- 
.|)Uiie , & qu'il étoit nécclTaire At 
rcjSjrjner. ihfos fratm ïiifihp^r 
^cifi fumu4 fide con)unïii, Qjim^ 
:^^rgo arcanii J)àjM(Uciii ego fum ij^- 
jer vos m?mhfa , capy.t , hbehqui 
^htfiremqùe Mténonfte , & cwfiUis 
infimtre ad qua vidcntur ,pi0ta>' 
4m. & Mcdefiam nofiram confiabîlirf^ 
•^ropom v^is aliqua ut fratribu4 yf^t 
fnembris ^ ut EcM^mm duBon^. 
primo, dico mnei mquwl 4» fep4^ 

iiiïpître Iç f^ntimicnt dçs X^afii^ fur 
- l'iAd.ifrolubiUcé du Mariage , ^ 

quoi qu'ils ne eruÏÏent pas, que 
;ti'ufage çi^iïtrairç d^ss ;Greps 
.i«Sipj6dbLfijc i'unipn Çi»is qu'ils 

S^m p.ailerent, qu'apçés -^'^Up! 

■ I iiij 
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lue un abus très - dangereux. . 
■ J'ay remarqué fur le témoigna- 
ge des deux Hiftoriens du Coiï» 
cîle de Trente , que le fcptiémB 
Canon' de la Seifion vinge-quacrc 
de ce Concile, ayant été compofé 
d'une manière qui fembloit con- 
damner l'ufage des Grecs fur Tin- 
diâblubilité du Mariage , on le 
'réforma fur les remontrances des 
Anibâifadeuis de la Republique 
de Vcnife. Et que les Pères en 
rendoient cette raifon , que le 
- Concile n'avoic point été ailem- 
blé pour examiner les opinions de 
chaque Nation , mais feu lemeoc 
pour condamner les erreurs des 
Proceftans. Les Théologiens cjuie 
f entreprens de réfuter , conviea» 
nenc que Terreur des Grecs fur 
rindilTolubilitc , eft plus confidé- 
rable , & la pratique beaucoup 
plus dangereufe , que ne- (ont 
leurs ufages fur les Mariages des 
-enfans de famille faits fans le con- 
' feacemeac de leurs païens ^ il$ 
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{ôûtiennent que la Loi de Dieu 
•jious aprend , qu'il n'y a point de 
caufe pour laquelle on puifïe dif- 
foudre un Mariage confommé , 
mais ils ne prétendent pas qu'il 
ji'y a point de raifons qui puiûènc 
rendre nul le Mariage des cnfatis 
de famille, auquel .leurs parcns 
li'ont pas confenci ; au 'contraire, 
ils enfeignent que l'Eglife pe^c 
iaire des Loix qui ordonnent ^ 
que le confenccment des parens 
foie ncceflaire pour la validité du 
Mariage de leurs enfans. 11 n'eft 
point vrai-femblable que le Coxi- 
cile de Trente qui n'a pas voulu 
-condamner l'ufage des Grecs fur 
-la difTolucion du Mariage , leur 
dit Anachéme , parce qu'ils 
ibutiennent que les Mariages dos 
«nfans de famille faits fans le con- 
fentemcnc de leurs parens, font 
wils,lors que tes Loix défen-dent de 
les teconnoitre pour légitimes. « 

Peut -on croire que les.Percs 
4& ce Concile.. y qui ne veulenç 



to6 ' jufiifiiaH0n.des~»ftg(s 
bomt prpnpqccr fur des point$ 
imporcanç qui regarden; les Grecs, 
parce que leur ciefTeiB n'eft pas^ 
d'examiner les opioioas de cha^ 
que nation , les çpnd^piiiçnç m 
même temp# pour de^ çhpfe§ qui 

, fie fout pas d'une, fi grande coîfc* 
fequence,&: q»*Us ardonne^tcoo- 
«re eux la plus grande pejnc qu^ 
rEgiUe puiffe impofer.p^rce qu'Us 

^l*$mt àm^ une difcipliue , qui étoic 
celle de toute i'Eglife .Grecqi«5 
&c Latine avao* k Sehifmc , que 

; les Grecs aoi continue d'obfer.vÊirî 
qui naccfïe eJjfiZ Ips jLjiius , 

wque par le relâcheoo.eut qui s'y eÔ: 
introduit. Voilà un juftefojeÉii'A^p 

;iiathéin?s , 6C ime conduit^ oies*- 

; fage qu'an attrifc»ë m /aipt Cou,. 

a«ile d« Treaie. C'eft cependant 
où en font ifiduits les Théolo»» 
gieïis , qui prétendent quusic De» 

z^crctde ce Concile furlcsMariage* 
des enfaasde £fitnilLe.£ai£s fans le 
• â^îonfentenaent de Leurs parens, eft 

. contr^ï^e-aux Oiuioi^aancxs de nos 
Rois,- 



Digitized by Google 



deFrance fur les Mariages. 107 

t 

CHAPITRE Vt, 

On prouve far les Loix que lEglife 
a fMtes 5 ou ^f prouvées , m elle ^ 
toéjours été dans un fenitment 
conforme aux Ordonnances de nas 
JRjois fur les Mariages des enfam 

, de famille faits fms le conf ^nte^i 
ment de leurs farens* 

LEs conftitutiôns Cîinonîquesj 
& les Loix Civiles convicn- 
'acns > qfic le rapt eft un empè- 
cheaient dirimanc. Il y en a de 
-deux forces, un de violence, 
l'autre de fubornation. Le rapç de 
-violence eft celui qu'on exerce à 
^orce ouverte , contre quelque per. 
'^bnneque ce Tok, majeure ou mi<« 
ineure ; on rcnlevc , ou par d'au-^ 
très voies on la contraint à con- 
' ^fentir àu Mariage. Le rapctle fub- 
-ornacion ^ £ak , ler« que le ra^ 
y)SSii\xi par des amorces de pUiiîr^ 
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io8 Jupficaiion des nfages 
corrompe & feduit refprit , & le 
cœur de la perfonne ravie. Les 
Loix Ciyiles punilTent le rapt de 
fubornacion, ac la peine capitale^ 
comme le rapcde violence; elles y 
comprennent non feulemenc les 
principaux aucheucs > mais aufQ 
,ccux qui en font les complices 
les fauteurs. En effet le rapt de 
,fubor nation n'ed pas moins dan- 
gereux que l'autre} il caufeçapmc 
de plus grands défordres dans les 
.familles , &: foulcve les cnfans 
.contre leurs perc & mcrc. C'eft 
.le fondement des Loix d.e œ 
-I^oiaume-, qui dcclareat nuls les 
•Mariages que les cnfans de fà- 
>milles cono'adent fans lé confeti* 
tement de leurs pareus s on pré» 
.fume toujours qu'ils ont . été fai(5 
par féduûion j &; la volonté d'un 
jpnfanc , ne peut être contraire à 
.celle de fes. parens , idans unie 
jadàon autant importancer/qu'eil l^e 
J^ariage, que. lots qu'elle; CQ£-> 
rompue, , •• 



Digitized by 



de Franct fur Us Mariages, le^ 
• Le rapt <ie iubornacion €;ft ua 
des premiers empéchcmens diri-. - 
ipans j qui ont été confirmez par 
les Loix de l'Eglife, il y en a peu 
iùr krquels nous aions autant de 
Canons , que nous eo avons fur- 
celui-ci : ce qui prouve évidem- 
ment , que l'Eglife a été pcrfua- 
dée dans tous les temps , qu'il eft 
très- important pour la ianâ:ifica-> 
tion des Fidèles , l'union des fa« 
x»iiles^ àc le repos des Etats, de . 
ne reconnoître point pour legi— 
rimes, les Mariages des enfans de 
famille que les Ordonnances do 
nos Rois déclarent nuls. Le pre- 
mier Concile d'Orléans tenu en 
5-1 li condamne égalemètu le mpt 
«Le fubortiation & celui de .violen** 
oe,& les {>upit de la même peine; a 
De raptonbus oMt&m , dit-il , can. t. 
idcufîodiendum ejfe cenfuimus ^utfiaà 
Mcclefiam raptor ctm irapta confuger- 
rit , ^ fûemtÊktm ipfam , vioienîiam 
puulijfe confinent^ fiatim Itkeret^ 
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de foufiate raptoris^ raftor {mr-^ 
fis vâi pœndrum^mmunitate concefsk). . 
aut ftrviendi conditions fubjtUus fit , 
mt redimendife Uèeram haéeat /Sr- 
tultatem» Si vtrd ^iktrapitury fa*, 
item hab^re confiitmt^ ^ pttelU ra* 
ftori aut rapicnda , aut rapta cotim . 
Jenjerit^ potefiati patris excufata red- 
datUTy ^ raptor à pâtre /ùperims 
tondUUms fatisfaHi^ne teneatur ob>»~ 
mxiuu Ces p^les » Et pueUa i 
raptori aut rapienda aut rapta con^ 
fenferit , ne laiiTent aucun lieu de . 
•douter que ce Concile parle du 
jrapc de fubornacion. Celles qui 
fuiventj^^/^itf/i patris excufata red. . 
jdatur , font une condamnation ex»* 
|>reileda Mariage de. la £lle fub- 
^née avec Ton ravifTeur. Ces der- 
niers mors du Canon, £t raptori ^ 
pâtre fiperioris conditionis fatisfaBio^ 
He.ieneatur obnoxiud^ condamnent > 
%c rairifleur à toute la peme otdoni*' 
née par le même Cao«n,contrcle.. 
f apc de violence. 
;Trente ans après, le ^uacricme 
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de France fur les Mariages, ut 
Concile d'Orléans fit deux Ca- 
rions force même {a jet , voici ce 
qu'il ordonne dans le %%. Canon, 
Vt mSus fer impenum fotefiatis fi^ 
liam competere audeat alienam , ng 
fonjuyum^ quod contra farentum vom 
Imtatein impiè mpuUttur , veîut ca^^ 
ftivitOiS judicetur , fed Jicut efi pro* 
hibiium ^ non admittatur» La rai« 
ion de ce Concile , pourquoi il 
Condamne ce Mariage , efl parçcf 

2ue , Conjugium contra parenttiJti vom 
mtatem impie copulatur. Il n'au- 

' soit^ns apntèySicttt ejiprohihtumy 
■ non admittatur , fi l'Eglife avoic 
toléré les Mariages des enfans de 
famille faits fans le confentemeniii 
4e leurs parens. Le vingt - qua-^ 
cricmc Canon du méroe Concilç 
fait voir évidemment que ces Jvïâ- 
«iages ctoicnc nuls. Quacumque 
fnancipia fub fpecie conjugii ad Eé' 
flejta fepta confuyirijit , t^t per hoi 
fredant poffe fieri coujugium , minimà 
fis licentia tnhuatur ^ nec t^lif fçur 
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%ii Jufiification des ufàges 
junilio à CUmcis defmjetur > qtUd 
frohatum eji ut fine légitima iradi"- 
tione 6on]unUi , fro reliy.onis ordine^. 
fiatuto tePipore ah Eulefia eummuf 
nione fufpendanteur^ ne in faeris Ucif 
turpi concubiiu mifieaniur. De qua 
te .decernimus ut farentibm aut ype- 
priis dominis 3 p'out ratio pofcttperfo- 
narur») atceptkfide exmfatifub fepd" 
tattenis promM»^ reddantur. } pojt' 
modim tamtn parentibus atque do^^ 
^rninis libertate concefsk-r, fi eos vo- 
luerint proprik voluntaie conjungere. 
Ce Canon n'a été faic qu'à Toc- 
caûondu Mariage des efclaves , 
mais les ï^iCous qui onc obligé.les 
Ec res de ce Concile d'ordonner 
que 4e confentemenc des maîcces 
écoic necefïaire pour .leur vali- 
dité ) icanc plus forces pour la 
jpcccifité d^ confentement despa- 
rcns,aiîn que les Marii^g^s de leurs 
enfans foient legidmes , ils enc 
faic une Loi générale pour les uns 
les auttes , prout ratie pofcitper* 
foîkamm^ Ces paroles { me talfs 



ie FrauCfi fur Us Ménages t itj 
'jflfinjunUio à Clerïcis dcfenfetur ) ne 
^fignifienc pas cjuc ces yi^thgzs 
.écoienc feuleniem illicites. li n'cii: 
point vrai - fcmblable qu'il y eâiÇ 
.<ies Ecçleûadiques qui pretendii^ 
fent cxcu(cr de péché Içs enfans 
, de famillcj &: les efclaves^qui vou- 
voient Te marier fans le confeoto- 
. ment de leurs parens, &; de leurs 
.maîtres. Ce qui eit fur la ân du 
Canon ne l^Ae aucun fondement 
,de douter du fentiment des Evê-» 
..qiies de ce Concile Tur la nuUixé de 
^ces Mariages y ils comm^indenc 
aux enfans de famille, jSc aux ef- 
clave$,de fe feparer, & leur per- 
mettent ieulcmcnt de fe marier 
après y û leurs porensou leurs mal- 
. très y , confentent. Sub (eparationêt 
■ fumiJjK^a reddantur , p$fimodum ta' 
, men^r^fitibus^ atque dommis lièerta- 
' tf corne jfi^ eos-^ t^oluerint ^poprik 

Dans les ûecLes fuivans-U difci* 
pline de no (te Ëgliiie fut encoxe 
\f lus fevece, . XJ. arrivoit ibuv^nt 
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*j ï4 Jufiificdtéon des »ptgH 
'<|ue les parens d'iine fille qui avok 
'Ctc fubornce, confentoicnt qu'elle 
-cpoufaft fon raviffeur , afin d'évi- 
ter en quelque manière finfamas 
«u'uâe fille qui Te laiâe cosrom- 
Jose , attire fur toute fa famille. 
-Pour empêcher tous les defordres 
-que ces Mariages caufoient , l'E- 
^iifc & l'Etat ne les rèconnoiCi 
&i6nc point pour légitimes» quoi- 
<iue les patens y euuent confenti. 
Le Chap. 5>^. du livre 6. des Capi- 
^ulaires de nos Rois , explique fort 
-clairement la ceâdtiite de l'Egli- 
-feSf de l'Etat fur ces Mariages» 
à quelle peine on condamnoit 
4c raviffeur , & même la fille, lors 
que le rapt s'écoit fait de fon con- 
lencement. a Si fuk alfmm fpofi' 
-fim y virginm amt viduam iiecdum 
defponfatam rafuent vel fvratus 
fuerit y flacuit ut jt've eam f ofiea 
fponfayerit ijîve dotaverit , fiu non^ 
Jhf* cuffi farèfttMm ejas vtkmate , 
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de Troue fur les Mariages, 1 1/ 
itiel tenere f^merit » nmquapt iîUm 
. uxvrwn habtdf ^ fed taptoii am fmri 
:MuferaUtry^ proxims fms aUo vm 
4empore 4onp:ico ipfa hoc malum 
.fifin confenfirit ) nuptura Ugihufyue 
ticcepiura reddatur, Raptor ver^fiye 
-fur , amnefque ùs toTiftnUimêS , f 
é^ck pœmtentià ptxta catunUamam' 
4horiiatem tmlchnmr , ^ pruximis 
■iâius quidquid ir^fic. in tam nefdmh 
f celer e eq^ermt , in tripla comjponant^ 
ér WMt^qiMm^e rem fim^^ 
4>m i» tripla reftituam* Jpfa nam^ 
j^^e rapitur y fi OMt primèy aut pcfim/h- 
dàm^tam nef aria fceleri Uèens tonfen- 
ferit , nunquam pofien mhat , fed 
fÉbUck pemimtik mMeHir, é' fié 
4aU atfiodia potMur ut ti^nuMaH' 
mus luxuriari ^usn ^[uo^uam^ liteat } 
tnUter enim memaroia fla^itia f»- 
-nianfury ut amnes C4>mafciént ^«oniam 

faeuU Ups ttm ^ftefandis cé^wi^ 
cUonihus eonjentiant , nec Sacri Cut- 
jwm cenjUtitm uUum -prahtant s fed 
taies faeùli leges , caoperatorefqwe 
g(^rum Mpiti feriri prificipiuHt^ é* Sti 



' I l 6 Jupfi cation des ufages 
uri Canones fpiritu Dà conditi , nm 
: filèm raptom y fed etiam cmnes 4a' 
xfkm eoopsf altères , eifque cgnfijttientes 
lanathemate ferimt. On peut faire* 
'«luûeurs obfcrvations fur ce ckap» 
qui regardent la difcipliae Ecçlê'» 
AiS^àc^iiQ y & radminiftrâtioQ ci- 
vile de ce. temps- là. Par e:i^j3)r 
.pje la cQnEioence perpecuellç 
commandée pour punition. La 
penkence publique ordonnée par 
.ks Loix de i'Ëglife^ &. piijiûeur& 
autres. . Mais pour ce qui faif. 
nôtre fu;.ec ^ il faut y remarquer ^ 
premicrement , que le cavilTeur 
ne pouvok èpoufec . la âlle t^iX- 
avoit fuboruie , quoi, que les p^* 
jens conTencilI^nc à ce Mâiriag^:. 
■Ccft ce qui ell ordonne, par ces; 
paroles : Sive cum patentim tjf^s 
^Mn$at€, qmcumpte cmmmntç ip/am 
Mccipire vfil tfinere .potusi^it ^n/tn£[ti/tm 
Mam habeat Ujfigrem. 
' Suivant les. Loix Givisles^ 
4|kon {eulement les princtpaux^Aïk- 
ihcuis da j:apt d& fubamùqtn. 

• I * 
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• de France fur tes Marid.fjts liyt 
^wais auHi les complices hc leurs 
'i^crteurs étoient punis de la peine 
: capitale. Sed taies , facuU legef ^ 
*^perat»refque e«tum , colite femi 
■ fracipiterit. ..... 

' 3. Lorfquc le rapt avoit éta 
riait contentement la iA\é y. 
on Tenfermoit,. on la mectoit «ea 
pçnitence publique , on ïohïi- 

f eoic à garder la continence pen- 
ant toute fa vie. On lui impd- 
îsÀx ta mêmepeiii^ , quoi que dans 
ie commencement elle euâ reâ^ 
>lté au raviâeur^ ù elle avoit don- 
né fon confcntcment peu detems- 
après. C'eft le fens de ces paror 
tes y //>^ nàmqne qéa- rapitur , 
4^111/ prim^ yout^ pafimodumytam nefa^. 
rio fceieri libens çonfenferit , numquam 
fopea mhat j fed p^hlica puanitentm 
inuktetiif 5 ^ y^é cufioiHa pmaiui^^ 
■ut é nu&itênm iuMstrian cum qtta^ 

quam Itceat:' . - , 

Il y a encore pne loi. dans. îe 
feptiemç livre des mênies capitu» 
laices > chap,, 3^5. qui jVeft pas 



Digitized 



moins expr^Hb contre le raf^t àfi 
,/ubor.nation, que celle que je viens 
de raporter. Lae Legiflacçiur y re- 

ravi une fille j ne peut pas ré{>g^- 
fer. Il <lit eu termes csçprçs, -que 
s'il l'a cpouféejle Mariage eft nul, 
• quand même les parens de la fill« 
y âuroient; confenti. 11 comprend 
également le rapc de viplgnce^âC 
(Çelui de fedu^kion, condamfte 
tous les Mariages qui n*0oc pas 
été faits Aiivaat les Loix de r£- 
. glife ^ de r£cat. Voici les c^. 
mes de la Loi. JPlacuit ut hi qui 
rapiunt ffiemina^ , vel fumntur , iauf 
fedùcmt , ut eas mUêtmus hahettnt 
mxofes , quamvis ek fûfiftudum ton- 
vmiat y aut eas ^taaierint , vd nur 
j/tialiter cum confinfr ptreumnt fm^ 
ftm acceperînt. Si qups 4Utem uxo- 
stm habefé V9btmt , cdnonicè & U*- 
^aliter eam accipiat^é* ^ rapiat. 
Jlui v4ro, eam mpatm ^ ,v£l furatus 
(uerity aut fiétxcrit, mn^myeam 
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Wxarm habeai , fd frofinquis {ùk 
tam Ugalihus readat ^ ^ in triùlm 
'plénum bamum deminicum companat, 
^ infitper eanmcè pMutm peni^ 
^Uam prat'^ mà fùod oirm$ mm 
^oce clamav^rum , Mcentei : Ifia ^m'i^ 
^.s firmter unere volumm^ per^ 
fetmm ab omnibus confervari oùta^ 

mus, 

Peuc-on expliquer pkis ckife^ 
'inenc Id nullicc du Mai?iage4'u» 
Wviflcur avec la fille qu'il ja ravie; 
■Xe taptde'redudion y çft compris 
•coaime celui ^ violence , ra^ 
fiuntfœmmof , vel fièrantivr aut fe» 
tluctoft. Le confencemenc unani- 
«ne de tous les Ordres du Roiau- 
mc , nous apprend , combien les 
•Fidèles écoient convaincùs de l'c- 
<^uité &c de la nec^cé de cecce 
Loi. lU ne la conlideroiezic pa^ 
comme un rcglemenc fait pour un 
Cems , dans des circonftiançcjs 
^ui ne font p%5 ordmaires ; • ils 
etoienc perfuade? qu'elle dévoie 
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|*o . Juflijic4ti»ndesitfages. S 
a venir. Et in fsr^umm ab mmhm 
4qnjervari optamus» Les Ordoor 
nanccs 4^ nos Rois qui déclarent 
jiuls les Mariages des enfans àè 
famille faits fans le cp^nCencemeiiC 
«le Içurs.parens,, ne. çonàçj^ne&jc 
rien qui ne foie conforji^ à c^eA^e 
J)ecret. 

Un Concile de Meaux tenu eà 
.845» y.oui^c. <;ha;n^gi: et ttc disci- 
pline î il , permit aij;c .r^yiflevirs 
après qu'ils auroient fait péniten- 
ce , d'époufcr les filtes qu'ils 
avoienc ravies. Mais ce Decrec 
jie fut pas reçu > U n'eâ; poinc 
dans les ig< Canons de ceCon- 
cile , qui ont été corifiimez^ par 
le Roy Charles le Chauve» H&- 
rard Archevêque de Tours, 
Ifaac Evêque de Langues. ^neTanc 
pas nus dans les recucils^ de Cdr 
nons, qu'ils firent peu de temps a- 
prés p-Dur l'ufage deleursDiocefeSh 

Ces Décrets capiculaires ne fonr 
pas feulement de Loix civiles j. le: 

COU- 



de Erance fur les Mariages, t ii 
confcntemenc.des Evêques qui di- 
^oicnc avec les antres corps de 
4'Ëcat : J^a omnes finùter tenere vo- 
lumui 4 ^ m perpetuum ab onmibui 
€onfervari opamus , juftifie aiTés 
^ivec quel .empreffement l'Eglife 
ibuhaicoic qu'elles fuflenc obier^ 
•vécs , nous avons beaucoup d'au- 
-xres preuves ^ju'clle en a fait des 
•Canons, llàac Evique de L an- 
grès, les a mis dans la colleâioni 
4e premier eû; raporcé dans lech« 
•>quatQsziéme du cicre onzième , 
le ^, dans le chapitre huidié* 
jne du cinquième titxe. Il expli- 
,que dans la préface , quelle au- 
«tborité ils avoient dans l'Eglife, 
il dit qu'ils ont été approuvez de 
^eux Conciles, aufquels Boniface 
Archevêque de Cologne, a aififte 
en qualité de Légat du Pape Za*- 
sCharie > .^e ce Pape les a couhr^- 
'Xnez depuis , qu'il a comman- 
dé à tous les Fidples de les obr 
Server. Jfaac indî^nus Linto^ 
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m JufiificaHm des «pigft 
nenfis Epifcopus^ prcrpter quùfumdam 
mnàs adqu^efcsruium defidiam & que^ 
rulam centra fafioraUm foUicitudiw 
nem improborum infokntiam ^ qui om^ 
ma qna ad emendathnem «r/ ad 
fuam cautelam dimnturj anfibisfiiia^ 

excoptata , ytrriunt , ^ inventai 
utile duximus quad^m falubcrrima^ 
rum capitula janïiionum , qu^ ÇanBas 
Hwnanéo ^ ApoftoUcée Ecdefte Le^ 
gatus venerahiU$ B^mfinms Moytn- 
(iacenfis Archiepifcopus vice ZaLhar 
ri(e Papa^ wik cum onhodoxo Carlor 
manno Fmncomm Principe ^ in duo^ 
ius Epifcoporum Ctmfiliis ad hmofem 

prûfecium.Mcclefije Mamfcripjit^ 
quaquectiam idem Papa Zacharias 
fub anno Jncarnationis Dominic/f 
741. auUoritate Apoftolick confirma- 
vit 9 ^ ommhts IcclefiseDei JBidtlir* 
bus iTtefrayibiUter obfervanda confii- 
tuity revolver e ad meam meerum- 
que unlitatem quxdam ex his qua ii^ 
qu^efiionem f^piffimè veniunt colliger 
re & in unum ccrpufculum congrega^ 
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de France Us Mariages, kif 
ivel finifirâ interpretatione labefaUare 
^ntaverint^ ApofioUcà pari ter ^Re- 
qali auHoritate comprejji y de cateré 
jiomUefcimt falutiferis curath» 
miius vel inviti , cum jcaufa exegerit 
ad^l^fcant. Cette approbatioa 
rÈglife cft la raifon qui a fair 
ji^pelier la coUeâiou de cette Eve- 
^lie 9 Jfaac Epifcopi Zingonenfis Ca^ 
nones, quoi qu'elle jae ibit qu'une 
/Compilation des ^, 6, &c 7. livres 
jdes.C^iculaires qu'il a réduits fous 
des titres differens fuivant l'or- 
dre qu'il s'eft propofé dans foii 
cecueil. Compofutt » dit l'Autheuc 
;rde la Çhrotuque 4c faille Bénigne 
Dijon , ^ Ithrum qui dicitur 
XJanones Ifaacy eoquodex ùbrh Ca~. 
'nirum ntiliora qu^eque eligendo , ^ 
Mnum vekmen coarliaverit^ 

' Vers ce tems-là, Herard %x.*. 
ijchevcque de Tours reciieillit en 
abrégé les J^oix Eccleûailiqucs 
^u'il croioic les plus nj£cqfl'aires^ 
^on chap^ \ xo. z^<, 4u I;^^ 



1 14 ^ufiificatîon des ufages 
vrefeptiéme des Capiculaires qajf 
je viens de raporter, qu-il aabre- 
gé en ces ter;nes* mpiuntfœ- 

fpi^^'^ 7 fumntur 9 veljeducuntyUcèt 
i^fis ^ ^arentihus conveniat , cas 
uxores non ha^btant.^ Tous les au* 
tre$ Canons de eeue .collation 
ibnc aucanc de (chapitres des Capi- 
tulaires, qu'il rapjorte comme des 
Loix de rEglife les plus imporr 
çantes &; que tous les Prêtres 
^oivent point ignorer. EgoHera^r 
4us mmeriip Tjirçnenfmm Fontiftx 
fLnno Inc^rn^t. Dominiez ^jS. oràié 
nationis quoque nofir^ 5. injfinéf» ut 
fredimusmifemtipnis jupern^ferfau- 

crarum flàmonitionpim coll^çta^ c^pif 
fui a 9 S^cerdotum totius mhU crédité^ 
farétcU gener^li in Ufée fedis noffr4 
€oadmf^M0 17. Ka^Und. Junii Synodo 
publice recitari % (jy ut ad omniunf 
^rafentium notitiMn ^ intelligentifink 

* Tom. % . Concil. pag. 6]^. 
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de France fur les Mariages, n y 
ferv entre volèrent y eon^m cmctis 
ferlcgi fmn^HS revolvi. Et qm- ^ 
niff^m mclorita^ fa^cr^ Cmomm nulli 
S^ceràotum Cmones igmrwe permit- 
tit 9 ne quemquam in relique nahis 
wmmi^orum m\us ordinis expertem 
noverimm Cmonum y decrevimus y 
ttariterque in]mxmus excepta per ffo* 
âri Uhoris pudium hdç modk^ fitc* 
ànBéique capitula unwnquemejue ha^ 
here mpofiemm^ 

L'Autneur de la elironique de 
Vandomc parle de la colledion 
4e cet Archevêque comme d*un 
recueil qui ne concenoic que 
les Canons les plus n^ceiTaires. 
Jinn:0 858. Baminus Herardus^XftfO'. 
ntnfium Arehiepifcopus , GettertUi Sy- 
.nodo in Turonica Civitate hérita » 
quddam »ecejfaria fanSiorum Cano- 
i^mn capitula excerpfit , qu^t firmiùs 
cujlodienda fanxit ij. Kalend.junii 

On ne trouve pas (eulenicnc ces 
Loix contre le rapt de fubornation 
dans les anciens colleâeurs. Ceux 
qui ont recueilli les Loix de l'E^ 

L 11; 

\ . 
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'îa^ jufiification des ufages' ^: 
gli(ê d^ois les (iécles (uivaii^, fe^ 
rapoccenc aufii , quoi que de leur», 
temps elles ne fiûTenc pas obfer^^ 
vées fort exademenc,^^ Burchard^ 
h Yves de Chartres, &: c Graticn- 
eicent le 5 9y cbap. du livre 7. de» 
Capitul. comme un Canon du^ 
Concile d'Aix la Chapelle. Gra- 
tien après avoir fait Tes remar-^ 
ques fur un Canon du Concile^ 
de Meauz , il conclud vNm trgv 
hae authêritAte raftor frobatur m 
somugiuf» mptam pojfe aecipere, pâ- 
ti tts mvemtur in Comtiio apud Aquif- 
gmnum ^ qttod née etiO'rtt voluntate 
farenfum yM>dinvicem poffunt eopulà^ 
ri y fie enim in prafato Concdio legé^ 
tur '. plaçait ut hi qui mpiuntfœmi'» 
nus 1 vel furantur » aut feducunt r 

On pouroic confirmer ce fenti* 
ment de TEglife fur rauchorité 
.des Capiculaires, par les Décrets 

a. Bt^rchard. /. 5 . r. 3 j . 

b Yvts ikChé^rtrts psrt. S. ^ xi^. 
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de Franci fur les Maridges, 117 
<ie pluiîeurs Conciles qui ordon-> 
tient à cous les Fidèles de les ob- 
fervçr exadement. Un Concile 
tenu à Fimes , dans. TEglife de 
iàince Macre en 8 Si. celui deRa. 
Venues cenu en 904. auquel le Pa<- 
pe Jean IX. a piefidc,& beaucoup 
d'autres y font exprès* 

On peut ajouter tous les Con«> 
tiles,dont les Canons ont été pris 
des Capitulaires , comme ceux de 
Mayence en888. de Cologne te- 
nu fous le règne de rEropereur 
Charles III. de Trofli dans le Dio- 
tefe de SoiiTons , de Tribur dans 
celui de Mayence , ÔC pluiîeurs 
ûutres. 

Nous aprenons d'une lettre fauf- 
femenc attribiicc au Pape-Evari- 
fte , a que c'était une difcipline 
univcrfellement reçue , lorfque 
cette lettre a été fupppfée, de re- 
jetter comme un concubinage , 

* ^« • • • a 

t lllj 



Digitized 



fi9 juppcation des ufages 
les Mariages des enfans de famil^ 
le faits fans le confencemenc de 
leurs parens. L'Autheur de cette 
lettre fait dire à ce Pape, qu'il 
ayoic reçeu cette doâriue des^ 
Apôtres, & des Peies qui ieuc 
ont fuccedé , bc que ces Maria* 
ges doivent être conilderés com- 
me des adultères-, ou des ^nica-* 
tioQs, quoy qu'ils ayenjc cté faits 
du confentemeoc des concca^ 
4^ans. 

, Similiter cujloiitum é" tra>iitun0 
htihemus > ut uxor. légitime viro ebn>- 

alfter enim legltmu» 
( ut à PAtrihus açcepimus , ^ a fem- 
■B^s-Apo^olù i eommque fuccefforikus 
tr^itim invenimus ) non fit conjtt^ 
gium y»ijt ah ipfis cfui fuper ipfam 
fœminam dontinatimem vUenfurha- 
hm y ^ fulbus çuftoditur , uxor 
fît Mur y ^ f^rtntibus pwpin(^iù^ 
ribus fponfetur » éf^ Ugibus dotetur^ 
ff^o tep^pore facerdotaUtery fét mas 
efiy etém preclbus obUtionihus , à 
farmymjîpis y ut con[uetudo do cet y 



dé France furies Mariages, 
êujlodita ^ conficiata , à Proximis 
tempore eottgruo petit/t, légions àote- 
tuft' ér foletftniter aeeipMtur, ^ bi- 
> èuo i veL tridm , oratiombus vacenti 
cajlipatem cujlodiant , ut boîtA 
jobolesgenerenfftr » ^ Domim m affi- 
bus fuis place/t»t ; taliper emm é* 
I>omfno fiacebuHt y ^ filios mn fptt' 
rioSi fed legitmos atque hareditabi" 
les genemhunt, ^apropter,jilii 
rijjimi, éf fr^eritb itiuflres » fide Ca- 
HioUca fujfragmte» ita^ fef/t^a legp' 
tima fcitote e^e connubia i aliter vero ' 
frsfumpta , no» eonjugia , féd aut 
adulteria-, mf cùfttmtmia^ , aut ftu- 
pra , vel fimicatîones potins q^uam 
légitima eonjugia effjt m» dubitatCy 
etiamfi volmtas propria fuffragata 
fueritt ^ tnta fuceurrerint légitima* 
€)n^ lit ordmairemeift , voluf»^ 
tas propria fuffragata fatriti coiti« 
me il y a dans Gratien cauf. .50. q. jv 
mais, il faut lire etiamfi volumas 
propria , ^c. le fens y cft beaucoup • 
plus parfait , & les anciens ma-= 

fiufctics V fonc conformes;^ 
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des ufageS . 
Le Conte dans fes remarqdei 
fur l'Ordonnance d'Henri IL cou* 
tre les Mariages clandeftins, ra« 
porte cette lettre avec cette cor. 
reârion. , 

Il dit qo^il a fuivi un ancien 
manufcrit qu'il avoit ycujusquiitm 
Decreti Evarifii^ cjuia, verba mat- 
icimoùere ad hanc diffutationemfir' 
iinent , multo integriora emenda> 
Hor^ quam a Gratiano cittnturt ex 
vetert Camnttm ^ CamiLiomtit 
éxemplart quod pênes me efi » depn* 
m/im éi'fideliffime defcribam^ 

Gratian étoit perCuadé que cet- 
te lettre établit clairement la nuK* 
lité des Mariages des enfans de 
famille faits fans le confentemeni 
de leurs parens,aprés avoir prouvé 
cet ancien ufage par le témoigna- 
ge de fatnt Léon , il ajoute : C»m 
trgo dUitur > faterno arhitria jun^^ 
uiris , datur intelligi quod paternus 
(onfenfus deftderapur in nuptiis, née 

jlnto». Cmtius ad idi&. Htnr, II, dt çUmUfi, 
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de IPrance far les Mariages. 1 
Gm eo legithuét mptût haheantur, 
juxfa iâud EvAràJii Pafaj non aliter 
fit legitinmm conjugsttm > ntf à 
rentihui tradatur, eauf. ^z.quaft. ^ 
e. 11. 

Qaoi <|ue eecte lettre ne foit^ 
poiat du Pape Evarilic I. on ne 
doit pas abfoluiBcnt la rejeccec 
comme une pièce inutile. Oif 
peut en tirer des édairciâ'emens' 
iur difcipline ^'on obTervoit^ 
dans l'Eglife , lorsqu'elle a com-^ 
mcncé à parokrc. Il n'cft point- 
yrai^femblable que ceux qui ont 
voulu la faire recevoir pour une 
pièce ancienne , y eurent mis €9 
qu'il y » iûr la neceffîté du con-^ 
fentcment des parens pour la vali- 
dite du Mariage de leurs enfansy 
û ce n'avoic pasr été la doâtinede 
ice temps-là , & il on n*avoit pas 
été perfuadé qu'elle étoit au{& 
celle des fiécles prcccdens. Ce- 
n'cft point fur ce chapitre qu'ils 
àvoiént delTein d'en iihpofer. Pour 
kiitnuer plus facilement les nou^ 
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i 5'2» Jnfiifi cation des nfagéi 
veaacés qu'ils youloient intror^ 
duire dans l'adnnnililration de 
l'Eglifc, il ésoit neceffaire de les 
accomptagncr .des chofes , donc 
l'antiquité étoit confiante. 

Cette Deciretale a été conât' 
mée pat ks Capiculaires de nos 
Rois , il y en a la plus grande par- 
tic dans le chap. 4^3^ du 7. livre^ 
Il cbinaience Decretum efi utuxor 
légitime *v$ro conptngatur 9 aliter 
€»im Ugitimum r¥t àfatribué acce-^ 

continue jufqties ces paroles , 
^tmpropter i jÛii e^triffinn» J'aifaie 
voir qu'il ne faut, pas cimûdereir ~ 
les Capiculaires co%me des< Loix 
civiles feulement ^. qu'ils ont cxé 
d'une cfe^'grande autorke dans 
i'Eglife f Se que pluiieur» Conci-^ 
les lies ont aprouvés d'où ron> 
peut conclure que ce que j'ay ra- 
porté de la lettre atctribuée au Pa* 
pe Ëvarifte, eft un Deccec aucô^ 
tiré dans un grand nombre de, 
Conciles» U qjLii é(oic U doâtiae. 



de fftanu fur Us Mariages, 
jà^ couxes k$.£glii£S qui oncre- 
$û ces Decrctales , qu'on a fup- 
porécs fous les pojçns des pape5 
jdes premiers fiéclcs ^ ou qui ont 
jap prouve ks Capicula^res de aos 
.Souverains. Peu de temps avatvc 
Je Concile 4e Trcince l'Eglife fou- 
Jiafttoit rétablir cette diïciplinc , 
nous l-aprenons du Concile de Co. 
iogne tenu en4,536. JLes^Petes de 
pc Concile rendent et texnoir 
gtiage, non fculcnaent dans leurs 
JDecrets , mais ^n que tout le 
j>euple s'y conforinaft- , icanc in<r 

ikruit que c'eil r£rprit dei'ËglifV 
fp. en a niis un article exprés dans 
le <Çatcçl\irnic qu'ils ont fait dr^ 
fer pour l'inftru^ion des Fidèle»^ 
Yoïci de quellç manière iU en 
parlent dans le chapitre 45 . de la 
,7. partie du Concile , qui . cft fur 
Tadminiflration 4cs Sacrcmens. 
.çpemJ^tm ut Cumn Evarijîi .fttfh 
tificis p ConeUiç Çfneréiii repovefur 
foUanturque iila, clandejlma W^tr^ 
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Ml4 jufiifimtiûH des itfagés 
fnonia, , qnét mvitis ptremèbus , m 
pûfincjuis y Fmerisfetms , qukm Dû 
jcaufâ contrahuHtur , ^e. 

L'Âutheur de leur Catcchifhie 
fervi à peu pris des mêmes 
thermes. Voici ce qu'il dit pair* 
iant de la lettre atuibuie au |?a». 
|)e Evariftc, Hmc Canonem plané 
fMti£i-tj[mt*m y cuferemtés in Ecclefi^^ 
.Co»cilk Gef^^ i9^4n » vb clfup^ 

^ux mnc faffim^ lèon fMam , feé 
Jurtim^ infer fuem ér J^tte/^as» ci^ 
iifti> farfntum eonfenfum per Lcnor- 
pes, ^ Ltnits-i u^dàntuf^ dv, " 

peut faire cirois re|iexion$ 
fur ce témoignage des Peies 4u 
Concile de .Cologne» ' ■■■^ 

f t Ils OQt cru-que ce Décret 
attribué au Pape Evariftc , n'cft 
pasunc l^nplc dcfenfe, mais qu'il 
déclare nuls les Mariages qu'oo 
feroit , qui n'y feroient pas con- 
fcrmes, 0u tcms de ce Concile. 

" ■ # 

^iït. Tarif, m* Iij4» 

^9U lii.fçl. 'verf. ' ' 



de France fur les Mariages, i)^ 
des M^in^ges clandcftins , &. ccu^ç 
.des cnfaiis de famille faits faii$ 
ie coDTeDcemenc de leurs parens^ 
^coienc ddfcndus ; il n'eûoic poinc 
neccû'aire pour les défendre feur 
iemcnt , defouhaitter qu'un Con- 
3cile General ordonnâc l'exccu.». 
icion de ce Décret. Ce qui fuii: 
jdans leur Caivon , ne laii|.e au-- 
/cun fondement de «douter , <^e 
Xî'ett leur fen ciment, ratere/n vero 
iio»ec Écclefio' de hoc p'ojpicmt ^ fi 
non irrita , frohihita fiUtemJht, 
pcena Ca»Q»ic/^ »hoc ejl ^exfommum^ 
fationi , contrahmtes , éf qf** bif 
ope aut (^»Slio Adfiim»t»f»bjaceanff 

J&c. ^ ■ .-^ 

2.. ^a* principale raifon qui 
deur fait condamner les Mariages 
^ciandeilins des çnfane de famille, 
4îft parce qu'ils font faits fans le 
,confentement de leurs paren$. 
Les termes de leur Canon y font 
,^prés; inais quand ïh le feroicnc 
^oins , le Décret attribué au Par 
pc "Eyarjiflte .4pDt jls deman- 



i^-j^ Jupjîcatiqn des ufa^ei 

jrcment. • 

3 . Le Concile 4e Ti^ce a coiOi. 
^ncQcé neuf ans après celui de jCo- 
Jogne. Il n'y ,a .p^s d'apparence 
xjue dans û peu de tcms , Potac de 
i'Eglife z\t changé jufques à* ce 
|>oinc , non feule^enc q^'eUe n'ai- 
^rouve pas ce que Içs Pères du 
Coiicilc jde Cologne croioienc 
tres-utilc, mais qu'elle prononce 
Anathême coi^cre ceux qui 9^ 
;toicnc cpnièryé iei^ efprir. 
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. de France fur les Mariages, 137 
CHAPITRE Vir. 

Le Mariage de Judith file dt* Roi 
Charles le Chauve , avec le Comte 
BaudoUin , éf e'elui de Louis le 
Bègue fon frère , avec Anfgard 9 
• furent déclare^ nuls fuivant les 
Loix que je viens de raùorterfur 
la neeejfté du confentement des 
près four la validité du Mariage 
de leurs enfans. 

A Prés ce que ^ay ra porté dans 
le chapitre precedenc , c'eft. 
onc chofequi doit être confiante 
qu« TEglife coioptoit le rapt de 
fabornacion entre les empêche^ 
mens dirimans. £lle conéderoic 
ks Loix Ecclerialtiques & Ci-, 
viles qui l'ordonnoienc , comme 
des règles très - importantes , & 
dont robfervatioB étoic neceiTai' 
le dans cous les temps & à cous 
les Fidèles, ^exemple du Maria- 
is 
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. Ju^ific4iion des uÇayii 
ge de Judith avec le Comte Bau-^ 
doiiin, fait voir qu on n'en difpen- 
foic pas les enfansdes Princes. Cee» 
te PrinceiTe écoic âlle duRoi Char- 
les le Chauve , tu. veuve d un Rof 
d'Angletere,fonMariage fut deela- 
ré nui Hans une a/Tembléç d'Evê'- 
ques , & du confencement du Pa* 
pe , parce que le R^i fon pere n'y 
avoic pas confenti. Ce n'jêcoie 
point un rapt de violence,lc Com- 
te Baudouin l'avoit enlevée defonr 
confentement. Voici comme Fla- 
doard raconte ce fait dans le troi~ 
lîéme livre de fon. Hilioire de.l'B> 
glife de Reims chap. l^..T>e ton]un- 
Mione Balduini Comitis Judith 
wdekAtà , q»£ feilicef Judith Cétrolè 
Hegis filia» Ediltmlfho Régi Anglo.' 
rum » e^ui & Eddboldus > dudum 
f Itérai i» matr 'monium copul^a »• 
^ Ke^inA décore fu henediSiione tn^ 
pgmt4 i foji atjits .aifftitm '»tnditis 
quas in Anglorum obtinuerat Regn» 
poffejjionibus > ad patrem revertitur, 
^ua fi^k Regali (mU fia ^^^^^ 4^ 
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'ât ttancefur les MurUges. 139 
temitur. Sed iU^ Baiàuinum Comi- 
tem > //ip lemcinante , ^ fr^re fuo 
LuAovUo confentiinte > fetuta eji. 
^nd€ Rix CmtAui Epifcoùos ac ca- 
Hros Regni pimotes MmÇHlcns % fofi 

in \ièm diiium î^^lduimm ^Judith ^ 
feemdùm edi^^ Gregorii , Epif 
capis depromi feutentiam feât. Les- 
plaintes que le- Rai Charles le 
Chauve en fait dans le çhap. j.d\i 
titre de- fes CapitulaiKs^ font 
conformes à la relation de cet Hi- . 
fiorien» a Fdiam nofiram Judith 
viduam , fecundum Ifges diviriM 
humanas fub udtione Ecclcjtafiica ^ 
JLegiâ Mundebnrde confiitutAm^ BaL . 
âmnm fibi furatm efi in ux^nwi^ 
quem plp légale judicium , Epifcopi 
regni mfiri excommunieavemnt fecuîi- 
dàm Sacras Canones ^ diffinitionem 
fanBi Gregorii Pap^ ^ qui dicit : fi 
quis viduMmfuMtus fueritin uxarem^ 
ipfe ^ confentientes ei , Amthem^ 
fint. Qua ^ verbis (y liUerii nos 

Mij 



140 ^Jttftification des ufages 
& Epifcopi regni nofiri^nepotl nojîro 
Mlotario iimotuiimis i é*c. Le mot, 
ffttéttus efi in uxorem , ne iigniEc 
point le rapc de violence. Le chap. 
^6, du livre 6. des Capitul. & le 
chap. 39 du livre 7. que je viens 
de raporcer ^ ne confondent pas 
fuMri virginem y,Q,vec virgimm ra» 

oh. Quelques Autheurs dc$ 
derniers fiecles ont écrit qu*oii 
n'a jamais douté de la • validité 
du Mariage de Judith avec Bau* . 
douin , quoi que le Roi Ton père 
n'y eût pas confcnti j que dans les 
jugemens rendus contre Baudouin,, 
il ne s'agiilbit que de lapeine qu'il 
mericoit iuivant les Loix Eccle- 
fiaftiques & Civiles , & que le Pa* 
pe Nicolas L dans fes lettres au 
Roi Charles le Chauve, ne de- 
mandoit pas que ce Prince con« 
ientît à un Mariage futur , mais> 
qu'il le prioit feulement d'aprou- 
ver celui qui avoir été fait , Se de 
pardonner à Baudouin le cume 



Digitized 



• de W ronce pir les Maridges, i4f 
^u'iiavoic commis en épourancf» 
fille fans fon confenccmenc. 

^ Le troifiéme chap. de larepon»: 
ie du Pape Nicolas L aux Bulga* 
ses y femble confirmer qu'il A-.éto^^. 
dans ce fencimenc. Apres airoie * 
.expliqué à ces peuples-, lej»iblem« 
nicés ordinaires daps la célébrai 
tion des Mariages , il dit , qu'on- 
peut en obmeccre quelques - unes 
même fans péché , & qu'il &y a 
que le confentement de ceu:& 
qu'on veut marier , qui foie ne- 
eeilairei Peeeatwn autem ejje fihae' 
emfifi in nuptiaii fœdere non àatérve». 
niant y non didmm * frffiùat fecun^ 
dùm Jeges folus eorum confenfus , de ' 
quorum conjujifiioni6itsagiiur» Gra- 
cien 'rapofte ces-dernier es parolesi^ 
eauf.i-/. f, %•»(:. fuj^iat. 

Qq que nous avons fur ce: 
fait, du Pape Nicolas I. & d'Hinc- 
jnar Archevêque Reims , eft- 
Ibrc oppofé. au Çcvtémtnx de ces 
Ecrivains. Le Koi Charles le . 
Chau.ve ay^anc apù» qjaeBiLudoiili£* 

f 
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141 ^ufiijtcation des ufageS 
ôvoic trouvé de la protc£feion ^ 
Rome, où il étoic allé après avoir, 
enlevé Judith , il en fit fes plain- 
tes à Nicolas 1. a Voici comme ce 
Pape fc juftifie , &: de quelle ma- 
nière il écrit au Roi fur ce qui 
s*étoit pafle. Noverit dileBio vefira 
Salduinum , unde nohis intimaflis , 
qui natam veftram fibi furto in uxo^ 
rem centra fas fociavit , quem ideà 
vencrandi PrafuUs Eccle(iam Domi. 
ni in Reg^o vcftro gnbemantei , vin- 
culis Anathematis obliytrunt , ad 
(imina Apoflolorum acce$ffe ^é'Uta 
vinculis folveretur^ atquefcrnosgra- 
tiam inventret , Sedetn adiïffe Apo- 
foUcam. Nos autem non folùm eum 
k vinculis minime ahfolvimus , aut in 
eommunione nojlra recepimus ,fed po- 
iiùs tàm pr^fumptiofam temcritatem 
detefiati fumus , atque vefiri pe&oris 
naturalem affeHîon conjiderantef ^do- 
luimus , vejiraque mœfliti<e partici- 
pes effecH , vobifque compatimur» 

a Uicol. I. ep. jo. ad Cstrol. Calvam Regem, 
tom, 8. Conçil. fag. 40^. 



de France fur les Mariages, 
p^eràm quomam ai Divina fefe 
frajidia contulit, amatorumque ve-* 
firorum Pétri ac Fauli Apofiolorum 
iPrincipimt fibimet expetiit affort Jub^ 
fidia , nm potuimus omittere, quomt- 
nks ut grattant ve^am perciperet ^ 
apud piam Sxcellentiam vefiram 
terveniremus. Vemm vefiram inom^ 
nièus pra octdis hahentes diieHianm^ 
quanquam feiamui^ fiUamveftrantf^ 
Jilibet. , paffe vos et lepiliter inux^rem 
tUmittere, df pietatM vefira cUmn^ 
ter^atîam impertiri , non tatnetf 
jujffa mifimui , fed. preces ohuUmus , 
S'C* Ces paroles , qttosnquamfcia" 
mus ^ fikam ve^am ^ fi Uhetypojfè 
vos et leyditerin uxorem dimittere, 
lignifient afles clairement que le 
Pape Nicolas I. étoitpcrfttaac de 
Finvalidicé du Mariage de Judith 
avec Baudoiiia , àc qu'il ne pou- 
voit pas écre Icgicime fans le con- 
fentement du Roi Ton pere. 

Le témoignage d'Hincmaf Ar- 
ickevèque de Reims , y elfc encore 
plus exprés. C'eit daos une kuuf 
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?44 fuflifieativn defufagesl • 
qu'il écrie au Pape Nicolas I> poufi 
lui i?enclre compte de ce qu'il ayoic 
fait par fon ordre, afin d'obcenir . 
du Roi Charles le Chauvç <|U'il 
eonfemît que Judith rafille,épou-. 
0c k Comce Baudouin-. Elle eft 
dans Flodoard livre. ^ de THi- 
ftoire de l'EgUre de Reims , chap^ 
14. il ne fera pas inutile pour l'e- 
daircifleiiieftc de ce fait , d'enra-^ 
porter ,tou& ce qui le regarde.- 

Baliuims quoque in froximo nunc- 
decurfo menfe OBobrio ^ quinto k.a-^ 
lendas TTovembrii , fer duos hommes- 
fttos mhi ktterdi amHmtatis vefira 
dinxit^ in quibus cpntinetur ut eaf^ 
dem ktteras Coepifcùpis JProviwia. 
wifim le^erem ^ ^ Judith p a terni s 
ac maternts obttttibus prafentandam 
fitfciperenats fi tatmn' intelliqp-mu% 
quod confefiim pr^efatiis ExceliUntiMi'» 
muj Rex mfier y ~qua de iUa vobis. 
feriptis ver bis per légats ^vefiros 
Apofiolutm vefiro renuntianda J^o^ 
pondit admplere veUet. ^uod fi 

torum animosad id pmtUndsm effe 

inte»- 
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de France fur les Mariages. 145 
df^tentos mvejHgAre foffemiês ^neqtM- 
^u^m cfim reci^eremtis j A'iioquin^ id 
ejt.fia^liter egtjfern$fs y grjitU ^ com- 
mmsione vefirâ frui nequaquam v»- 
lèrenms, ^mim vefirâ auéioritatte 
epîjlolam ^ ut ofortuit 9 revtrenter 
[ufcepi^ ^ Coepijcopù nojlrû ea^m ,n- 

trem matrem ilHas quiintum fo- 
tuimuSf ut ma^ndaftis y CQmmunittr 
intervenimus , fa^ternis ac m^ter- 
pis obtutibus eam prafent/^fe fiudui-^ 
mus. Pojl ^uk ^oluimus ( qui Jic m-* 
bu fecûndum faneras régulas ^ fiçut eas 
ifstelligimus vifum fuerMt m» enim 
fme dignis fesnitentid fru^tbus 
' Jolvi fojfe futamus , quod Anp^the--, 
isnfitis vinculo À facris regulis inno'^ 
dstum mdemus ) ut ]uxta Ecclefi^ 
Jlica^m t raidit ionem frius Ecclefia p 
quam UferOfnt , fatisfaccrent ^ Jic 
demum quod f ràLcipiunt ]um legum 
mund/iliurn exequi froçur^fenf ; fed 
qmmam litter^s veftras qu£ inde ni- 
%il prdceperunt ^ immh €tia>m nulUjn 
fr^td^tionem in mum comuncitont 
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1^6 JuJi!jic4tion des ufagei 

vçluerunt , & fine vejlra mètoritMe 
ai cfuam clar^avemnt $ cogi » nijl 
a^lio fe modo fubmiturent t non de^. 
hmrunt ; ex altère epiftoU v^r» 
SmcîitOftis eis retuli qiiod non legcs 
EccleCiafitcas dijfolvijlis , fed preces 
pro eo mififiis , qui pmiri.fecundùm 
leges mmdmas poter^t > quoftenk^^ 
locum pœnitendi lrja,hexet , quod con^^ 
tm leges divinas , admiCemt^ Sic ^ . 
Salva^tor nofierqui -^uU cmnes ho^, 
mines falvos fieri , n^inem vulp 
pcrire \ in Cmçe npud Patrem jure 
ccrdotu pro fuis perfçcutofihfi^ intef-^ 
cejjit. ^J^od^ in eis qui pofi Paffionem, 
efiâf credsderunt y a* compunîti pœ^ 
nitentiam egerunt > qui cum patrc 
omni^ donAt ejfiçOfCiter im^etr^vitf 
Ad çu]us injlar^i Apofiolorum, FtM- 
riw , ad quorum limin/^ confugcrmit^ 
cr Catholiea atque ApoJiolicA Eecle-- 
fiaSummus Fontifexy quodin homir. 
.mm Regem , ^ in Leges mmdipecMr^ 
tum efii perdonari petijlis : ut quod 
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^Cœlejiis Megni ojfenfum erat ^ ha^be^ 
.rent inducias fa fœmttnti^m ahc-^ ^ 
lendi. E contré ca^rna^les , ^ et mm 
morum , qui a7ttea, con un^ 
âffMmkjufmodî contnidicthmt ^ hdc 
dtfenfione , ut eis vifum fuerat ^ fe^ 
frotegentes > fed ficut fe habet veri-^ 
tas i Jointe nud/intes yob ijlius mvip, 
pmA vefrA e^iJloU verdis rcctdcrt: 
fioluerurtt^ quam fine prolatione e«^ 
rum €onjun£tionem debere fieri de-^ 
rnonfirare dtcebmt. DUenti vero mi- 
hi^ mi pfo nulU fotejl^te terren^^ 
qUoa de Ecclefirafiicis regulis intelli- 
t^eretur ? dmittére deberem , maxime 
cum etparn mecum > tmmo cum Deo 
Domnu^ Rex mficrfilius ^vejler Caro-^ ' 
iùs f^ceret , cj^uaji confule?7do mihi ' 
quidam hoe dederunt confilium^ in 
^iionon^meié.^^ fedverbis eorumutarV] 
qua matifuetudo veftra > velut exem- ; 
flum ét do£irix di^ciflina Beip mitis^ 
^ humilis corde ac fatiens Aquani-^ 
ff^hirfujiîfiebit j dicentiu}^ ^ ut quia 
non facularis fed Ecclefiafiica fietds^ 
M hf f»ihi negotit) imperaret ^ 
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14.3 Jufiification des ufages 
j^ir^tionem refifientitim aliquMitu^ , 
lum declinarem , ne qttifqu^m é^mu- 
lus mfler njejir^ S^nâtitati fuggere^ 
ret $ quafi in contcmftu^m fa^n&^i Apo- 
* fioUtu4 vejlri ^^dis Apojlohca hoe 
egijfem , ^^fir^ m/infuetudinis 
trgs me f^niinum çqmmovmt , ^ 

ficut fro Rothado (lèium fuerat^j^od 
ta^men ad îfie non fervenit > ?Hfi 
quantHm Odo Epifcopm ^ ^ fojle/^ 
Luido detulit » ^mequ/tm ^ au^o* 
ntatfim vejlrjim gejlomm fpmm ind^ 
mittere valuijfemus » ird qufimoda 
■ r(S gejla fuerit per lega^tos vejlros' 
refciretis , ohtineret , prâ^fertim cum 
m hac epi^ola vejlr^ au0orifatif lé- 
gfttur f quod fi aliter egi^emus quam 
in ea fcriptum efi p gratta commit- 
ntme vejlra frui nequaquam vale- 
temus, contra miht' dicenti hoc 
in epijlola vefira «b id pofuijfe , ne 
fœmina iUa à nohii deciperetar » <^ 
non oh hoc , nt Ecclefié^ fatisf^eret^ 
Rcfpo^^derunt cur aliter velUm vc^- 
firam epi^oiam intelUgere , qîtam 
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vohis flacuif ca^m com^onere , cum 

de in fraterito mihi tranfmijjîs e]u5 
fenfum f ojfim mamfejle cognofcere. 

^uapropter memor pratcritarum epi^ 
JloLamm mihi Èpifcopis Kegni fi- 

m vefi:ri Domini Caroli à vohis mif- 
farum ; la^ttendem etiam qu£ in epi- 
Jlola nupcY per Luidomm mihi beni- 
gnitas vefira manâa>verM {h£c enim 
in Antifiodoro pcfi adventum Luido^ 
' nis ventilahmtur ) intefmetum pm^ 
:teritarum fi^^ pojlerioris eptjloU 
mihi mitiora^ monfimntis » îontentict- 
nem in hac cmfa^ diJjimuUndo vi- 
tavi 'y condefcenfionem (j^uafi in 
Umpus aliiid differendo dijjimul^vi: 
expeBéins ut in cmfe^ hujus 9 fud in- 
Jia^t dijpofitione vefim f ex Rothsdû 
difcere valea^m quditer de reliquo in 
hu]ufmodi agere dcbea^m. Sitque ni- 
hil nehis de Ecclefia/lico minijierio 
eis interdicentibus > fed tamen quod 
valuimus mjlmm pr^fenti/im m hoc 
negotio fubducentihus , Balduims 
Judith jura legum fficula^rium qna ele- 
gerunt exequi fiuduerunt : Domnut 

" N iij \ 
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ijo juflijlcatim des ufkges 
etiam nofter JRex films vejier , huic^ 
difpenfattom ^ con]unBiom mten-- 
€^e non 'uoluit » fed mijjis puhlic^ 
rei minifiris , Jîcut vobù ^romiût^ r 
fecundùm leges fecuU eos uxort^ coït" 
jun^ione ad invicem eepulmi permi- 
■fitt é* honores Balduino prq vefir^^ 
Johmmodo, peùthne donavit- 

Il faut faire quelques obferva* 
tions (ur cette lettre , afin d'ea 
remarquer avec plus d'exaâkiule 
fc qui peut {ciyif à la x/efoluùoa 
4e nôcre queiUon. 

I. Le Pape Nicolas I. avoit e- 
crit qu'on mariât Judith avec Bau- 
dp^in ) auifi • toc que le Roi fo» 
pere y ^uroic confenci. immo etiam 
( lUter4 veji;r4 ) mliam protdatio- 
p^m ijp eortipi con 'vunBione fiendam 
fignificAvérant. Et un peu plus bas* 
Ab ijlius tfoviff^m^ 'vefira epijiol^ 
%f^bis ucfdere nqimrmt» quam fine 
fjCQ^elatione eorum comunUiontm de- 
h ère fieri demonjlrare dicebaut. D'oà 
U fuit évidemment que le Maria, 
ge qui avoit prepedét écoit mxU ^ 
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âe France fur les Mariages, 151 
ii Judith & Baudouin fondez 

:ltir la lettre du Pape , qui or don- 
nok qu'on n'aportâc aucun retar- 

'^tnacnc à leur Mariage , rcic'ufp- 
rent defe roûmeccre à la péniten- 
ce prcfcrïte 'pâr les Canons. Hin c- 
tDat ne Vouloit pas.-^qu'ils, fuflenc 
niariés avant qu'ils y enHeut jÇa- 

■ fcisfait,. prétendant que Nicolas I. 
âvoit intercédé pour Baudouin , 
mais qu'il nô lès âvoit point dif- 

. jpenfés d'obeïr aux Loix de TÉ- 
gWc. Il ne s'oppofa pas long tcms 
a lèur deilein, appréhendant qvie 
fa rcfiftance ne fervît de pre- 

•ttextie à fes ennemis pour le met- 
tre mal dans Tefprit duPape»' 
5.- Le Roi Charle& le Chauve 

"■ftiant permis à Judith fa iSlle d'é- 
poufer Baudoiiinfuivant lesLoix 

'de fon Etat , on les, mariai mais 

•le Roi ne voulut pas afliîler a cette 
céreinonie , jbomms etmm mjier 
Rexy jiUus vejlér^ huic d^fj^onfith' 

'^hi cdn]un6rmn intere^e non "vo- 

[iult^ ftd mifjis Public £^ rei minijtris 
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ïyfc Jujiif cation des ufayii 
ftcut vohis promifit , feeundùm leges' 
ùuuli eos uxoriâ con]U»Ûio»e ad i»- 
vicem copulari fermifit. 

4, Quelques. Autheurs mor 
bernes difent fans fondement que 
ie Pape Nicolas I. leva Texcom- 
municacion que les £vêques de 
France a voient fulsainée conccc 
Baudouin. Ex al/era efipola 'vepiA 
SanSfitatis , eis remit ( die Hinc* 
mar ) quhd non leges Ecelefiajlicaf 
diffolvijlis» fed preees pro eo permi- 
ftfiis. Le Pape éctivane au Ros 
Charles le Chauve s'en explique 

encore plusclairement»^iVl3;<î/*/^/»r 
diC'il , non folum tum à vinculit 
minime abfolvimtts , aut in comma» 
nione mjlm recepimusi fedpotiùs tunf 
pr/efumptiofam temeritatem detejloiti 

Après des témoignages û évf** 
dens , on ne peut pas douter du 
fentiment du Pape Nicolas I. fur 
la nuUicé du Mariage de Judith 
avec Baudaiiin,faitfansle confen- 

temenc du Roi fon pere , 5c que 
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de France fftr les Mariages, iff 
et ne fût une dodrine cdnftante, 
qu'ils ne pouvoienc pas être naav- 
ries , fi le Roi ne vouloic y coa^ 
fençir.i cpQ ce qui s'écoic paiïe 
auparavant , n'ctoic point un vcri^ 
table Mariage , & qu'il écoic ne- 
eefTaire y après avoir obtenu la per^ 
miâion du Roi,de les marier avec 
les folemnices ordinaires. 

Ce qu'on aportc du chap. jf. dcf 
1a répond aux Bulgares , ne prou» 
ve point que le Pape Nicolas- 
a cru que le confencement des pat- 
jrens n'eft pas neceiTaire pour 1» 
validité du Mariage de leurs en*- 
fens. Ges paroles (Sufficiat feci^ 
dàm leges fsLus eorum cmfènfus 
^orum cm]m.Bionibm agitur) peu*^ 
vent foufifrir plufieurs explications» 
Le moZjfûlui , qui en fait la diffi- 
culté , ne fignifie pas qu'il n'y a 
point d'autres^ peribnnes dont le 
qonfentenaent foie necefïaire pour 
la validité du Mariage , mais ii 
marque feulement que de la part 

de ceux coiitraàent n'y » 
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' i ^ 4 jufiificatîon des nfagés • 
point 'd'katres choies n^ceââJrè^ 
que leur 'confcnceaienc , fignifianc 
-par -là que le Mariage eft valide^ 
•quoi qu'il ne foit pas confommc. 
Cette inrérpretation eft fon<iée 
fur le chap. d'où l*ôn «ire l'obje* 
•âion. Le Pape ne dit pas {-Suffis 
mat çonfenfns eomm tantUm de quo- 
rum connifiBianc agitur. ) Il dit , 
Suffic'mt foltts eomwdo^ff^p^iM^uo- 
jmm -toftjuff^i&ffè agîni)'. La "^arti- 
.cule excluiiv^ dans la preisiiiÇe 
©ropoficion fignificroit qu'il n'y ^ 
î)oint d'autres perfonncs dont fe 
4;onfeiitemcnt lokhece^^ÂW^pàî/k 
la Taltdicé do Mariage ^ jSF^is^iiiifs 
isL decmcre^le mot , > . (igniâe 
ieulement que de la part de ceux 
.qui concradent , il ne faiit que 
leur confcntement afin que le 
tiage fobfifte» ' ' - '■ - 
V Le témoignage dfi faiflc 
ChryfolloBae qui eft après, çon- 
firnae que cette interprétation éft 
ic véritable fcns de té ctiap. Se 
4|ue le Pape Nicoi^i L ^at ces p^ 
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de fronce f»r les Msriayis^ tff 
Tioles ( Sufficiat fecmdjm Uges foltts 
. eorum confcafiisf ' de quorum conjun- 
Uionihw ngitur) enicigne aux Bul- 
gares , i|ae Ja confoinionacion du 
.MândgQ n'eft poitkc ueceiTdtire, aâ» 
.qu'il foie valide. jMnne chryfojh- 
mo magno Do^orej;efimU , qui ait» 
jn^ttrimomim non facit coïtm , fed 

oh, il y en a qui pretendeac 
jfuc Judith ccafic Priuccfre du 
^ang y (on Mariage auroic été n\jàf 
ayant été fait fans le confentc- 
laienc du Roi y quoi qo;*cM)e n'eût 
pas été. Çà âlle. Us difeiic que G'«ft 
runif|ue raifon pourquoi on ne ie 
yeconnoiCoit pas pour legititne 
$C que pour la condamnation de 
faudoflio , on n'a point confîde* 
ré dans Charles le Chau-ve la qua- 
lité de pier« , mais feuJiement celle 
de Roi^ Ils fondent leur fenti* 
ment fur ces paroles du Roi Char* . 
les le ChauT» , Filiam nojiram Ju^ 

Th. 5 y. dês Ca^ituL de Charles U GhMV$ ^ 
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ï5^ 'jufiificatim des vfa 'ges 
didj *viduam » fecundum leges div^ 
n4â ^ mundjfinM ^ub rMiane Ecde^ 
fia>Jlica,^ Regio Mundeburde eonjli- 
tutam Bcdâuinus fibi furains efl in 
uxorem X\s Soutiennent que de 
mot , ( Regio Mundeburde) ne iign^' 
£e pas autre chofe que le pouvoir 
du Roi de rendre nul le Maria- 
ge des Princes^ auquel il n'a pas 
eonfemi 

J?. Je n'entrep^rens poine d'exif- 
miner fi le cpnfentement des Sou« 
-VÇrains cft riecefTaire pour la vali^ 
dite du Mariage des Grands de 
leurs Etats , & principalement de» 
Princes de leur Sang ; je dirai feu' 
ietnencque de tous les empêche^ 
mens dirimans qui font de droie 
pofîtif , il n'y en a aucun qui foie 
fondé fur des raifons plus fortes 
que celles qu'on peut aporter pour 
Celui-ci. Le repds de l'Etat, l'u- 
nion des familles , &: la fandifica- 
don des mariés , qui font les rai- 
fons ordin^ures qui ont porté nos 

7m». u-Capitd. ^ng. x46. 
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de Erance furies Manèges. iç7 
parieurs à fiii,it:e jdes Loix fur les 
l^;%r.iages , & à déterminer ce;.-^ 
wirics conditions ncceflaires potu: 
}eur validité^ en écablifient Tucili- 
te preferablement à cous les au.<» 
. t ces. J e Dé j>^rie p as feulemenc de 
CCS degrés 4e p^^renté & d'affinitç 
• qui ont été fupprimés par Innp- 
cçncIII. dans le quatrième Concis 
le de Lacran , mais auiû des. emv . 
pecbemens dirimans qu'on obfer- 
v,e aujourd'hui. Si un homme 
époufoit fans difpenfe,fa coufinc. 
^ quatrième degré , c.e Mariage 
feroic ^ul. Je ne penfe pas qu'oji 
puilTç pjretendxe quejcette loi foie 
autant nccefTairepo.ur ]e repos de 
l*£tat & l'union des fanylies , que 
Je feroic celle qui defendroic aux 
Princes du Sang , àc même à toi^ 
les Grands du Roiaume,de fe ina» 
ttier/ans le confentemcnt. de Icujr 
Souverain. II n'y a point de famil- 
le donc rutû6jn pu la divifion puif- 
fe aporcer p]^us .de changemeni: 
4w jun £u[ ^ que c^ile.quç J)ieu 

•I • 
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T/^z/f^'-^/w» des ufages 
^ choific pour le gouverner. Mais ; 
ouand on n'auroic égard qu'à ia* 
fanétification des mariés, e'eft affés ^ 
pour écalplir la necellicé du con- * 
lentement du Roi pour la validî- ' 
té des Mariages qui peuvent cirè* 
dangereux ou utiles à l'Etat. 4i 
ri tïk. pas' concevable qu un hom- * 
jiie qui aime Dieu de tout fou* 
«ijCéur , bc fott prochain comme foi- 
^tfcme , chèrchc fa fandificatiori' ; 
dans uncf aMiance qu'il prévoèt^étf è 
contraire au bien public. La pre-i'^ 
jÇompcion qu'il doit metcfe en fa-*^ 
yeurde fes. Superieurs,robligc de ' 
croire que toutes celles que lé • 
Prince defaprouye , peuvent avoir 
jd<B« (uites fâcheufes. 

Je conviens donc de TequitiP; 
des Loix, qui auroient ordonne 
fous le règne de Charles le Chau- 
ve , que le confentenient du Rôi * 
foroit neccllaire pour la validité * 
4u Mariage des Princes U Prin- 
cefles , mais il ne paroîc pas que 
ce foie la raifon qui â fait déclarer * 
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de France fur In Manages . 
nulle M^i^ge dcjudich avec Bau-* 

Baudouin fut condamne dans ' 
dçux AiTcmblées. La première. . 
(pçoit compofée des Evcqucs,& des > 
autres Seigneurs du Royaume. U - 
n'y avoic que des £vêques dans 
lâ^ féconde. Il fuc jugé dans I4 ' 
première fuivanc les Loix Civiles, 
^ fon Mariage avec Judith y fuc- , 
d^laré nuL Dans Taucre auemi>- 
blée. les £vçque& Texcammunié- 
ronc conformément aux Canons 
IQ.. 6c II. a du Concile tenu à Ror ' 
ixif.en 721. fous le Pape Gicgoi- 
re^ II. Flodoard décrivant cette:- - 
Hiftoire , ne diftingue pas a^re-> ; 
iO^nc çcs.dcjix jugemens. 'Vnde ■ 
Ji&x. Carolus. Epifcofos ac cateros re- '• 
. gni frimores conjulem , pofi mt^nianA 
Ugis judieium ^ ^amniMm- in jam' * 
fiii&ftm BaLÀMnum^ Judith ^ fêQun- . 
àuj^ §di£i/i BeaH Gregorii* ah Epif- ' 
copis âepromi fententiam fecit. Le *. 

jR.oi Charles le Cliauye s'eji ejf- 
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f Jufiificatîon dés nfiges 
plique à peu prés en .{némes tcr- 
iïics dans le chap. j. du titre 35. ■ 

foji légale ]uàicium Epifcopi Regni 
mfiri exco9Kmumcavermtt fetundukr-, 
tSaem ,Ca>nones ^ diffi^nithnem fm^ 
Gregmi J'aj/dj^qui dùit ::iSf qufs 
^iduam fumtm fuerit in uxorem > 
iffe é" confemientes et Anathema 
fmt. Il étoit neccffaire pour layà- 
iiditc du Mariage <de Judith avec 
Bwdoiiin ^ ut ^umlegum mundia- 
Uum exeqid promrarent , comme 
èçcic Hincmarxlaiis ,une lettre aa 
Pape Nicolas.!. Cet Autheur dans 
la ji^éme lettre nous aprend qu'ils 
firent tout ce jque les Loix Civir 
le5 ordonnoieiit. Baldumus é'Ju^ 
jdifh jum legum- fecularfum gu£ ele- 
gerunf exequi Jiudueritfft, Dom^ 
nus ftiam mfier Rex , JUim ve-: 
fif^ »..~fict*t 'vohis fromifit , femndum 
leges ffcuU eos uyfiria con uncîionc 
ffdmvkem eopulars permijit. 
'^jj Jl tefte maintenant a iCxaminetJ 
i^uelles écoienc çcsl^oi^ que le Roi 

Charles 
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de France fur les Mariages, 1 6i 
Charles le Chauve , le Pape Ni- 
colas I. Hincmar Archevêque de 
Reims j & Flodoard. appellent Z^a: 
mundan^i lex mundiaUs * lex feeuU, 
fuivanc lefquelies Judith Ôc Bau*< 
douia furent jugés, & leur Ma-. 
riage .fut déclare nul. Il eft con- 
fiant I. Que les Capitulaires 
faifoi-ent le droit commun de 
ce lemps là. i. QiJe c'étoic- 
une manière de parler fort en 
ufage dans le neuvième iiecle , 
d'appèller les Capitialaîres Lex 
mundana-, Lex femli, Ânfegife mé-^ 
me les y appelle deux fois dans, la 
Préface qu'il a mife au commeiu- 
cernent de la collection qu*il en 
a faite,- 3. Nous avons les 
Loix Clivant lefquelies le Ma-» 
liage de, }u4ich avec .Baudouia. 
étoit nul, ayant été fait fans le con- ■ 
fcntement duRoifon pere , le ch. 
5>^. du iivre .ê. des Capituî. & {& 
3 1 1 . du livre 7. y font exprés. S*iL 
y en avoic qui ocdonnoiencque le 
CQnfencemenc du Roi étoit ncceJC^v 

O 
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t6i, jufiificatiQn des ufaga 
Caire pourlg validité, du Mariage 
des Princes , elles no,us foot incon- 
nuës, &: on ne peut aporter te?. 
n)oignagG d'aucun Autheui; de ca 
tems.là. pouc lejujliâer. Il y adoQ% 
beaucoup plus d'apparence que lo 
Pape. Nicolas I. le Roi Charles, Içi 
Chauve, Hincmar, & FlodoacdV 
entendent les Capiculaires p^acla^ 
Loi qu'ils appellent Lex mtuMLfM» 
Ifjeic mmà 'ta,li$ > Lex, fdcujJ » fuiy aQ{& 
laquelle Judith & Baudoiiin, ont- 
été jugés, £c que leur Maria^a» 
été tleclaré nui à caufe da. ra^. 
de fubornation , conforti^^p^Ct 
au.cixap. 9 5. dulivre é.des.Capi$u^ 
& 311. du livre 7. :ï 
Je viens de remarquer qu'il y âs 
eu deux jugemens rendus, cosi^ 
Baudouin. Il eft certain queJC^af^^ 
femblcc d'Evcques oîi. il fut .ex-, 
communié „ le condamna à caufi^ 
du rapt d'une veuve. 'Vnde Kefc^, 
C^rolm» dit^ioào&ïà » Epi fiûpoAMi^ 
c^^teras Regni frimores cfinfuum^m pojir 
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feemdtun edi£taBeati GregorH, de- 
fromi fententiam fecit, Ec le Roi 
Charles le Chauve dans le chap. j, 
"dû titre 35. de fes Capitul. ^em 
( Baldkinufh ) poji légale jkdieium , 
Epifcopi Regni nojlri excommunier 
'verunt ^ecundum Sacras çâmhes (jy. 
defimtioncm fancfi Grcgorii Papx 
'jfèi dicft : Si quis viduam furatm 
fiterip in ùxôrem t ipfe eonfeniied- 
tes et Anathema finu II eft vrai4 ' 
femblable que les deux jugemens 
font fondés fur les mcraes raifons, 
jS^que Baudouin a été condamné 
dans la première affembléeiuivât)t 
les Loix Civiles contre les ravif • 
feurs , & dans la féconde fuivant 
lès Loix Êcclefiaftiques'; 

Le terme Gaulois ([uh Rcgio Màn- 
debttrde ) nè fignifîe point lé' pod- 
voir du Roi fur les Mariages de^ 
Princes. C4iarles le Chauve remar- 
qué totites^ les ci rconftanccs dli 
Criiiie de Baiiidouin qui peuvent 
^c' rciidire prltis' odieux ; il dît'd'aiié 

Oij 
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3^4 Jufiîficatien des ufa^t fa- '■ 
ce chap. defcs Capitulaires , que 
fa fille, que Baudouin avoit ravie, 
ctoit veuve , & qu'elle ctok e» ' 
cette qualité fous la proteâion dé 
l'JEglife, & fauve-garde du Roi. 
Filiam nofiram Judith viduam , fe-^ 
cundùm leges divinas ^ m mdanas 
fub tuifime EeêUJîaJitM fjf Regio 
Mundeburde , confiitAtam Balduinus 
fibi furatm ejii» uxorem. C'eft ce 
ce que fignifiele moXy Regius Mun- 
deburdis. Il y a dans le titre 3 z- des 
mêmes Capitul;, Et wlunt Ut £c* r 
€lefi£ (jr eaft J>et » Epifco^ , ^ ' 
Dei homines > cUrict , Monachi 
MonnA^nUm mundehurdem ér honoy 
rem habeafttjîcut tempore antecejfo' 
rum^fmrim h/ibiârunt* Il eft «vi-'V. 
dent que dans ce ch&f, Mtmdebm'^: 
dfi iîgnifie prptedion» £c dans le 
titre jp, Mundeburdem nutem dff 
defenjionem fanBjt Romane Ecclejli& \^ 
fariter «bfffervabmm. Il e(l prisf 
dans le même fens dans les lettres 
de proteâioi^, que le Roi Charles, 
Ig Chauve donna à T Abbaye 
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de Fmi€e Jkr les JM^Hages, i^ f 
la Celle, ^ttod Monafierium ful^ 
tuitione éf Muf^^eburde ex long», 
temfore confia f e^e Comitis fmdi^éei 
Civitatis. Et dans celle que ce mê- 
me Prince accorda- m en S84. à une^ 
Abbâyë qui eft dans le Diocefe. 
d'Urgel. Dans le 3. ch. du 4. Car- 
piculaire que Charlemagac iîc pu- 
blier en 80 (J. on fe fert de ce mot 
pour fîgnifier la proceâion que ce» 
Rois donnoienc aux veuves , ^or- 
fhani^^ minm patentes fub Dei de* 
fenfione ^ nofiro Mundeburde , pA-- 
aem kabeant , eorum ac- 
quirant, Anfegife a mis cè cliafK' 
dans fa coUeâion , il eft le 2^7. du- 
livre 6. b Marculfe dans le livre 
de Tes formules chap. 24. rapor.ce 
celle donc on fc feryoic dans- les* 
lettres de- proteftion que le Roi 
donnoic aux- Evéques , Abbés- 5£ 
Monaûeres^ ce chap. iocitulé;. 



a Tom. t. Capitul. i» affettd. àS. i - (^caf. 6i- 

pag. i44<. 
b Tm< 1. Capitula pag. 4fe. 
Tom. X. Capitut. fag. s6j^^ 
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jitfiificdtim dès ujkgts 
Qharta de Munddurde Régis (S* 
Sirincifii, ËUe cft conçue en ces 
termes. Re&um ejl m Regalis pete^ 
fias iliis tuitionefh impèrtiat, qùdftifà 
necejjttai cmff9^at*t froptet léaU-^ 
ram hmtrtêm inhcHoé iftféfiationéi 
fitb femênem tuitionit nofira vijt fui- 
tMUs resepijje , ut ptb Mundeùurde vel 
definitione illufiti viri tUim rhaprié 
àomùi mflri , cm tAnrâhis nbàifr^ 
féfta EceUfi^e dut M«najlem fusetué 
deheap rejidm , drc. Ce niot eft pri#. 
dans la mctne fignificacion dans- 
la 1 3, Formule de TAppéiidix de 
Marculfe. Et dans la $8; & 105; 
celles cpie Lindembrogius a don"-' 
néeî aur public. Dans les leccres 
protedion que Loiiis le Débon- 
naire en 8 1 1 . accorda à T Abbaye^ 
de faint Effiieiihe de BagniôUd' 
dàns le Dioéefe de Girôné , Sù ' 
dans eelles de Gacloman pour le 

Tdm. 1. dp. pag. 444* 
jhid. f. y 41. 

îbidé in Append* aéi. ifef. €4pé 41. ff^^. 1 4^4' 
ikid.çaf.iiupagi ijOi " " 
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de P»rmc4 fk$ Us MofiM^es» tirjf 
Moaajftere de fainte Chnftkie ea 
Sy^. Les Ce^ciks de ce ceixis-là 

ibot fervis de la même manière 
de parler , Proviàenèum efi "Divinà^ 
£4aj€fiaH^ difene lesPcres du Con* 
ciledte Meaux cens ea 845. can-,4Tw 
ut' M^nafieria qua ab hominibuA 
J^eum timentibus in Jua propfietate 
emfirttBa, fraieceffom illius eausà 
defenjtonk & Mitndffbunk fufcept» 
rmt , nt'Ubtrà libertate , remotà fpe 
h^areditarià de illorum pïofinqmtate 
ibidem religio obfewaretur y ^c. Le 
mot Mundeburdéty fe trouve dans 
beaucoup d'autre»^ a6bes< du 8> ^ ^: 
iîeci^ , je ne - penfe pas qu'il foit 
neceÛaire de les f aporcer , en voils 
ailés pour judifier qu'il figniâoic\ 
feulement ce que nous appelions 
aujoiird%uy pfote£kion èL fauve- 
garde , â£ que c'eft fans aucun fen-^ 
demenc qu'on a voulu en tirer une 
preuve du pouvoir des Rois fur les^ 
Mariages des Princes. 

Le Markge de Loiiis le Bègue 
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tei * Jttpificati»n des ufages 
£ls de Charles le Chauve , avèc 
Anfgard,fut aufll déclaré nul par- 
ce qu'il avoir été fait fans lôiecrii** 
fencement du Roi, fon pero^j^ 
Rhcginon Abbé de Propi , quijâ- 
voit vers ce tems-là , n'en aporte 
V point d'autre raifon dans le fecpûd 
livre de fonHiftoirc; Habmtautm^ 
dit-il,parlant de ce Prince, càm ad-^ 
hue juvenilis éftatis fUre foll&Kf^^ 
quandams^^ellam. mbilem t^ojnjMt^ 
j^fgardrfiki conjugiifcsdere çopttla^ 
tavii ex qua dûos libéras frftepit «lé-^ 
garnis fim/e ac inyintii animi y vir-^j 

tute prajiantes, Horumj^nttir^*^- 
vicm 9 4lter , Carlqm<^nnus vAHaha--^^ 
tur. Sed quia hane (tne genitoris con-^ 
fenfu i fuis amplexibus fmàvéraU^ 
ab ipfo pâtre ei pofimodum ànterdifé^^ 
^ interpofito jurisjurandi facrament^^ 
4tb ejus conf^rtio in perpetuum fepara- • 
ta, 7" radita efi autem eidem ab eo'f - 
dem pâtre Adelh/cidis in matrimo»^ 
nium , quam gravidàm ex fe reliqult,.. 

t * 

« 

farïeudi 

♦ 



Digitized by Google 



4e ^rmce fur ies Mariages, t49 
^deni^ Rex cum obiret , qua tmfore 
fariendi expleto ^ enixa eji fuemm ^ 
nometi <tm impofuit , rum^s Caro^ 
Imn votsitari feàts 

Après la diiTolution de ce Ma- 
tiage, Louis le Bcgue par l'or- 
dre de fotî pere , cpoufa AdeU 
heidc ou* Alix, qui .a été recon- 
nue dans TEglife & dans l'Ecac 
pour fa femme légitime, rj^e Pa.' 
pe Nicolas I. auquel Charles le 
Chauve avoic grande ccmâance , 
n'a point condamné jçe fécond 
Mariage. Le JPape Jean VIII. 
&c un Concile de Reims tenu ea 
853. fuivaoc Je Pere Labbe , ea 
fui vant l'opjnion commune > 
ont affez témoigne qu'ils condam- 
lK>ient le premier, a. Sigeberc ^ 
les autres Autheurs qui en ont 
«crit après , parlent d'Alix mere 
de Charles le Simple , comme 
itant la fçmme légitime de Loiils 
lé Begucj Ce qui prouve que 

V 
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vàzns les ^cles {ui«aiis >on écéif 
,pei£uacié de la niiUité du Mo» 
riage , que ce Prince avoic (s^ 
fans ie .conrencemeac defoa P^rc/ 




^ . — ^ - 



♦ 
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Âi $ tance frr Us Mariage^, tjM 
CHAPITRE VIII. 

JQ», prouve par les . Z oix que les prt • 
rniers Empereurs Chrétiens , ^ les 
. Sois Us plus religieux ont faitèt 
tontix les Mariages des enfam da 
famiâe , que celles dt nos Rais 
font informes à fefprit de l*E* 

SECTION PREMIERE. 

fin aporte Us Xeix ,des premiers 

. M^pereurs Chrétiens contre le rapt 
^de. fiduffion^, on s^tque Us fèrh 
i^imess qtiils ont pris.avsc la^^R^^ 
, Jigiffn de JE SV.S-C HRIST, 

: l'on e» fait , voir la conformité 

: ^javecnos ujages, ^ . 

« ♦ • 

CEuque ) 'ay >« dic: xiani^ ies ikinc 
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Vjt i^Juflïjîcatîon des ufages 
cienne difciplinè de TEglifc dç 
France, fur le rapt de i'uborna* 
tipn i éc la conformité qu'il y a 
encré ces Loix anciennes , &; les 
Qrdannaïiçes de nos Rois. Les 
Loix Romaines fur le mémefujec, 
n'ont pas été moins feveres. Je 
ne veux parler que de celles que 
les Empereurs Chrétiens ont raie 
obferver , &: aufquelles rEclifene 
selt pas oppolee. 

En jio. l'Empereur Conflantin 
Qïx fit publier une très - fevere. 11 
condamne au banniiîemcnt ks pa* 
rens qui ne témoigneront pasaffcz 
de 'douleur du rapt de leurs filles, 
^ qui ne pourfuivronc point la 
punition des rayifTeurs. Si les com- 
plices 6£ les fauteurs de ce crime 
font des perfonnes libres , il or* 
donne qu?on leur faflb boire^ du 
plomb fondu , fans diftinâÀqa- de 
fexe } s'ils font efclaves , iries con- 
damne au feu. Cette Loi com- 

■ 

prend le rapt de violence, ^ ce- 
lui à& jfediiâiQU^ . £Ue ordouoe 



dt France fur les Mariages, ijy 
que la fille fubira la même peine 
que le ravifTeur , fi le rapc a écc. 
fait de (on confcntcment. Mais 
ic qui femble encore plus dur, 
quoi que la fille n'y ait pas confcn- 
ti, la loi ordonne qu'elle fera pri- 
vée de toutes lucce(fions de fes 
parens. Ce religieux Legiflaceuc 
çti rend cccce raifon., 11 y a coû« 
jours , dic-il , de la faucc de la 
fille, quieftfortie imprudemment 
de.la maifbn de (on perc , ou qui 
ijx'a pas appelé les voifins à fon le- 
Gours , ou qui a négligé d'autres 
pioyens de fe conferver. Voici U 
Loi comme elle eft raporiée dans 
le aeuviéme livré du Code de 
Théodore , tit. 14. de^aftu virot"^ 
ny,m vel viduarum. 

Si quii ni h il cum pafentibus puel- 
/<e ante depeBm invitam eam raPue- 
tit , vel volentem abduxerit * patro». 
cinium ex ej»s refponfione jfperans 
( quam propter vitium levUatis , ^ 
fixés mobilitatem atque confia ^ àpo- 

fiulationibm ^ teâimoniis, omnihut- 

Puj 



■0lf Jufiifimtim ân ufàgH 
que. rébus judiàdnis anitqtU femtiisf 
4vcuermt ) nihilei fecundùtnjus vetus^ 
ftoft fuella refponfio yfed ipfa fueSar 
f9iitiS focïetate criminis obligetur. Et 
qmniam farentmt pepe cuftodia naf^ 
PPictmfabnUsyé' pravis fuafitntàhus de- 
luduntttrMs primùm quamnàetefiabi^ 
le minifieritm fuijfe atguetur, rédetn^ 
ftifue dtfcurfrs ^ pœàa immineat ,^ ut 
m médius oris & famim ^m^é» 

adf enjto dèteqitur in virgine, eadent 
raptoryjeveritateple&atttr , cunt 
neque hès impunitas praftanda fit quar 
rapiuntur invita-^ càm ^ dmijcuf- 
^i^ ad ionjmcfionis diemfifVare po» 
tuerint , ^fiforeiraptomfiàn^retf- 
tutaudacik , vicinorum opefn clamo-' 
ribus quarere , feque mnitm titeri 
tonatâus, Sed his pœaam Uvierem 
imponimm , folamque- eis parentum 
Vitegarî faccej^onem pracipimus. Ra- 
i fV^ amem indubitatè- CùmnHus , / 
: 0ppeUurt valuerit y mnimè audiatur. 
^ff^^f 'i^fitvmraptmfacinusdif-^ 
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: de Fitam fm h UàMpt 17s 

timtiam fr^mmtv ^c^ddfrtmçQm 

f reffer^.. 4tpm4fm6. $I^n^ii 

cmifinem a^fixmm P^^^^^ 

loi , ai riEmpcr«»i:sjt Thftodofw 
i»pula< qu'elle fiCit d*ns, le^ Code^ 
flic psan faa-Qïdre , quoi que; de 
£orv,tcms.Qa nç rQhfctv^Cipas <ian$ 
toute fa rigueur. - ; ^ 
• Vingt-neuf «n« après , l*Brope» 
teur ConAans fie publier, une au^ 
trc^ Loi. concre Ics^raviffeurs » qu^ 
patoic moins fevere ; ellp ordoniie 
qulon lespunifTe de la peiaexapi^ 

ii Cod. Theodaf. libi ^.Hux 4. de rapfkyirgjifU»- 

V 111) . 



Digitized by 



^T^ ' JftfiifiiàtUn des ufages ' - 
tfiile , mars elle *cha«ge le gcnie 
.^e tmM* *l.e mocif de* ce change - 
gi^pt eû à remarquer^ Ce n'cft: 
f^s yque cet Empereur voulue 
é-tce plus ind-ulgent quefon pere^ 
ni qu'il crût que le fupplice étoic 
trop rigoureux pour le ccimo» mais» 
parce qu'il arrivoic que quelques 
Jogcs touchés de cette féyeritc y 
négligeoient <fe punir les cpu-^ 
jpables , il ordonna qu'oB^ feroit 
inourir les rayi^eurs^d'une manie- 
Jre qui exciteroit moins la com- 
{«ffîoit de beux qui dévoient les 
fiandamncr , afin que la Loi fût 
obfervce plu&exaâ;ement,& qu'au-' 
cun çriminel^ demeurât fans pu •■ 
nition. ^Quanivis legis prions extet 
OttBoritas 3 quk inclitus pater nohr 
conura. raftoHS ^ciMmè juprat 
vindicari^ tamn nos tantummedo ca^ 
fitalempœnam confiituimus ^ videU-i^ 
€et ne fih fpecieatmiorisjudicU^alU 
qtM in ulcifiendv crimme dilatio na^ 
fceretur. In ^tudaàam^aerè ftrviUm 

diffan fuppUào mnfam legtm 
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de V tance fur les Mariages. Tfy 
fçnienda efi^ut ferurendi fubjician- 
fur ignibuSi nifi k tanto facmore yfal* 
tem pœnarum aeerhitate revocentuK 
Cette Loi eft au^ dans te neuvié^ 
me Jivre du Code de Théodofe^- 
elle eft la deuxième du titre vingts- 
quatrième. 

Suivant les Loix Romaines il y 
avoit pluikur& efpeces de peines^ 
'c^ttales. Ij^ft remarqué dansU ' 
Xoi Rum dig. lib, //>, 14. l. lo^ 
que l'exil en étoicune. ZabeoexU 
fiimdkat eafitii aee^fatieltmeam ejfiy 
c»jm fœna mors aut exitium effets 
Y a peu d'exemples oà l'on 
n'entende pas la peine de mort, 
lors que lès Loir ordotmeflc la • « 
peine capitate pour punition de 
. quelque crime.' Il eft évident que 
c'eft le fens deeelle-ci, 
. 11 eft vrai que fous le règne de 
^nlien l'Apoftat on eif u(bit aa« 
trement^ ac que cep impie fans 
avoir égard aux Loix des Empe- 
reurs Chrétiens qui Ta voient pré- 
cédé ^ ne condamtioic les rayii^/ 
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îeurs qu'ail , Ifg^iâemenc. ê^iêè^ 
mien. Mar^cpUin en rapoitc ua\ 
exemple un peu après le conamen-, 
eenient du feiziénie livre de foii^ 
H iftoire; Audito à ^aremiim fi^sv^ 
nés r^pfof ^ eum, qm vMnit y .convia 
fhtm relegdri decrevit. Htfym inih , 
dfffi^ pà^ qw^renùkus y. ^pd. non 
gt mrte. vtél&atm ^ refpndefat :^ 
huBenui ini^m: jmAJjlemmim^- ^ 
fed amperatofm^nUMmt^éimmLU^ 
Sus pr^fi^re c^gf^ns docet. Les plain- 
tes des parons de la fille qui avoit^ 
été yavie , & la réponfé de F Bra** 
pércur , fuppofent que. fuivanc/ left 
|,oixyle ra¥i^Ë@i»c âeawaiit ftttft con** 
4amQ0;à^^laiïdQpr|^k( r ' ' 

E» fi;8i. rEmpercuf Juflr'niei^ 
abrpg?sa toutes Its "Loix de ce*' . 
ftredecefleqrs fur le rapt dcs.vier^ 
ges^ veuves Ù Religieufes. Il en^ 
St une qu'il voulue être la reglci 
die tous les )Ugemens qu'on ren« 
droit fur cette matière , il ordoaii 
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Se France fur les Mariages, i f^ 
iKîenc les. principaux autneurs dur 
rapc , mais auffi cous les compli-' 
ces & les fatiteurSjde quelque fexC' 
& condition qu'ils foient, ^.con-" 
danme aur bannilTement tous lefr^ 
parens de la fHle qui autaécéra^ 
vie ^ s'ils ne foUicic^t la pu^*" 
fiicion du raviireur & de Tes comv 
plices. Il commande à tous les' 
6ouvierBieur& des^ Provinces , Pro: - 
conAils»y S& COUS' ancres Juges ^ de^ 
4faire une rechercke exaâc de çes^ 
crimmcîVjde Icspumr fcvéreflaerK;' 
&; de les condamner 2t la mort fans^ 
appel. Juftintetr dan» câte t^ii 
iskii des grands avantage^atui-fiilGr 
^ui ont été ravies } il- leuf donne' 
tous les biens de leurs ravifTeurs* 
& de leutfr complices ^ & leur* 
fadife la libercé de fe' marier à' qu^ 
elles voudront fuivant les Loix » 

du coniencemcnt de leur pa- 
rcnr,. excepté à ceux qui les ont? 
ravies, qu'elles ne peuvent jamSi^-- 
époufêr. Rapares^ virgimm honefia^ 
rum vel ittpnuamnjfve jam deffoit'^ 



tio^ purification des ftfaqjti 
fat a fuerint^^j^ye non ^ veL quarum^ 
libet'Viduarum fœminarum y Ucet li^ 
^$0^ha vel ferva aliéna fint y pe£îma 
crijninum fjùccantcs ^ captis fuppUcio 
pUif endos decernimus. S in auternfoji 
çommijjum tam dettfiubile crimen , 
aut potentatu rapt or fe defendere , 
aut fugk evadete potucrît , in hac quir 
dem Jiegià uibe,.tam vin exce.lfipra-^ 
fccii pratorio , quam^v}r.^^ 
mus Pr^fecîusurbiy in Prêi^inciisau- 
tem viri emtvtentijjîmi PrafeUi JPra^^ 
torio per liliricum^i^ Afrifum , quam 
jMagifixi militum pcr diyerfas n ^Jhi 
Orbis Regionei , necnon vir fpeclabi- 
lis Prafecius ^gypti , Cornes 
Orientis ^ ^ Viearii ^ ProconfuUsj 
^ nihihminùs omnes viri [peîiu biles 
d^, Duces y ^ viri clariHimi ReBores 
Provinciaruniy necnon alii cuju/libct 
ùrdinis ^udices^ qui inillis locisin-- 
ventï fumnt , firnile ftudium cum ma^ 
yia foUicitudine adhibeant , ut eos 
f.oj^i^t comprehendere ^ comprehen- 
fos in tali crimine ^ pojî lcgitima$ ^ 

lit, ^. Cod. tii* IJ- 

» 

* 
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de WratiCe fur tes Afariages, i îi 
• jttfi copiitod ftûhationes , fne fort 
frafcriftiong , àmiffîmn fcmie affim 
fiant i mortis condemnent fuppU-^ 
cio , quibm et fi appellare vojmrint^ 
nuUam damas licentiam , fecundwn 
antiqua Conftantmiana legis défini'^ 
tienem. Et fiqmdem anciUa vel Uhef" 
tina fini , qua rapinam paffa fmt ^ 
raptores tantummodo fupradiHk pœnà 
fUiientury fuhflantiis eorum nitîlam 
dmùmti&nm pajjùris, $in autem in 
mgemam perfonam taie fatinus fer- 
fitretut y etiam mnes tes rmUles 
feu etiam immobiles , ^ y* moven^ 
tes y tkm rapHrum quàm eorum fodft- 
^imtty comitum , vel fequentium , qui. 
Éts auxilium pabuefir» , àd domi" 
nium rapiarum mulierum liber arum 
tranferantur. Nec fi facultas rapt a 
virgini vel vidua vel cuilibet mulieri 
ruptorem fimm fhi maritum expof cere, 
fed ^ui parentes voUterint excepta 
jraptore ) cum légitime copulent matri- 
monio , quoniarn nuUo modo nuUoque 
■tetnpore datur a noflra ferenitate li^ 
feiftia, eis ^Mfeniire , quihofiiU nforc 

■ . ( " ■ ■ 
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.in nop'a Rep^ublUa majnrimonio fi^^i, 

jàm fihL;Ci>ti^ng^rs^i vponet.etenimm 
^uicujnque uxorem ducere voluerit^ 
'Jive ingenuam Jîve Ubminani i fecun- 
dàm nofirof leges & mtiquam xon- 
fitemdinm , farentes , vel^^es quos 
,dccet^ petat yUt cum mum voùmtaie 

fiatU^itimum conjuglum^ f^^^ 
jtem quas pradiximus » id iep mortis 
jtonemm amij^tùs , non ^antkm 
^mdverfm ^r^piores , fed^ti^am cmtra. 
jsos qui hos comtatun ipja invafone 
mpma ^ejim , confilmimus. de - 
,4eros aut€m omnes qui confia é' »«- 
mfiri hujufnwM-ermm^rtperti ^fon- 
• m^h fMimf .,^V(ei'^t eos jufceperint , 
iSjel quifwnqyte opem eis tulerm , jive 
'maJmU five fxmina fnt.^ cujufcum- 
'^ue çottditionii velgradûs vel dip' 
- nttatis , pœn^ tantummodo eapitali 
fitbfkimus , M huic pœm^^tmnes fub' 
jaceant^ jive vf^kutibus , five nuUn. 
Mhus virginihus vd .^^^Hi mulienbus., 
'talefacims fuerit perpetratum paren^ 
abus ( quoM^maxmè^ vindi&Ain»-' 
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y^loriin retniferint ^ deportanom fit- 

■ ''J^'Ë^péteârJiil):iaieii'n*'Qrdôn]ie 
^as eomi^'une^hoibjiou.velle que 

Je cqn^i^cemeBC.4u pei^e nec^ 
^airepour la validité du^ariage oc 
/es enfans , il die que c'cft Mn an» 
jcim u fage. Sfemidàm ^nofiras U^f 
fjf àmiquam tvn/keiUdiwHi, farente$ 
wei^m.. ^os de^et > f^at ut gutn m- 
yvoluntate fiât U^timum .conju- 
pum, JLes peines ^q^u'il ordonne 
^nt pour te - ^àpt de ieduâio^ 
icoitime pour ce^ii .de yielence, ut 
éttic pçma omnes /ué^aceafit i five vo- 
Jenti^us five nolentibus vîrgiméus vel 
.hIHs ntmieribus iale facin^s fuept fer- 

' 11 y en eue qui cjHft£eac <^u temp$ 
de Juûiniea que ces ^ fu^ancages 
jétoient|)our coûtes les filles.qu'c>];i 
■àvoic ravies , quoi que le rapt eue 

i^é fak de leur eoniêntemmiC^ 

♦ ■ ■ 

^'eft la raiièrn ^i obligea céC 
lEnnpeceur de faire -la ^ovelle 14;^ 
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't%^ jupfication ies ufaq^es 
ipliquer quel eft refprit ac la Lçi 
>4}ue je viens de raport^r. Il dit ea 
jcetimes exprès que le Mariage du 
rayiâeur .avec la ûUe qu'il a (avi^ 
eft 11.^1, quoi, que la jillc^ ^it cou- 
jfenci^ M^piininKUi itaqae pro rapt» 
pipUerum fivejamdffionfat/p fiuiint^ 
■vel maritis cmjuniia , Jku n»»^ vel 
etiam fi vidua fntt legem antea pfl- 
fiip^ .& cap^tis {ubpcige fl^J^lkicii^ 

non tantàm raptom y ncrimt ituoii 
tomipes eorum , rieçj^on j^qs qm eis 
auxilium tempore inv^fioms contuUffe 
nofcuntur, JHo que^ fpecialiter ad^ 
jefh^ ut i^uffa Jtf m^lie^ri vel vif" 
ffni rapt^ Ucemia ràptmi eîigere 
matrwipnitm, fid c\nn parantes vo" 
luerint( excepta mptore) legitànomâr 
tnmonio fiopulari , nulUpiodo^ mllo 
* temparje licentia mt4ieri x^ptte p.er' 
fniffa ^ raptoris /k (onjunzffer^^tffir- 
niOj fed parenfj^ etiam p tali con- 
Jenferint matrimomo deportari pra^ 
çipimus. JSed mirati fitm^s q$^A 
comti^ funt alijqut diçere raptam mu- 
.f^remifvevohntm , SvcngUntem, 



de France fur les MarUges, i %^ 
ttf raftorU matrimonium contre 
^ojîric confiitutionis tenorem am^lexa 
tfi y dehere iamen éam raftorif ha-^ 
bere frbfimtidm^ vel quafi leqis pra^ 
whm^ Mtl. ex tefiamento .J^uè , fi ^ 
etj^m faclum e£}. .centiqerit. 
enim ta lia dicere fr^jumpfernnt ^ ht 
fmd^ia le^is feriem 'inteMi^mim»^ 
poiftermt, qui enim taie fiare matri'^^ 
iga^muM etfi raftot^voluerit^prohibuty 
tnuSf^.sk' hoc parentes rapta mulieris' 
deportatioms fubjecimus pœn^c fi huiufi 
imodiconfenferintmttri/mfniff, quatêsli^ 
^diBbmptasmuhetes y rapt^rum^li^entei 
comubium ^ pramiisijisi^ïAffkmi^s^^Ci 
r,/Ccn'eft pas mon defïcin de re- 
chereher ici toutes les Loix qui 
;^€M>t été faites far l« rapt; je i^ciiifr 
feulemeac faîne <|U6^^ue& . reffc" 
jùons fur celles que )e viens de ra- 
jpprcer qui puiffent nous faire coir^ 
npîcre les Centimens que les prc^ 
Buters, Empereurs Chrétiens ont 
prtS'avec la religion çe qu'ils ont 
€j;u neceÛaire pour fake obfervev 
/Uns. leurs £cftCS' la. jxioi aie Gké- 

CL 
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^ purification des uf^^i 
tienne. Nous examinerons aprésl 
Âles Ordonnances de nos Rois 
^ 1^ rapt de tiibornacion , entrent 
dans cet efpric ^ ou & la doâritid 
4e ceux (|ui les condamneQC , y 
cft plus conforme. 

Les Payens nepuniffoicnt prefque 
pas les ravifïeurs , ils favori(bien« 
même fouvent leurs deâbiAS , qui; 
écoicnc ordinairement: de parveais 
par cetce voie à des Mariage* 
avantageux. C'étoic une Loi par»» 
mi eux que le raviâeùr époufaïe 
la fille qu'il avoic ravie , quoi 
qu'il lui eut fait violence , £ elle, 
le detnahdoit pour £bn mari, Ton 
crime lui ctoic pardonné. Con-*^ 
âandn- a abn>gé entie^bmem (ter 
ufage , ^/ ( raptari ) fuundàmjus 
vêtus profit puella refponfio. Il venc 
qu on exile les parens de la peu* 
fonne ravie , qui n'en témoigne- 
sont pas aâes de douleur-, £f q«l 
ne pourfuivronc .point la^ ptini^ 
tion de ces crin^inels» ^arentihin 
auorum maxime vmditia interer^é % 



Digitized by 



de ^r4nc^ fitr lus Mari^t^es. i Î7 

Êpa^ienthm prabuerinf y ac dolorem 

hicc fttinifierja fef vilis. c^nditionisyfialt 

£»f{ç«bQi(Q du ploj[ub ^aà\L âux 
pcrfotuiies libnes , qui en feconc Ic^ 
cpoiplices ou Ua £ajjteiii:&, eit 
meam oris é' faucitm ^«i ncfatàt 

parle. ^wJ^Mi^r''^^ 
violence , il y compteod. au5i ce*. 

Im de fubomiatton. , il v«us foeme 

qufi âilQ ^Qîc punie de ii» peii^f 

do Ton r^viiTeur » kuîs que le rapt 

a été faic d^ foa ccnfencenienc. 

St. . voluntatis adfcenfi&s detegituv tu 

tdrgine , eâdem qtta rapm fevérita* 

te pU^mr, .Les fuicaeirçurs.dec9Ç 

Empereur onc .ordonné ua genre 

^ ds fupplice moins rigouj^eux pour 

ks laviâcuiis Jpuq complices 

Qij 



xSS Jttfiification des ujages 
qui ne feroienc pas efclaves, mais, 
la loi la moins fevere les condam- 
ne 'à une peine csi^icale , ils nV 
«ne même aporcé quelque chan«* 
gemenc,que pour faire punir cous 
les coupables , afin que la rigueur 
4!u fupplrtce ne fît point négliger 
ifa recherche des criminels : e'efl; 
iaraifon que donnent ConftaQ5,££ 
Judinien, pourquoi ils onuabrogé 
cet article de la Loi de Con* 
ftantin. ' ilt 

' llneft pas vrai - femblable que 
les £mperemrs reuonçans aux er- 
Teurs desPayens , euflent aufli-tôt 
fait obferver une fi grande fevc* 
sité centre les raviâeurs , iî la relf. 
^ion dé j£su&-Câ&iS'r ne leur 
^voic ififpiré ce changement > en 
leur, aprenant qu^il écoic de leur 
sdevoir de reformbr les abus i»- 
croduits ^ entretenus dans le p;u 
ganifme , fi& qu'ils .ne devoienc 
lien négliger de ce qui étoit ne- 
celTaire pour la pureté des moeurs 

de leurs fuiecs. DifEcUemcm 



Oigitized 



de-Frame fur les Ma^ages, rSy 
soient fait des Loix û oppofées 
aux anciens ufages de leurs Ecats^ 
s'ils n'y avoienc été portés par des 
motifs de religion , & cette re- 
> .forme n'auroit pàï duré long- 
tems, û le Chriftianifinc donc les' 
Empereurs faifoient profeiïion^^ 
ne leur avoic confervé le même 
cfprit.* Entre les ptcmiers Empe- 
reurs Chrétiens il s'en eft trouvé 
un Apoftat. Cet impie en aban--^ 
donnant la religion de J s s u sw 
Christ, en perdit auffi refpric^ 
il négligea de faire cbferver lc$ 
Loix des Empereur&Chrètiens Te» 
predece^Tcurs , vou-uc faire ïq^- 
naître les ufages des Payen^. Les 
Empereurs qui lui ont fuccedé far- 
fans profeffion du Chriflianifme^ 
en rétablirent aufiî - tât la difci«- 
pline ^ & ordonnèrent qu'on pu^ ' 
niroit les ravilfeurs de la peine de 
mort. Pour peu qu'on faflè de 
reflexion fur ceete conduite, on 
fera obligé de convenir de l'équi^ 
té de» Ordonnances de aos Souw 
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^ufiî/edtim des ■ tt fagé ^ 
verains factlc capudje fu^ocnattt>a^|l 
Jk> que les Rois qui le^ onc^aices- 
les font obfcrver , font dans les 
mêmes fentimens qi^e la religion 
àe J E s u & - C H T s T ^ ivâ^té 
aux premiessHËmpcrjeuiis. Chré^ 
tiens. Ceuji: qui les cojidamaeot 
favorifent le relâchement ou l'a* 
veufflemcnt des P'aiens les. rctc- 
noit , que les Soiitveilainr^oût 
leformé auiiL-!.»caj;. qulils. anc écé 
indruics des ma;ume< du Cliriflia^ 
nifme. : • 

_ r 

Olf, On ne peut point rêpon:^ 
dre que ces Loix écoieat bonikec 
pour les temps où elles, ont éc4 
faites , mais que les circonAances 
qui ont obligé de les faire obfer* 
Ter , étant changées , on. ifcr doit 
pas en tirer un argument pour ao» 
chorifer celles d'au jour dluii. ■ ' 
R. Le$ raifons qui ont ào^ 
terminé les premiers Empereucs - 
Chrétiens à condamner le- Mss* 
fiage d'une fille avec fon ra.vi(^ 
feur , quoique le rapt eut été fais ' 
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de France fur les Mariages, ipf 
du^ cofii^ncemcoc de la^ fille, font?^ 
le repos de l'Ëcat, Fanion de».^. 
milles y &; la ranâifi^adoû des nia*> 
nés. Ils OBC eoflilderé . que cq9 
Mariages caufbient ordinaircmenir 
de ^atidi trcnablcs dans TEcat ^ôc; 
toujours des divifions .dansiles îot^ 
fiuiles , qui duroieac fouvent au« 
tant que les peribnnes , & qui ne^ 
finifToient prefque jamais par unet 
reconcflktioii Çinc^c. lis fça- 
voienc que les débauches font Fo*» 
rigiae ces N^iages , & qu'uno' 
très mauvaife éducation des en^^ 
fans , & la divifion continuelle^ 
encre le mari &r la femme en fonr 
les^ites ordinaires. Toutes^ ces^* 
raifons fubii&ent aujourd'hui coiow 
ine dans les fiecles parlés & par 
confequent fi les Loix des pre- 
miers Empereurs Chrétiens con- 
tre ces Mariages ont été fage-* 
ment établies , il elb de la pru- 
dence, de nos 6'ouverains de le* 
jfaire obferver dans leurs Etats, 
pendit que la nmvaire difpo-^ 



i0î' Juflificatîon dei »fap$ 
Ècion de leurs fu^ecs ne les obli:>^ 
géra pas d'ufei^ de difpenracioa 
envers eux, &ç de colerer dts de- 
fordres qu'on peut difficilement 
reformer daas des conjonâures 
fècheuies ^ fans s'expoier à en eau. 
fer déplus grands # 

Lors que les Loix font . juftes ^ 
les peines qu'elles ordonnent font 
proportionnées aux crimes qu'ellels 
défendent* Ceft encore une rat- 
fon qui nous aprernl ce que les 
premiers Empereurs Clirétiens ont 
penfé du rapt de fubornation. lis 
ont établi plufieurs autres empè» 
chemens dirimansi mais ils n'ont 
•ordonné pour aucun des peines 
plus rigoureufes que pour eelui-ci} 
ils ont donc crû qu'il étoit un de 
ceux dont l'obfervation étoit plus 
n^ceifaire pour le repos de l'Ëtat, 
l'union des familles U la fand 
catioa des mariés* Si les Ordon- 
nances de nos Rois ne retcBoienc- 
ics peuples dans leur devoir , le 
^pc çwkiQiohi aujourd'hui, des- 

' defatares 
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dé France furies J[fa r'tayss, 1 5>j 
•derordres au(fi grands que ceux 
qui fei'oient arrivés du règne de 
€es Ënapereurs , & qu'ils onc vou- 
;lu empêcher par la feverité de 
leurs Loix. Il c{t donc autant ne- 
ceiTaire prefeocemenCjde ne recotu 
xioître point ces Mariages pouc 
légitimes, & de punir feverement 
les raviifeurs, 8£ leurs complices, 
^u'il rétoic lors que les Souverains 
ont commencé à faire profeflion 
publique de la religion de Je.'-us- 
Christ. Peut-on penferquerfi- 
glife, quidetefteces Mariages ,6£ 
qui les a toujours défendi» , qui 
en déclare d'autres nuls pour des 
causes -qui ibnt beaucoup moins 
importantes que le rapt de fubdS» 
nation, par exemple, pour paren<» 
té au 4. degré entre les maries , 
dife Anatbéme aux Souveraios 
qui font obferyef ces Loix dans 
leurs Etats, étant animes du mê- 
me zélé qui les a fait faire aux pre-' 
jniets Empereurs Chrétiens. 

21 y a beaucoup d'autres Loi» 



J[^4 •■'^Jé^^i.4ti<yp.. desuftqes . 
j^^s^L;pmicrs Empereurs Chrétiçns 
^odi^e les Mariages des enf^ns 
4e famille faics fans le c^^cif^Q^e^ 
mcnc de leurs parens. Lç. (t[j;e j^, 
de nuptiii du j. livre du Gode .de 
Juflinicn , en cft plein jc'eft le fciis 
•de la Loi, Necifilium^ qioii «{b4ft i 
de ce citre. Nec fikim qmidém fa^ 

dan^^ iogi legtmi à,ifciplina. f^rpù^tit^ 
i^itur fait defider^s _^ okfcrv4tis jura 
firaceptiSyfecMfè^î^Kf^kpè tuo^ qnam 
3fçi^m>ynon impediem , ita. tamen ut 
' contmhehdis nupUiSypatris tut confenr 
fui accédât. Loi conjuncîione^ 
ordonne la même chofe , clic eft 
lia xo. d« vfnéfni rintt. In eonjunf 

' ^Hhtie fiMrum in facris pojitarum^ 
fatris expeBetur nrhitrium ifed fi fui 
juris pudU fit iutra ^^intum 'W* 

• (efimum annum conflituia , ipfius quo^ 
fue affenfus explorePué • 

X^Ci .çooreatcmeoc du pere n'ct 
t;oic pas. ncceiTaire fculemenc pour 
ia validité des premières noces do 
fcs âllesi la hoi^vidtue^ qae Ï^J^r 



pereur Valencinien fie publier ca 
371. prouve évidemment ^ue les 
fécondes noces «coienc nulles, s'il 
n*y coiifentolt pas. a yiduaintra x^. 
annum détentes ^ eMamfi émancipa^' 
tiûttis Jibtrtaie ^audejit » tamen in fe^ 
€undas nupùas fine patris fmtemix 
non conveniant. 

Je iie veux point enurer dans 
la conceftacion des JuriibonTukes , 
£ cecce Loi n'a été faite que pour 
les veuves qui étoient d'unie famil- 
le de Sénateurs , ou de Nobles^ 
^mme lè picetend J. vGodefrc|r 
adans fes remarques fur le : Code 
de Théodofe,i/i^. f^U^.j.l, 1. qu^ 
eft celle - ci i ou il elle regarda 
Coûtes les veuves. Qu'on lui donf 
fie plus, ou moins d'étendue » ellç 
fai^ t;oijjours pour notre fujec. 

^ .Cod, fHfiin*lib, $, fit. n.deHu^tiù l, it. \ 

• * 
. » ♦ ♦ • 4 

* 
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SECTION II. 

Zes Zoix que je viens de raporter 
ne [ont pas des fimfîes défenfes qui 
tolèrent les Mariages qu'elles coU" 
damnent. On explique une fenttnce 

• , du Jurifconfulte Paul , & une an^. 

' cienne formule ^ qui fembUnt établir 
le contraire, . • ' ' 




QP^elqucs Autheurs des der- 
niers fiécles ont écrit que 
ces Lpix écoicnt intiparfaites ; 
qd'elles défendîenc feulement aux 
énfâos de famille de fe marier fans 
le confcntement de leurs parensj 
èc qu'elles n'ordonnent point H 
peine de nullité contre ceux qui 
n'y fatisferont pas. O» peutapor- 
ter pour ce fentiment un témoi- 
gnage que l'on dit être du Jurif- 
conlulte Paul , & qui^^fk dans le 
livre 1. de fes fentcnccs tit. ,19» 
£orm qui -in potefiate patris/unt , 
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de France fur les Mariages, 157 
' volmtate ejus matrmonia jure 
non comrahuntur , fed contraria non 
folvumur \ contmplatio enim puhlUa 
miUtatîSi priva tor uni commodis pra- 
fertur. Là 16. formule entre celles 
i^que M^ Bignon nous a donnée 
fous «ce cicre: FormuliS veteres Ce" 
fundàm le^em Romanam , li^mble 
confirmer ce «fu'on raportc de ce 
Jarifconfulte , il paroît même par 
la conformité qui s'y trouve , que 
le commencement en a été tiré. 
J^iventibuspatribus intérfilios fine vo- 
Juntate eorum matrimonia non /m- 
timè copulantur , fed eonjuniia non 
folvutttur. 

Les Loix Eccle£aftiques te Ci- 
Viles qui ont été faites depuis l'on- 
zième ficelé, ont donné quelque 
fondement à cette explication }on 
.s'eft imaginé que les ufages & les 
manières de parler de tous les 
.temps ont été fcmblables , & fou- 
vent les Autheurs fondés fur c6 
faux principe , ont voulu trouver 
dans tous les âéclcs , une diici- 

» 
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* J unification des ftfiges 
plind conforme à celle de letrt 
Kemps.Les^ncitnens des Jurifeon»* 
fulccs recueillis par l'ordre de Ivl- 
ilinien , &c qui compofcnc le Di- 
g^cfte authorifé par cet Empereur^ 
font un« preuve cdnvàia<|ùànte 
ique ces Ecrivains fe foBttrotnpés»^ 
Leurs témoignages qui font à no-, 
tre fujet , font dans le livre ^3. du 
Digefte, tic. i. ritu nuftiarum^ 
Ce qui fmt^xipàitk^èù JOtifèott- 
lulce Paul^^^é^. très digèrent da 
fentimenc qu'on lui actribiie dan» 
robjrdion. a Nuptia , dit-il , Cûn>^ 
fijhu mnpo^nt\niJt èohfentiantm^ 
nés qui coëtmty quonmqueinpotefi^m 
funt, J'expliquecai dans la fuite 
la difficulcc qu'on propofe tirée 
du livre fécond des fentcnces dé- 
Autheur. 6 Ulpien dans li- 
mé me titre y dit ^ Si ntpcy mxorm 
vtUt dmere avo fure^tt^ omnimodo 
fa tris aucioritas erit netejjaria , fcd 
JÊ* pater furit , avm fapiat ^fuffcit 

a Dj|g^« lib. ÙU x« U 



de Fra^ fur les Mariages, 19 ^ 
Ofvi valuntat. a Le Jurifconfulte 
J,ulicn, ejus tjui apuiboftet 

tfi y Vil abjjt , ante. itiitumm tapti-» 
vttatis , vel ahfcntia pulris , UKorem 
énxit ^,tiel fifika nupfirit , puta rr- 
Sfè mAtrimomam , vel nuptias con-* 
trahi^ dammûdà eamjilms ducst uxo^ 
rem , velfiUs taUwUMÈ ^ cujus çeu-^ 
dUfûnm cemm ft patrem mn repu^ 
dèamruw. k Ec Papinien dans le me * 
me lieu familial miles riMêrt'» 
ntmum fiwpatrUwlmtai^Mm'con»» 
t»»hH,. ^iï y avoic quoique dkfi-^ 
culte, à^c la ,œaoieE« d'expliquer 
les Loix qui défendent aux enfans. 
ée famille, de fe marier lâm le 
ci>nfci!CCffif nt de leur pere, iln'efi 
itcftc plas apcés le témoignage de 

WOMpoffunt. On ne p^uc pas expri-i 
mer plus claircmém làrifyifitéd'ââà 
Maciage. Ët que vtutM>n de plus 
exprés que ces paroles ^'Ulpien^ 
êmm modo fattis au^ioritaa erit ne- 

d t. II. 

vl. 3/. : ' 

11g 



zoo ^ jufiificathn des ufages ■ 
cejfarU , pour fignificr que le con- 
fememenc du père eft neccfifaiic 
pour la validité du Mariage de Cpa 
fils. 

L'Empçreor Juftinien ne s*ça 
explique pas moins claircmenc 
dans le livre i. de fes Inftitutions 
chapitre io, de tmptiis. Juflas. m- 
tem mptias, inter fe àves Momani 
€Oftfrahmt , ^iti [ecunàum frxcm» 
tegum co 'éunt ; mafcnli quidem pu- 
h^reSyfamtM OMtem viriponntes \ 
five patresfamilias fmt ifive fiUifa^ 
milias \ dum umen , fi fiUifamiUas 
fint y eonfenftm hahemt pi^rmtitnk 
*imrtm in potejlste funt, Niuh hog 
fieri dehre, & àvUis ^ mêturaUs 
ratio ftéadef , i» tmtum ut juffum 
parcntis prxceâere debea^t. Ou ctoic 
fi perfuadc que le Mariage d'un 
fils de famille étoit nul s'il avoit 
ccé fait fans le confentement de 
fon pere , qu'on doutoit fi le fils 
d'un homme qui avoir perdu la 
raifon , par exemple, d'un furieux^ 
pouvoit fe marier. C'cft Juftinicn 
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«le ironie fur les Mariage i . 201 
^ui nous Taprend dans le même 
lieu. anJnde quafitum efty anfuriofi 
fiius uxorem ducere foffit f Cumaue 
jifpir fiUo varielfatur , mjlra ,pro- 
cfffit decpjio» quâ permiffum eft aà 
e^mplum filia furiofi , pojfe é' fine 
f^ektris intervent» , matrimomum fihi 
cppulare Jem/uiùm datum ex nojlm 
eonjiitutione modum. Sûr la fin âû 
<;^, cbiipicre §.fi/idversitsea , .voici 
Cpmme il condamne les Mariages 
qu'on fcroic contre les règlement 
qui y fonc coiiceniis , donc celui 
que je viensde^apotcereft Ic prc/^ 
mier. 4*/ adverfua ea> qua dtximmi 
Ofliqui eoiermp , nec vir > nec uxor% 
nec nttpHa , me mutrimmium , nec^ 
dfii intelUgitun lUque ii qui ex e» 
^tft naf .untHr , in potefiate patm, , 
^n funty fed taies junt^C qm^t»^ . 
ad patriam potefiatem pertinet) qua^^ 
iej funt iiifta^ mater 'uulgo eomepit., 
_ necbi fatyem hahere imeiligun < 
ii^,qmm is etiam pater i»certt*s ejl t. 

»' II propofc la même queftion dans la Loi ; Sp 
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undg fàUnP fimii apf>elUri y 

- On peut ajoâter rexplicatioh 
que plufieurs grands Jarifconrul^ 
tes donnent aux Lqix anciennes , 
qui ordonnent des conditions pour^ 
les conttaas , & qtti défendent' 
é*cn-lait€ autremcRt. lis fôûticn^ 
Beot que vtfiM ^9/^0^4 y €k_»uiU, 
fcat la même cjiofe , &; que la 
feule idjfenfe reiîid tout contrad 
àxilp 4ûoii(|tie la peine de nallit^ 
tie iok fSk& exprimée/ Ctf fentifr 
ment ne manque pas de fonde-^ 
ment dans le Droit; la loi ^ndlumi 
lib. j. Coà. fit. 14, àe Ugihm à' "^o^ 
fimionéiK frintifum & edi^y e«- 
cft ttiie grande preuve, $iuUum 
emm pocfum^mllam wnvmthnemy 
ntUluf» contra.cf»m inter eos vidtrf 
volttmus fubfecutum , qt*i tmtr/^tmty . 
lige eontruhere frohihente. ^^oÀ ad 
tmnes e$iam Ugum tnterfretMiones 
,yyi/» veteresquàm mvcUâs trahige- 
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dé Prance fur les Mariages. 165 
quod fieri non vult , mmum prohi- 
buijfe fuffici^t, c^teraque cj^uaft ex^ 
preff/i ex legis lice/it voluntMe col- 
ligere y hac e(i, ut ea^ qu£ lege fieri 
frohihentur ftierint ^ non fo- 
lum inutilm , fed pro infectis etiam 
h/thea^ntur^ licet Legijla^tor fieri pro^ 
hihuerit ta^ntiim^ nec fpeci^ltter di. 
xerit inutile ejfe debere qmd fa^ofum 
efij illud quoque e^jf^m ^tqne inu^ 
file eJfe prctcipirms. Cette Loi efl: 
générale pour tous les concrads; 
elle comprend par confcqucnCy 
celui du Mariage. La Loi , con- 
tra, lib. f. Cod. tip. <s. de ineejlU ^in-- 
uùlihus nuftiis , eft fpecialc pour' 
le contrad de Mariage. cof^- 
tra legtim pmcepta , 'vel contm mm* 
data conftitiitionefque Princhum , 
nuftiai forte contraxerit , nihil ex 
eodem m^trimonio jîve ante nuùtias- 
donatufn , ftve deinceps quoquo modo 
ddtum fucrit , confequatur y idque 
totum quod ab aherius liberalitate 
m dterurn f>rocejferif, ut indigno r 
indignAve [ubUtptm ^fifco vmdicarf 



iP4 , . jujîjficat'ion des ufagês 
fÀncimu^y exce^tis tatnfœminû qumt^ 
wm dut errore acerrimo nonaf- 
feSlMOi infimuUtovey nequ.e ex vili 
,{aufA deceptifmti aut aiafi^ luhri; 
so UpJî. £luQS tamen ita demttm le- 
gis nojlrd laqueis eJcinti placmt , fi 
attt errore comperto , aut ubi ad legh 
timos ùervenerint a»msj jo»junc}io- 
nem hu^f/nodi fine tilU procraflina" 
tione diremrifit. Cette Loi «it de 
l'Empereur Valciitiniga^ Qn ne 
peut pas en expliquer les dcr.- 
^ieres paroles , fans Tuppcfer que 
les Mariages faits contre les Loixj 
j^oieiit nuls. 

' Les .Canoniftes Grecs ont re- 
tenu cette manière de parler. BaU 

./acnon écrivant fur le Nomoca- 
pon de Photius , confond fouvenc 
a/etita eorfjtfgia é' nHUa>. M^^tthieu 
Blaftarcs Moine de TOrdre de fainc 
Bafile., fait la même chofe. Dans 
fes qucftions fur le Mariage , il 
divife les Mariages en inceliueux 
U défendus. Apres avoir expli- 
qué les degrés de parenté fie d'afïi- 

« 



de France fur les Mariages, loy 
nitç qui peuvént rendre un Ma-- 
riage nul , il faic un cicre parti>^ 
culierdcs autres, qaa prohihentur 
citra cognationem. 11 y a pluûeurs 
femblables expreffions dans lacoL 
lésion du Droit des Orientaux, que 
BoneÂdius a donné au public. On 
en trouve auill dans celle deLeun- 
clavius , qu'il.a intitulée jm Crdco- 

Romunum. 

' Il faut ipaintenant répondre 
i'objedion qu'on propofe^qui e(l 
p ri fe du livrez, des Sentences du 
Jurifconfulce Paul , tit. i^. Ce 
<i*eft pas une chofe confiante que 
cette ^ntence Toit do T Authcut 
auquel on l'attribue; pluûcurs fça* 
vans Critiques font perfuadcs 
qu'elle eft d'Alaric Roi des Gots, 
ou d'Anianus ^ qui par Ton ordro 
a fait quelques commentaires fur 
les fencences de ce Jurifconfulce} 
il y a change beaucoup de chofes, 
& fes interprétations louvcnt font 
j^lus conformes aux ufages que les 
Gots . obfeivoienc dç /oa ceipps , 
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jm'a3i texte qu'il youloic expli- 
jquer. C'eft ce qui a fait dire .à 
jf Sidonius .ApoUinaris déccivanc 
les défordires que Secooacus ^ifoic 

nos calca»s , Theodomianafyu£ pro<- 
pnens. Theodoric étûit le beau-i 
pere d' Alâric & lui Cucceda. 

Quoique M^- Cujas ait aporté 
^un tres-grand foin pour diilingu^ 
çe jqui çft du Jur4<?ocfulte Paul 
^'avec les additions 'd'Anianus, 
H en rc^itôâjourfi quelque cho- 
Sky â£ '4iax)s rincercitade oà Tpa 
fur r Aut;heiii: de ee (|u'on tire^ 
.de cet oujirrafflç, la fentcnce dont; 
OH fait une" objciStlon , ne peiMs 
^cré qu'un tfes-foible argument y 
ij^uand m^Bic elle feroit expceiïa 
Bour le ifencinienc contraire. :> 
• Mais fuppofons qu'elle foit dut 
Jurifconfuitc Paul , <)n-ific peut es 
idrer ancun. «vaiktage. Il a pu enH 
^ndre par ces paroles ( writm qui^ 
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Stance fut Ui MafiaytS, xga 
^att f jm mammaida ^«re m» co»- 

fur ) que ies ènfans qui ne fonc 
•|»as eimncipis, ne peuvent point 
î@ macier, (l leur pece n'y confenct 
.«iiâis que s'iU fe ibnc mariés de fon 
xrourcncemenc , le Mariage fubâ* 
fte , quoique le pere change de 
(ênciment, & qu'il le déraprouve 
dptf» l!^oir auchorii^. Les ces** 
laoes 4^ la Sencençe de ce JuriÀ 
.confulce , fouffrenc aifénjenc cette 
•interprétation. Nous n'avons rieçi 
de cec Autheur , qui puiiTe nou$ 
l'aire connditEe qu'il n'a. pas ét^ 
dans ce fentiment } au contraire , 
ce qu'on en raporte dans le 2 5 , 
livre du Digefte , titre 1. ie ntu 
Huftmrum , prouve évidenunenç 
qu*il n'a point penfé autrement. 

Il y a eu un temps où l'on doiv» 
ïioit un peu trop à l'authoritc pa- 
terçel^e , les pères en abufbietiç 
fouvenc s c'eâ ce qui obligea les 
^oa^^ns qui avoient -écabli ce$ 
lifages parmi eux , de les x^d^Qi^ox^ 



a.o8 • Jufiification dei ufa^es ^ 
quoi qu'un perc eut confcnti «is 
Mariage de la fille , qu'il Tcut me- 
tne mariée par fon auchorixé , il la 
tcprenoic quelque tems aprés,pour 
peu de fujec qu'il prétendît avoir 
de nctre pas content defon gen- 
dre. Ceft la plainte qu'une fillç 
fait chcs le Poëtc Ennius, 

Jn]urU ahs te afficior indigna Pater . 
Nam fi imùrobum effe Chtefiponterk 

exifiimttveras 
tlur mje huic locabas mptiis ? fift eji 

frobtfs , / 
Cur talem inuitum invitam 

linç[uere f ' 

Ceft auflTi ce que Nonnius fait 
dire à Afranius. 

w 

O indigmm facintif ^doUffentk 
optimas 

Bene convenientes i concordes çum 

'uiris , . . . - 

•Repent} "viduaf faci^t fj^dti^ 
, patréf. - - • 1' ./ • 
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de France fur ies Mariages, lo^ 
. On lie dans Piaute qu'un pcrè 
^vouloic réparée Tes filles d'avec 
leur maris, & que la raifon qu'il 
-en ayoic , c*cft qu'il pretendoit 
qu'ils avoienc été un peu trop de 
temps abfens de leur maifon. 

Âuf oUm niji tihi^lacebanSmn datai 
o^ortuit', 

Autnuncnon acjuum eft abduchpaterT 
illifcè 

Abfmtihus y é'C" 
C'cft apparemment de ces Mi- 
jiages, dont il faut entendre ce 
qu'on propofe du .Jurirconrultc 

qu'il aporce pour, 
quoi , contraria mn foli/ui^uryca dk 
une forte con)ieâutQ. Co»tfmfla£h 
enim , dit-ils r^itUuA utiUtatis > fri- 
vatorum cemmodis fmfertur. Il c/l 
neceâaire pour fe bien public, 
.que les Mariages des enfans de £a- 
jnille faits fans le confencemenc de 
Jc.urpcre,fubfiftcnt,mais on nepruc 
pas aire la même chofê de ceu^ 
que les enfans emportes par la dé- 
bauche-, fout contte la volonté c&t 

leurs r«en*. ' ■ - ' S 
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iiô jttflif cation desnfages 
^ •^ Quand il (txok vrai que le Jui- 
i^rconfulte P^ul aurok aprouyé it 
feimmctic qu'on lui attnbu& -dank* 
l'objeârion , cela ne faic rien pour 
la conteftation prefente. Gct Au*, 
theur a vécu fut la fin du fécond 
fiécle , & au commencemenc du 
Il ccrivoic fous le régné de r£m- 
pereur Anton. Caracalla. On pou^ 
roic en conclure feulement , que 
quel qu es Emperoiit* -^Frfietts ont 
àuthorifé ka^f|iiaciage& desenlân^ 
de famille faits fans le confente<> 
ment de leurs parens , & que c'é^ 
•toit un ufage reçu du tems de ce 
Jurifeonfulte. Les preuves que 
fay apofteés font voir que il on,» 
Ta obfcrvé, les Empereurs Chré«- 
tiens Font abxogc. Le gouverne- 
ment des Païens n'efl: pas toujours 
ïin modèle, qu'on doive propb^ 
fer aux Princes Chrétiens , prin* 
cipalement dans les chofes qui ont 
îiaifon avec la difcipline de TE** 
glifc. On peut faire les mêmes 
^âesuoos £i3BL ce diangeœient, pxxt 
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de Ff4m furies MdHms* ±\t 
j'ay iftices fur celui qui arrivé 
. pour le châtiment des lavifTeurs. 
Il coniirmeroic que les Loix de nos 
Souvetains (brce fujet , font -con- 
formes à l'^rpric que k religion 
de Jésus - Cn&iST a inrpiré ma 
premiers Empereurs , qui ont fait 
^ofefTiôn du Chriftianifme. 
-11 cft vrai que l'£Mpecé8F J^î*i 
iâien adooné auchorké aux femi* 
mens du Jurirconfultc Paul y 8£' 
que (es témoignages font une par- 
tie du Digefte ; mais il n'a pas au- 
thoriief'^tfkit qu'oi» Ittî atcribuë^ 
Ge qu'il en raporte dans le l^^^e 
2 3 . du Digelle , tit. Àt riHt nu-^ 
ftiarum, fait voir qu'il a cr4 quCi 
ce latifeoiiMtc étoit dans un kvt^ 
timene c&èééiméf^'iêi^^isnfifitrt, 
non foff»nt « nifi xcinfentuem onmm 
qui eoemty ^mmtn^ut m foteûaté 

- • Là i^. femnite ctotireceltes qtfe 
Mofi(ieur B^gncm non», ut ^cy&w 
nées fous ce titre , (, fermuU vefe- 

Si;- 



« 
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zti jttfiijîcathn dès ufages 
la même que celle qui eH la 
du 2,. livfe de Marculfe , &: que 
ceHe qui eft la 85^ dans redition» 
de Lindembrogius. Ces pai:ol6S', 
( viventibu^ fatribus innr ^Liof, fa- 
milial f Jine yoluntute eorum maty 't- 
monm non legiHmh eopulantur, fed- 
tonjun^/i non foLvuntur | ne (onv 
poinc dans Marculfe» ce qui peuc 
donner occaHon de croire que- 
quelqu'un y a ajouté cette glofe 
d'Anianus iur les fencences du> 
JucirconAilce ï^aul. L'edkioa de> 
Lindembrogius me icmble plus- 
correûe en cela^ que les deux, 
autres X elle commence: Fk^entibus^ 
fMribm inPtr fiLios fine voluntate^ 
ffiieum » nMtrimoma non légitime ca- ' 
fttUntur ; nuis, çes^ paroles, fid con-ç 
mn5fa non Jhlvuntur, n'y font pas». 
Ladiite de la formule fuppofe le 
commencemenc. Il s'y agir d^iift 
komaïc qui^ a enlevé, une £lle y, 6c ' 
qui l'a cpoufée iâns le confcnte-- 
ment de fcs parens. Suiyanc IçSf 

Loix U meritoic la. soorc, mai» 
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de France Jur les Mariages, ^i^ 
après avoir obtenu fa grâce eit 
condderation des Piécres ^ ou dq 
quelques autres perfonnes de pîé* 
ce , il s'accommode avec les pa- 
ïens de la âllç c'eft pourquoi il 
appelle cette formule Epjlcla com^ 
fijinonMis > ils confçntent au Ma- 
nage,a condiriou qu'il lui faiTe les 
avantages donc ils coi>viennen^« 
Ces paroles ; Viventihus fairibut 
wnr filios familias ^fine voluntate 
e^rum > tnatrimmia mn légitimé 
eopuhntury fôhc la railbn pourquoi 
celui qui a époufe une âlje iâns le 
confcntemcnt dç Ces parens , eft 
coupable du crime de rapt. Ges 
mots ( fed contracta non folvuntur )» 
n'y font pas neçelïaires pour y ccou. 
ver un iens parfait» Voici la £qç- 
mule;. . 

FlventihHS tribus mur flios fa • 
milias fin» volunta^U e^rum , matri^ 
monm mn Ugitimk cafulmtur , fei^ 
iantmèta mn falvuntur. Jdcirco cgf^ 
M I>ù mminCy ille.y dulci(]lm,a^con- 
jftx mc^^ ill^y dum te &Jirèc va^ 



i14 Jujlificatien des ufaps 

^criculum inmrrere début , fed inter^ 
*ffti^iiMih*^ Saeerdmkm , vd ^bonis^ 
mtltimbus , tjitam ohùnuk Jièb 
€nit mihiiUt fer h/mc Epijlolam tofiH' 
fofitionalem , aut fi convemt , cè0ipf'. 
tiemyO'Uquid de reimi tfteis confir ma- 
re dtbérm > i^mà^imé' fe€î ,hêt efir 

' Il cSl certain que fuivanc le» 
Loix qu'on obiêrvoit du temps- 
que ces formutes écoietur en ufa* 
ge , les ratiffêurs- étoicsit jaunis 
|>eines capitales^ il n'en faut point; 
d'autres preuves que la foimalê* 
^ont on prend l'objcâiion. *Vnde 
vèti6pem»lum imurrere debm. Seâ 
tmtrvemtntibuf Simerdotibm n^el b»- 
nis hominibus vitam obtimi. Cett-6' 
peine n'étoit pas feulement pour 
le rapt de violence , elle kio'it 
auâî pour ctXm de ieduéfcion , 
la âlle qui avoit coarenti à Ton ra-. 
vilTemenc , étoit condamnée aa . 

même fupj^lice^celaeA claii; d<tti» 
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de Francs fur lis Mariages, %\ f 
la 32,. fbrniule même recueil 
Celle eft la Si.de l'édition deLiti-* 
dembrogius; mtiti^ijMb quorum frd* 
fintia i uéi venicm ^ ilU * tmn iliurm 
,f(?/ eos qui fuhttt tenentur infertf». 
fhiqut Mmfiêifâft Mliqum hminm, 
mmme iUum . eh q$ted éUiquamfit^ 

expleto ,fine diffimtione fmentum ^ 
vel jine ejus clamêre , aut 'vociféra*- 
ùoftt » tam ^olmpem rapuifèt , afqttâ- 
i» fùnjupo ja^i maU érdme » eimtm 
tegemjjf juptiAm fotiajfetifui jat» 
dfêfus y iUe ». éf prafasa illa , hûs 
: demgMre fum potuermt , fed in om-* 
nihus pditer fuerum pr^fejji > qmd 
0j»bo panm ta»frffùe»tes i.fic apu,à 
ufdmt aitum veir perpetrutum fue- 
rat. Tune ipji viri qm?, ibidem ade^- 
tant 9 taie dederunt judicium , 
fècundùm legem Eomanamt fro hae 
eulpa amho pariter visa periculunp 
incurrijfent i. vel fententiam mortis- 
e>b hoc fcelus excepijfent. Sed inter^^ 
venienùhus honis mminibus > taliter 
tis tQ»vemt », Ht iam di0i homnef 

m 
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j*!^ Jttflificatimt dés njages 

pro rcjiejmpphne vita eommi i^srhs 
ptos ^^m dicta t. //// utfuf^uifque pro 
JoUdis tantis dan deherent , quod tta, 
fecem^nt, (jrc II n'eft poiqt vrai- 
feroblablc que les Legiflatcurs qui 
ont ordonné des peines il rigou» 
rcufcs contre les raviflçuM ^. & les 
filles fubornces, ayent reconnu cçs 
Mariages pour, légitimes. Us n'au.- 
roiençpas punMerapc de la peine 
capitale , iS'iU n'*«oienc été , per- 
fuades qu'il çft . fore, contraire . au 
repos de l'Etat , à l'union des fa- 
milles y & à là fanâifîcation des 
mariés. Ce font les laifons qui^ 
(déterminent l'Eglife & , les Sou«. 

yerains à ordip-t^ni^r*. qn« certaines, 
condicions (eront necefTaires pour 

la.vAliditc des Mariages, « . 
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SEÇriON ÎIL 
^ uivmt ks LftiK JSjmamts Us tnfém 

-fjf^K^ ne ppuvoient pi marier fim$ 
U eonfimemat de leur pere , qtm 
^tS4k fttgm phs Je. vingt-cinq 
li4 êfiipJiau de i'Eqûfe y 

ètoip mformit* 

«Ordonnances denosRok 
4esy«aùo«ot un ige où l'on 
«eçQnnQÎc içs Mariages des eofaBc 
de faoïilJ.e p.our légitimes , ^uol 
qu'ils ^yent ité faits ikiis le coa* 
£(PiMt«»f AI .de leur&parcns j elles 
^^«Uïeop «des èKvne» à la dureté 
pères, . f^ns abandonner les feu- 
tAns à kur foible raifon^pendani: 
^u'clk «'flft pas ocdinairemcnc 
ikOêz formée poia: fe conduire 
|)rudemmenc , dans de« affaires ' 
^utafic importantes .qye Teft le' 
Mariage. Les Loix ancieniac$.dcg 

T ^ 
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zi8 j unification des «figes 
Romains a écoicnc beaucoup plus 
dures j elles laifToienc à la pru- 
idcnce des parens , lé pouvoir de 
retenir leurs enfans fous leur puiA 
Tance autant qu'ils l.e vouloienc > 

. & pendant que les enfans n'étoienc 
pas émancipez , ils ne pouvoient 
le marier fans le confencement de 
leur pere. Cet ufage étoit dur 
pour les. enfans qui apartenoienc 
à des parens peu raifonables. L'E- 
glife ncs*y cft pas oppofée, il n y 
a point d'exemples qu'elle ait ap- 
prouvié des Mariages faits contre 
ces Loix, pendant qu'elles ont été 
pbfervées dans rEcat. Les témoi- 
gnages de Tertullien & de faine 

. Baille que je^ raportcrai dans U 
fuite, prouvent évidemment que 
la difcipline de l'Eglife fur ce 
point , comme fur les autres, étoit 
cotifontie à radminiftraiion civile, 
4'£glife & l'Etat confideroienc 

JnfHmAtb.%. Etquidem^ Digefi. 

lih. I. l. yi. mn {otejt, ij. titf 

1./. 

r 

/ 
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de ^Mna fur Us Méi9f4ges» 

que les inconveniens qui peuvenc 
ftciver de la durecé de quelques 
pères à l'égard de leurs enfans, ne 
font pas conûderables etC compa^ 
laifon des defordres que les enfaiis 
de famille cauferoienr* Ci on leur 
iaiflbîc la liberté df fe marier fans 
1« confenc^enc leur parens } 
9&n d'éviter plus furemenc^ces dec- 
niers , ils toleroienc les auaes , 
pendanc que Tinjuûice des pères 
n'ctoic pas fi éviderite qu'on ne 
puft en douter, en ce cas les en'* 
fans pouvoienc ie pourvoir pard.e- 
yaot le Prefidenc de la Province, 
a qui ayant ég^ard à leur écat,obli- 
gcoit leur pere de leur rendre ju- 
Sice. Ceil le fens de la Loi 
liberos , &L çc n'elb pas en prendce 
i'efprit , que de prétendre comme 
font quelques Juiifconfultes mo- 
dernes , que les Loix Romaines, 
qui défendent aux enfans de fa^^ 
mille qui ne font pas émancipez-, 

Dif:eji^ lib* %y tit* de titu nuffiarum , 
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liô ■ ^Kpfimum des n figes 
de it marier fons le eoivfcnccmcnï: 
de leurs païens , n'ont été faites 
que^pout ceux qui n'avomt pa;^ 

• La Idi 5 f«* /J^^fwi , for laquelle 
ées }ufifcoB(ukes font fondez, 
eft' tirée du- iife livre jdej inftim- 
tions dii Jurifaonfulte- M?r<èiàn j 
qui vivoit fous le-rcgne lie r^œj* 
pcFCttï Alexandre Sevcre ,«û peu 
après le xeinineneemeat 4u troi- 
fiéflïc fiéde. ÏJ^imerpretation qu'ils 

hii donnent , 'ne -panoît -pas con* 
fbntie à r ait Abrité que les Xoht 
des R wnams ^oimoient aux pères 
{m 4ears ^ettfans , qui écpit encore 
ttes-grandc en ce temps- là. Lei 
JurifcoBftikes Paul , Uipian , /Pa- 
pinian,&: qndlques autr^ , dont. 
f^H -rapottc les -témoignages , Gcri- 
"voieiit peu dse tems aupacavant ; 
«leurs manières de parler ne ïavoi*. 
fcnt pas ce- fentimcnt ? ils difcot 
tous que te "€dfa»s qui ne font 
point croancipea; ^ ne peuyent 
ll^Iic^.£nn5 le cottfefitemoiK d© 
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de France fur les Mariages, i ii 
leur pcre , N»ptkte»nfifi:eiv nmf^fi 
fint\ dk le JuiifconiùbQe- Paul » nifi 
(onfentiant ajmm> qm tfiëunt^ ^[mùm. 
tMUjiue in .patefiatù ffim. Ôo^ ne 
pcuc donnct: u£L autre fcns; à ces 
paroks , fans lots faioe violence; 
l«es •cesEioigciagcs d'Ulipian èc <ic 
'^it^Mlk^4^uc.i^.^j[/^ns àe. rapgr^ 
tet^ n'y font pas moins, exprès. Il 
çft inutile de les repeter. Le a 
lifcmifttkc Modeftînns qui vivoic 
en même temps que Marctan ^ 
lemarque comme unie règle du 
droit qu'on obrervoit de (on tems^ 
que c'cfl: une chofe particulière 
aux enfam emtncipez, de p<m^ 
voir fe marier fan& le confentO'i 
ment de lepr pere , Film emawù 

ttxorem ducere fOfefty ^ fufeeptus 
fiUus et héires erit. Lë mot r etiawk 
fine £imfinfu pattis exprime claiÀ^ 
remenc qu'on n'auroit point té^. 
connu pour légitime le Mariage 
d'un fils qui n'étoit pas emânctpé^ 

A Lligefi. lib.t) th. t. de ritunubt. l. tj. ' 

Tiij 
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zi2i Juflif cation des uptges 
&ioïi piâpcti-y avoir point confentL 
LUiiEi^beceur Juftinien dans le*ï o, 
chapiccc du premier lisrrc de- Çès 
Infh^ucions , die aufli genefal©^ 
ment , que le coiifcncenienc du 
pcre eft neceffaiœ afin que le Ma- 
riage de Ton fils,qui n'cft pas émaip- 
cipé , foie légitime y taTnen fi 
jUii familioé fint^^ cmfenjjm^k^h^ant 
farentttm; quorum infotefiate funt. 
Il n'eft pas vrât^femioédfaJe âueead^ 
de ,,^r(ÀmiiMSS> diiiâiGaces expli- 
quant ce qui cft neceflaire pour la 
validité du Mariage des enflms dp 
famille , tàifent fans reftridion , 
que^silsenc font pas emancipi?2f 
i|.Ciivy;.,i|Ue4cur pcre y confente i 
ii ce conrenceiuenc. n avoic été ne- 
^effaire que pour ceux qui n'a-, 
voient pas cncpre vingt-cinq ans, 
& qu'il n'y aie. pas une Loi, ni un. 
aucipn Jurifconfulte , qui déter- 
mine le fens & l'étendue qu!il faut, 
.donner à ces manières de parler 
générales. : • . 
Xes tciUQignages des pères qui 



de France fur les Mariages, laj 
ont vécu dans les, premiers fié- . 
cleç , font conformes à ceux des 
anciens Jurifconfultcs ; ils nous 
apprenent que TEglife ne recon* 
noiiToit point pour de^ Mariages 
légitimes, ceux que les cnfans qui 
n'étoicnt pas émancipez , faifoiem 
contre la volonté -^e leurs parcns. 
2^ec in. terris^ dit.TertuUien 'dans 
ie detnicr chapitre de fon fécond 
Xwïpad uxoreWy fiUiJiie conÇcnfu pa,- ' 
trum rite jure mhent, a Ter- 
tuUiën ne parle pas feulement de 
ce que la bienfeance, & l'honné. 
teté font faire aux enfans de fa» 
jniillc, il dit j que les Loix l'xsrdon- 
n ent , nec in terrif rite ^jore mkent. 
Son^e^ein, & la manière de s'ex- 
pliquer en termes généraux, fans 
marquer un temps dctcrtninc,fant 
-affés connoître qu*il parle -de TOUS - 
les enfans de. famille < perdinc 
qu'ils ibnt en ja puidance y de , 
leur pere, Tcrtullien vivoic ea *- 

a Tirtfd.lib. %. ad uxêrem. c^^ uh. : ^ \ . , 

* , • • • - r-pi .... " , 

• » 
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èt4 ^npfSétim des ûfages 
même cernés c^t ie JurikoilfuEt^ 
Mârcian. 

Saint Bafile éxpliqtffe éncor^ 
pltts claire<n«tit qué c'ctôit la di^ 
îcipline du quacriémé fiéde, c'efE 
dans le 41. Cation de kttfe» 

Amphitochius ^quafiné iU qiù . 
habêïit fotefiatem fiuM matriffiàtita , 
funt fomkationes. Neè trqo vivenfe 
fatrty nes' D^tnino H ^tti com/et^im^ 
font ab acmf^làoiiit iibm^ doneç con^ 
jugio Dpp0^ 0ntterittti tnim 
àtcipit fitirutÀteM côtiju^um. Ce fçîU- 
i^fliK ËVêque iie reconnoic pôiiftt 
d'âge , où les enfans qui no, font 
point émancipez pui^enc fe mi-» 
tier fans le cohréiicethent de leiiir 
pefé quié fine Us qui habent ptiteflâ* 

tem fittHi maifimonia-ifunt fomeath*- 
»ei. Il eft eonftâdt , que faivanr 
les Loix Romaines, tous les ^fans 
deiûcufoient en la pujfïance de 
leurs pàrens pendant quHs n*é- 
iëieiic p^s «mafieipez , &qu41de>' 
peodoic de la voloiité des peres^ 
d'émanciper leus enfao^ pLûtoc 
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de Francé fur les Matiapi, %% f 
plus tard, les Loix nè dctermï- 
iK^efic poitit un temps oà ils fa^ 
lènc €^îigés de le faire^ 

Les paroles qiiii £ui vent {.nectrga' 
vivente pâtre nec Domino ^ H qui 
tétivmiunt fum ah accufatione liberiy. 
demc confugio 1>omni amuirmt ^ 
fte laiiïênc aucun, fonaemenc de 
douter que les enfans pendant 
qu'ils étoient en la puiiTance de 
leur pere , ne pouvoient fc ma-' 
irier »iisfen confencement. Cecce* 
obligation ne ûnifToit que par la 

tnocc du fece» ncc tr^ vivent^ 



Xie JufiifiMtion des ufages 

' > • • • 

TOT EN ANIOy nATPO^ 



de France firks Mariages, iiy 
Il cfl: conilanc que le Mariage 
d'un efdaye quelque âge qu'il 
cuft , étoit nul fi Ton maître n*y 
avoic pasconfenci , je le prouverai 
évLdemmepc dans lé cJbap.ruiyanCi 
Saine Bafile ne rcçpnn^^^ B^!^ 
de différence catrç Iç^, jj(|ariag^ 
qu'un enfant 4e famille quf Veidi 
pas émancipé, £aic concrela volony . 
té de Ton pere , &c celui d'au efcla* 
ve fan» le confentemenc de fon 
maicre; celaeft clair dans ce Ca-s 
non. La taifon qu'il aporte dans^ 
■ le Canon 40 . de là même lettre ^ 
pourquoi je î^a.na.gG d'un efclave' 
qui n'a pas été fait du confence- , 
toent de fonmaîcre, cfl un coaV 
cubinage , confirme que c'eft fofi 
fentimenc. Elle ne condamne pas, 
moins le Mariage d'un enfant de 
famille qui n'efl: point émancipé ,^ 
s'il a été fait concrela volonté de 
fon pere,que celui qu'un efclave fe. 
roit contre la volpncé de fon maître 
puifqu'on ne peut nier qu'un enfant* 
de famille qui n'eft pas émancipé, 

. ne foie en la puiilknce de fon pere,> 
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'S^% JuftifiMiiûn dei ifagef ; 

€ A^N O N Xt. 

Qa^ pracrer donM ^ncen^ 
tlam Te yiro tr adidic , fbcnkaca 
eft f <|ux aucem ^oûei libéra 
jnatrimonio ufa eft , nupfit. 
te illud (juideiB fornrcack) ho«i 
yero> matrimonium; Moima essàa^ 
qui Ains in alcerios poteâacc , 
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ijo ' ^ftfiification desnfages 

L£i Loi , qui libéras , n établit 
poinc un ufage contraire. Afin 
d*en prendre refprit , il faut re- 
marquer que la cendreiTe ocdin'ai. 
jre aux pères, avoic perfuadé les 
anciens Legi^ateucs Romains > 
'qu'on ne pouvoir leur donner 
trop d'auchorité dans leur famil- ■ 
ies^. Ils cj:oioienc que û on les éta- 
j^lilToit les maitres des Mariages 
de leurs en fans , ce leur feroit une 
nouvelle raifon de rechercher avec 
foin toutes les occafîons de leurs 
«n procurer d'avantageux, qu'ils 
ne fe ferviroienc du pouvoir que 
jes Loix leur donnent , que pour 
<ssnpéch^ les defordres où leurs 
enfans pourroient tomber. Il y a 
eu des pères qui ont abufé de cette 
authoricé , hc qui fe font conduits 
à l'égard de leurs en£ins,d'une ma- 
nière entièrement oppofée à celle 
que la tendreté paternelle infpire 
aux autres ; non feulement ils ne 
recherchoicnt pas les occafions 
de marier leur épfans, iU leurs dé- 
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France fur les Mariages. 151 
fendoient même de pcnfer à cel- 
les qui fe piefcntoient , quoi qu'ils 
y xrouvallenc de grands avantages. 
Les Souverains ccans informez de 
Ce^ defordres , ils n'ont pas dé- 
poiiillc les pères de i'authoritc 
qu'ils avoienc (urles Mariages» de 
leurs enfans, inais ils ont aporcé 
quelques précautions afin qu'ils 
m'en abufalTenc point j ils ont or- 
donné , que 11 les enfanss*en plai- 
gnent , le Proconfui j ou le Prefi- ' 
dent de la Province recevra leurs 
plaintes , & condamnera ou aprou- 
Vera la conduite des pères , après 
avoir examiné leurs raifons, C'eft 
- <e qui eA ordonné par la Loi a 
qui libéras , il ne faut que la lire 
pour connoître que c'eft refprjc 
<lu Legidateur. libéras quos ' 
hakent in potefiate , injuria frohibuè- 
runt dutere uxores', vel nubere ( vel 
qui dotem dare non volunt excorfii- 
tutione divorum Severi 4titonini) 
ftr Pmmfules prafidefque Trovir^* 

A D'mft, M. x). tit. lu, de rittt nuft. l. if. 
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ÀetuT ^ qui .C9ndÀtù>nm non qu4enK 

çonfenteaiciiîHiU pcEc eft ^oujonoî 

liage 4e ^ cnfitfts^piîixjdajâc^u'il: 
ne fe fjsryija 4e Xoa ^mhoritc 
4.ans cetp(C ojccajSon j^uc pour kur 
avantage:} la' î-oi flcle |«riye ç£» 
lie ibn pou^ok » «Ik iî^-^ 
leœepç d^îs moicsns,, èom- les «h- 
fans pouront fc feryir^ a^in ,4ç 
l'cmpêclier ,d'cn ^bwfer , jSc pefi* 
4ant iqtfuQ pete "iic te ^cypk 4r 
raut^horit^ que 4èi L<i}^ ^i^^ 4p$i« 
jooienï, que pojttrr^y^Ptagçde/^ 
îcnfans , l'Etiaç 4ie /eçpnnojflGH: 
^oint peMit iegitimes kur-s -Mai* 
j:iages auxquels il n'^m^it pAS^QOi» 
fenci. 

Cette Loi ^eft geactale^.^*/ /Â- 

.iim; kabsntin:potefiat^ ^injuria 
frohibuerum dtt^^ mxms vclm^f^* 
elle ne dit poiat ii ces «q^ps qui: 
vingt-cin(j an%5c fajos aucuu 

£oû5 



Digitized by 



dt Sntmê fkr les Ménages 
fonudmeot qu'on- veut y apucei; 
cetc& glo^c. Mais quan^ elle y 
feroic cxprefTe , il ne faudroic 
Ipas en conclure qu'en ce temps- 
|à les enfaas de Êiniilk qui n^«. 
toienc pas . émancipez, pouvoicnc 
£e maiier fans le confcntemenc 
de leurs païens, lors qo'ils avoient 
plus de vingt* cinq ansJ II s*en« 
iiiiTfoit feulement, qsxc ?£tac ne 
commeccoit perfonoe pûur.exami* 
ner û les pères abufoienc , ou fe 
fcrvoient utilement de rauthoiité 
qu'on leur avoie donnée fur tes 
Mariages de leurs^ enfaiss qui n'é- 
toient ppint émancipez > lors 
qu'ils étoienc dans un âge moins 
avancé ^ & que les Loix ne don- 
noient point la. liberté à eeux qut 
n^avoienc pas encore vingt-cinq 
anS)de former leurs plaintes contre 
la dureté de leur pere. 

Les Ordonnances de nos Sou- 
verains ibnt beaucoup plus favor- 
lables aux enfans de famille une 
£ls plein de te^eâpour fes paren» 

V 
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2.54 Jttfiificatim ianfu^s '. 
ne Te .fervira jamais de ce tempe* 
rament des Loix Romaines, il n*/ 
a point d'avantages qu*il ne foie 
prêt de pcrdte , ni de mauvais 
traittement qu'il ne veuille fouârir, 
plutôt que de publier le crime de 
Ion Pere , & rien ne peut/iie re- 
fondre à l'accufer devant un Ma- 
giftrac , d'avoir kxm&k. les fenci- 
mens de tendreil'e , qui fonc na*» 
turels à tous k& pères» ■ 
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de France fur les Mariages, 13 j 



S EC TI b M IV. 

« 

* • ' • 

Zes premiers Rois de France qui ont 
. fait profe£ton de It Religion de 
JESV S^C H R I St' ont ordonné, 
que Us enfans de f^râe lie pou* 
roienî fe marier fans le. coTifentet 
'■ ment de leurs farens, 

CE n'étoit pas feulement fous 
les Empereurs Rosmiins.qiie 
les Cbié^en»>> conâ^eroienc les 
Mariages des^ènfans de famille 
comme des concubinages fi leurs 
parens n'y avoienc pas con-lentr. 
Nos premiers Rots qui onc fais 
pro£e(ïîoji delà Religion de Je s» 
Christ^ ont ordonné la même 
chofe. Le fécond Concile de 
Tout» ttm en féj. nous aprcntï 
can; tOr qac c'étoit l'dfage de: 
laFrajicedu temps dcj RoisChii- 
debertr-Clothaire Chçreberc, 
Ce Canon a.écé fait contre les fil- 
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23^ Jufi^cation dts ufagis 
' les qui fe marioienc après avoir 
fait profeiTion jde vivre vierges» 
Quçlqûès-ûfics pour «ccufer leur 
€onàuice,diroienc,qu'elies avoient 
quicté l'habit, & qu'elles s etoieûc 
mariées afin de n'être pas cxppfées 
\ la violence des peribnnei qui 
A>nt au deilbus de leur coâdrêfon» 
Les Pères de ce Concil'e kurs ré' 
pondent , qu'elles n ont aucun Tu* 
jet de craindre , que les Rois ChiL 
éebertjôi Clothaii^.fir» fait obreir 
ver les ix>ii£ <||ui «léfen^em d'é*^ 
poufer une fille fans le coAfen»* 
cernent de fes parens, & que ie^ 
"Roi Clicrebcrt, fous le règne du- 
qoe! ceCondte.ai été t&tssk > les a; 
confirmées, a vj^hftUnar emèté^. 
futtonis admvemi9 y fuam madoMi^ . 
qux dicere meditamur^quèâ pnopureÂ 
fi vefie mutaverint y fie &U4 itferio- 
tts ferfin» maatbtrmt ^.'mèi nm fe*^ 
iàm iMàlm glmafie wtmoràe- €bd^ 
dtbmm Ckfi^imus iLg^es y. condi' 
fiimiomm legam de hat u at^dit'^ ; 

■ 
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ig FrafUt Jkr les Mariages, nfj^ 
irint t df frrvavennty quam mm Do' 
jninué Charibmus Kex fuuiffor eo^ 
rwn^ pracefto rohoravit y M mllus 
wBam fueSoM al^ffm farenmm 
hutafe ^trahtrt aut actif ère fra fis- 
mat. Qufcumque trgo timet violets 
$iam / (^ n«n vult habert maritumy. 
tefupat ad 'Ë.cclefiam, donec p'o^m- 
f»/ po0iit eam Pùncipit imperiù ,w«r 
Sa(xrÀêtis , vtl Bcdefia hitnefiù^ 
hirare ^ deftnfare ^ ac tmdigno fa» 
tiare matito nam qua fe vejîe ma» 
• tA'oerit àbfqae dolo , in eo pre^ojtto' 
ifufd dtff^ûfkit , per/èveran pmmet^ 
JLa reponle àt ces £vcques ilip*. 
pofe qoe Aii?ant ks Loix de Chil* 
debert , Clôthairc,&r Cherebcrc , 
le Mariage <l*ime fille auquel fês- 
fVizvit aboient pas confenci ^ 
écoit nul. S'il avok ^ubTi^ quoi- 
coB^amnc par les Loix qu'il» 
aportent pour leur ràifon, ces fil* 
les âuràrent toujours pâ cramdre* 
qae des perâ>B»es au dçiibtis^4e 
leur condition , leurs ayant faic 
iriolence ^ ne ks eujGteot épouiiesw 



Jnflijt cation des ufages 
: Le Roi Dagoberc a taie aufïl des ^ 
Loix fur cette matière, qui font 
.4:onformes à celles de Tes predet- 
cefTeur^. Voici ^e . qu*îl ordoniie 
dans Ton i^^Capitulairc, qu'on ap- 
pelle ordinairemii^c la Loi. des 
A\cm9my Lex Alamarmorum^ chap. 
54. <i Si quis fiUam alteriuâ non de f. 
fonfatam accepent fihi uxorem ^ fi 
faier ejus eam re^uirit, reddat eam 
^ cum auairaynta^JoU^ii eam corn- 
fùiMt, * **>: • 

^ Dans k S. & le j^. (lécles , nos 
Souverains écoient perfuadés que • 
les Apôtres avoient enfeigné que 
le confentement despàrens cft né- ■ 
çeflàire pouf la yalidité du ïAsl^ 
riage de leurs enfaos. C'eft. \ss 
motif de leuiL Ordonnance raporr 
tce dans le chap. 46 3... d» livre 7, 
des Capitulaires. b 4>ecretum cfi 
ut uxor légitimé vir» emjungaiur y - 
aliter enim legitimum yUt ^ Patribué^ 
ascefimm , ^ k fanBis yî^ofioUs ^ 

ac Têm. r. Capitul. pag. 71. 
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de France fur les MaHé)^es, 23^ 
eommque fuccejforibus traditum inve-- 
nimus y non fit conjugium , mf ah bU 
qui fuper ipfam fœminam domination 
nem habere videntw\ h quibus CU' 
fiêdituruxor fetatur y à farenti^ 
bus propinqmoribus ujcor fponfetur^f^ 
legibusdotètuf i (^fuo temportSacer- 
dot aliter , ut mos efi y cuntprecibus ^ 
oblatienibus à Sàcerdete benedicautr, 
Takter enim éf* Domin» piacebunt , 

M^os non ^urios -, fed légitimas 
atque hareditabiUs generabunt, 11 
cft conftaac q.ue l'Eg^life approur 
voie toutes Loix , les C3iion& 
du premier ^ du quacriétne Coa- 
cilcs d'prieans que x'^y aporceis 
dans leilxiéme chapitre, celui do- 
fécond Concile de Tours que je 
Yiens de raporcer , & rauxbdric& 
q^e les Capitulaires de nos Roi» 
ont eu dans rEglife, en font; au» 
tant de preuves convaincances^ 
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SECTION V. 

' '. - -. • ■ 

Xcs Mariages coniamneij^ar les Loîft 
des Souverains y iC étaient pas mU 
feulement far raport au» e^eti ci- 

' vils , on les tonfiieroit dans CE- 
^life ^ dam PjEtat comme des con- 
€winages, 

* 

I L y a des Théologiens qui pré- 
tendent que toutes ces Loiisd 
doivent être expliquées par raporc 
aux e£fecs civils feulement r qac^ 
Tintention des Souverains qui 
ont faites , n'a pas été d'ordonner 
êtts conditions nccefïâires pour la 
validité d'un Mariage Chrétien y 
& qu'ils n'ont voulu autre tfhoféy 
[ue priver les enfans qui naifTent 
e ces Mariages , de la fuiCccfHon 
de leurs pere àc mere , de tous- 
les autres effets civils qu'ils acor- 
dent à ceux qui font nés dans uik 
Mariage où l'on a obfervé les Loi» 

de 
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de France fur les Mariages, 141 
'de l'Etat. Ils conviennent que la 
-defcbciflancc de ceux qui négli- 
gent de fatisfairë à ces Loix , efl: 
criminelle i mai^ ils foûcienneiK 
qu'elle n'empêche pats que le Mâ- 
^riage ne fublifte pour ce qui re- 
garde le contraiSl naturel & le Sa- 
■cremeht. " 

Les Souverains ne £e feroienc 
4>a$ expliquez de la inaniere qu'ils 
l'ont fait, s'ils avoicnt été peifua- 
dés j^ue les Mariages qu'ils con- 
^amnoient , écoienc légitimes , 
L'Empereur Juûinien n'jiuroit pû 
•dit ; Si adverjûs ea qu4S diximus^ uli- 
qui coi 'érint , nec vir^ nec uxor , nec 
Tiuptia 3 nec fitatrimonitem , nec dos 
intelUgitun II n'eft point neceflaire 
d'examiner ici , fi ces Loix inde- 
pendemmcnt de l'authorité de 
TEglife , auroient été des cmpc^ 
chemens qu'on appelle dirimans ; 
il eft confiant que i'Eglifè les a 
reçues , & les a fait obferver com- 
me autant de Redes Air la validité 
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A 4 2» JufiiJïcMibn des ufttges_ '' 
des Mariages, & par confoqtiefit 
tous les. Catholiques doivent être 
perfuadés qu elles onc ccé Tage» 
menc établies > cela fufHc pour no- 
tre fujct. Les mêmes raifons ayant 
obligé nos Rois de faire obferver 
ces regletuens dans leur £tat , il 
ne faut pas douter que rEglifene 
les approuve, conime elle les ap- 
prouvoit du temps des premiers 
Empereurs Chrétiens. 

Ceâ apparemment de cette Loi 
de Juftinicn donc je viens de par- 
ler, qu'il faut entendre le iS.Ca.- 
non du fccond Concile de Mâcon 
tenu en a Incefiam copulatio-r 
nem , in qtta nec Cûtijux , nec nuptia 
reUè afpeUari kges fimxerum , Ca^ 
tholica omnino detefiatur, atque abo" 
minatur Ecclejïa. Les Pères du fé- 
cond Concile de Tours , tenu en 
567. prouvent auifi par les Loix 
des Souverains , la nullité de cer- 
tains Mariages. Je viens de ra- 
porter çc qu'ils difenc. dans le 
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; ée Franet fitr ks Mdriagts. 2,45 
s«ou Canon des Ordonnances que 
nos Kois Ciiiideberc, Clochaire 
j& Chereberc onc (idtes fur lane- 
ceffité du confentcmcnt des pa- 
irens pour la validité du Mariage 
de leurs enfans. Dans le^Canoa 
iuivancils cicencIesLoix des Em- 
pereurs Chrétiens pour juftifier la 
nullité du Mariage de l'oncle avec 
fa nièce , d'une femme avec le 
freie de fon mari, &c d'un hom«* 
me avec la Coeur de fa femme ^ ou 
la femme de fon frère, a Jterum 
ait Sacra Senttntia legum , qua in 
hac exflanatiene mni homni tàm do^ 
Ho qukminàoBo aperta efi^ut quifquii 

Aut ferons y aut fratrisfiiam ^ autuL 
uriorU q^radàs confobrinam^ autfra" 
tris nxorem ^ fcelttatis fibi nuptiisjun- 
tcerit , huic fana fubjaceat , ut de tak 
£onfortio feparetur» Item aUa quéCm 
jCumque mulier fororis fua maritur» 
fofimortem iUiua acceperity veljtquis 
0X viris, mrtuâ uxtre fororem ejus 

» 
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aiiki nuptiis fioi conjmxerit , noverii 

tali confortw fe ejfe notabilem. 

• La I. de ces Loix efl de TEm- . 

pereur a Arcadius , Paucre eft de 

i'Empereur Hojnorius , les deux 

font raportées dans le .Çode de b 

Tlicodofe Lib. 3. tu, iz. de inccfin 

nuptiis. 

Les Pcres du fécond Con» 

t 

cile de Miléve , ou de Mêla , 
tenu en 416* ordomient. Canon 
dix-rcpticme , quon priera V^m- 
pcreuf de faire une Loi qui con-p 
damne les Mariages de ceux , 
.qui après avoir chafTé leurs fem- 
ines^ep ipoufoicnt d'autres., c Pl^- 
£uit ut fecunààm Evangelica7n • 
^pojlolicam difcipUnam \ neéfue di^ 
mjfus ab uxore , neque dimijfa k ma^ 
rito .3 ait cri cmjungatut ^ fidita ma- 
i^çant 5 aut Jibmet reconcilientur i 
quoà f Cfintmpferint p adpœnitcntiam 

' b Ibidem l A tmquam incelia. 

Tm* a»- Ç^mLfag. 2117. 1541. 
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" de France fur les Mariages, 2*45 
redigantur. In qua caufa legemim- 
ferialem petendum efi promulgari. 
Douze ans ivuparavanc, les Peics 
du recond Concile d'Afrique 
avoicnc ordonne la même chofe. 
Can. 70. on a mis ce Canon dans 
le Code de l'Eglife d" Afrique, il 
eft le ici. Les Evêques de ces 
deux Conciles n'ailroi^nc p'as de- 
mandé cette Loi s'ils avoient cru 
que les Mariages font legicimes , 
quoi qu'ils foicnc condamnés par 
les Loix des Souverains. , ■ 

Le Pape Nicolas L étoit per- 
fuadé que la Loy civile qui défend 
à un homme d'époufer une fille 
qu'il a adopcce rendoit le Ma- 
riage nul, il n'apoTte pas d'autre 
ration dans le chapitre teçond de 
fa reponfe aux Bulgares , pour 
prçuver qu'il ne peut y avoir un. 
Mariage légitime entre ceux qui 
ont contrarie une affinité fpirituel- 
le dans le Baptême, a Unde inter 
âits non arhitranmr effe quoâUbet pojfe 

A Tom. ^. Cmcil' Pag. 516-. 

Xiij 



Jufiification des ttptgef 
conjugale conmhium , quandoquident . 
nec inter eos qui adoptione filii funt, 
veneranda Romande leges matrimo- 
nium ceMtrahtpermittunti a fiquidem 
frimus Jnfiimtiomm Uher-, cùm de m* 
ftiis loqueretur , inter catera , inter 
fOSf inquit yferfonas qu<e parentunty 
lièerorumve locum inter fe obtinent y 
mpti/e cùntrahi non pojfunt > veluH 
inter fatrem fiUanty avum ^ ne- 
ftem y ptatrem filium , vel aviam 
nepotem , uft^ue ad infi7Ùtum»< • 
Btfi taies perfome inter fe coierint y 
atque imcefiasnuptias contraxijfe di- 
(antur, £t hacadeofunt^ut quamw 
fer adoptionem^pareitium Uherorttmiie 
ioco Jibi ejfe cœperint, non pojftnt inter 
fir matrimom9 conjmgi. Jtaque eam 
qtta mhi per ad»ptiomm filtaautne* 
ptis ejje cœperit , mn potero ttxorem 
ducere» Et infra. Si qua per- ado-- 
ptionem forer eJJe cosperit , quamdiu 
quidem confiât adoptio y fane interme 
^ edm nuptia cwjïfiere mn pojfunt, 
tSï ergo inter «es mn c^rahitur mairie 
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de France fur les Mariages» 147 
inonium quos adeptio jungit^quanto pas, 
tiùs à carnali opottet inter fe contuber- 
niû ccjfurey quos per celejie Sacrameit" 
Utm regeneratio fanBi Spiritus vincit. 

Du temps de Chacle magne , 
c'écoic le fcntimcuc de couce l'£- 
glife, qu'un Mariage qui n'avoit 
pas été fait fuivant les Loix civi- 
fes , ne pouyoic point être legi- 
time. C'eil ce qui a fait dire à c« 
pieux Empereur, dans une de Tes 
Ordonnances raportée dans le a 
chapitre ^95. du livre 7. des Ca* 
|>kulaires , Si^quts uxorvm haèen 
vduerity canonki ^ legaliter eam 
Accipiat. Ëc à Hincmar Archevê- 
que de Reims, que -les Loix Ec- 
clefiaftiqucs & Civiles font les 
règles fuivant lefquelles il faut ju* 
ger il un Mariage eft inceliiueux 
ou légitime. Secundàm leges Chri" 
fiianofy Forenfes fciltcet Fcclefia' 
Jiica4 , an conjmfHo Legalis fuerit 
vel incefius. Le Mariage de }udith 
fille du Roi Charles le Chauve 

X iii} 
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248 Juftification des tifages 
avec le Comte Baudoiiia fùc de-- 
clarc nul du confentemcnt du Pa- 
pe &de toute l'Eglife de France,, 
luivanc les Loix que Charles le 
' Chauve^ Hincnaac ic Flodoard ap- 
pcllenc Lcx mundana , Lex mundia- 
lis y lex fcculi. J'ai fait voir, que 
CCS Loix font celles que nous avonj 
' dans les Capitulaires de nos Roi» 
contre le rapt de feduûion. 
' Le Pape Califte IL fe fonds 
aulïi fur les Loix civiles , pouc 
condamner les Mariages des pa« 
rens. C'eft dans le 5., Canon encre 
ceux qu'on, attribue au premiec 
Concile de Latrai^ tenu en 11 13., 
, a ConjunHion.e s confanyiineorum £eri 
pTohibemus , qmniam eas ^ divine , 

feculi prohibent leqes^ Califte IL • 
' a pris cette raifon du Chapitre 
IV. d'une lettre fauflemenc attri- 
buée à Califte I. ou l'on raie dire 
à ce Pape, b ConjunEiicnei autem 
confanyiimorum fieri prohihentur ^ 

J3L Tom. 10. ConciL pag. 8 6S^ . 
. b Tom* X. ConciL pa^, ^14* 
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de France far les Mariages. 145 
éjuando bas ^ àiviriit (aculi p^ohi-^ 
gent legeSn Nec eos viras nec accufa^ 
tiones eorum quos leges feculi rcjiciuntj 
fufcifere debemus : qu^ enim duhitat 
leges humanas rationi honejiati non 
répugnantes 3 ejfe ampleUenda^s ^ fïit^ 
fertim uhi vel publica eonfulunt uti^ 
litati 5 vel Eccle(tafiiM dignitatii 
auctoritatem defendunt^ acproadmi^ 
niculo tue mur. Eos autem confan^ 
^ineos dtcimtis ^ quos divine ^ Im^ 
feratofwn^c Romanorum atque Gra^ 
corum leges canfanguineas appeUant y. 

in hareditatern fufcipimt : taliuM 
enim conjun&iones , nec légitimée funt^ 
necmanere poffunt , fed funt repellen^ 
die. On ne peut rieir fouhaitter 
ck plus exprés pour rauchorité des^ 
Loix civiles fur les Mariages, 
pour confirmer que l'Eglife ne re- 
connoiffoic point pour Icgîcimes 
ceux qui ctoienc condatnaés par 
les Loix des Souverains. Nec eos' 
viros nec accuf itiones corum quos Le^ 
ges faculi reyciunt^fuJcîpcYQ dehemtist' 
quis enim dubitat leges humanas r^^ 

» 



ija jufilfi cation des ufage: 
tioni hâtiefiati non repugnanteSy rffe 
ampleciendas. 

Ccctc lettre , comme je viens 
de le remarquer , n'efl pas du Pa- 
pe Califte I. & )e conviens qu'on 
ne peut point en conclure que la 
doûrine qu'elle contient, Toii: cel- 
le qu'on eni'eignoit au commence- 
ment du troifiéme fiéclc , qui cft 
Je temps où ce Pape a été élevé 
au gouverhcmenc de l'Eglife i mais 
on en conclura fore bien, qu? 
- c;'étoic un fentiment reçu parmi 
les Catholiques lorfqu'elle a été 
fuppofée, & que fi la doctrine de 
nos adverfaires avoit été une opi^ 
nion commune , lorfque cetce let- 
rte a paru., elle auroic été rejet-* 
ICC comme injurieufe au Pape au- 
quel on l'attribue , & qui contient 
des erreurs cvidemmenc contrai- 
res aux fentimens de l'Eglife de 
Rome. 

a Gracian étoit pcrfuadé que 
l'Eglifé ne f econnoiiToic point 

8~ GxntUn. cttuf. 51» 4. c. it. 

■ # 
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de France fur les Mariages, i^fi 
fom légitimes les Mariages con^ 
damnez par les Loix civiles , il 
s'en explique à loccalion des Ma- 
riages des enfans de famille faics 
fans le confentement de leurs pa- ' 
rens. Ce célèbre Canonifte après 
âvoir aporcé un témoignage de 
faine . Léon , qu'il croie établir la 
necelUcé du confentement d'uiï" 
pere pour la validité du Manager 
de fe& enfans, il conclud. CM,m 
$rgo dicitm- ( p^atemi^ arbitrio junii^e' 
vitu } datur intellip quod faternus 
{finfen fus dcfderatur in nuptifs^ nec fne 
90 leptimae nuptia habeantuTy juxttt 
iUud Evarifii Pafa^ aliter non fit le» 
ptimum conjugiuniy nifi a parentibus 
tradatur, Ilraporte enfuiteia Lof 
nec filiwn^ Cod. lib, ^ .tit. 4. de nu- 
ftiiSy l.it, La Lot i« eonjunSiione ^ 
qui eft la 2o. du même titre. La^ 
hoinuptia confifierey Dizefi»lib, 25. 
tit. 2, de ritu mptiurum , /. i. &C W 
commencement du 10. chapitre 
nuptifs , des Inftitutions de TEm*» 
lecteur Juftinien. Nouf n'avpn»' 



l^x Jupjicdtiàn des fifages' 
rien de plus exprès pour la nulli-i 
té des Mariages des enfans de fa- 
mille faits fans le confentemenc 
de leurs pareils. ■ ^ 

Il eft vrai qu*on a r-etrancliér 
ces Xoix du Décret de Gra-" 
tian , mais on ne peur difconvcnir 
qu'elles fonr dans pluficurs ma^ 
nufcritsi les Authcurs des Notes 
qui (ont au pied dQ «se ehapitre^ 
en citent deux. 

' Tous ces. témoignages font pris 
de l'Eglife Latine. C'eft aufli la 
dodrine de l'Eglilc Grecque. Saine 
Bafiie a dit en termes exprés, que 
les Mariages des enfans de famil- 
le faits fans le confentemenc de 
leur père , S>ç ceux des . e.'claves - 
fans le confenternent de leurs 
maîtres , font nais. Qua fine Us qui 
habent potefiatem ,fiunt matrimonia ^ 
fint fornicatimes y nec ergo vivente 
pâtre ncc Domino, ii qui eonveniunt ^ 
ûint ab acatfdtione Uberijdomc conja* 
^ 0 Domini amuerlM y ttmc enit» 

at, Efifi- ad -^/n^hUttch. ca». 4,t><. 

■ * 
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4e France fttrles Mariages, 4-55 
Mcapit firmitatem conjugium. Il eu 
tend ccKe raifoiii dans le.40.Ca»- 
non de la même lettre : Eorum 
enim fui funt in akeritis fotefi^atefiu 
iia conventa firmi mhil habent. Du 
temps de faint BaHlc , il n*y avoic 
poinc de. Loix Ecclcfiaftiques 
contre la validité de ces Mariao^es. 
Ou en raporte ordinairement une 
tirée du fécond cbapiti;e d'une 
lettre qu'on attribue au.PapeJEva- 
rifte^ qui fut élevé au, gouverne- 
ment de l'Eglife un peu après le 
^commencement du .fec.ond iiécle , 
mais cette lettre n efl pas de lui , 
celui qui l'a fuppofée a véfû plu- 
iîeurs iiécles après. Cette réponfe 
de faint B^file ne peut donc être 
fondée que fur les Loix civiles 
qu'on obfcrvoit de fon temps , 
que l'Eglife authorifoit , & qui 
étoicnt les règles de fa difcipline 
iur cette, matière. 

L'Eglife <3recque a toujours 
çonfecvé cette déférence pour les 
Loix de l'Etat. Photius dans le 



Oigitized 



' Jujiijîcation des ufayss j 
neuvième fiécle> le Patriarche Ale-i 
xis vers le milieu de l'onzième j ^ 
Théodore Balfamon au commen? 
cemenc du treziéme , condamoens 
comme un cojicubinage les Ma- 
riages des enfans de famille faics 
lans le confentemenc de leurs pa- 
rens , principalement à caufe des 
Loix des Empereurs qui les dé;* 
fendent. J*ai aporté leurs témoi- 
gnages dans le cinquième chap. 
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CHAPITRE IX. 

* 

On prouve far les Loix de l'JEglifi 
far le çonfentement des maïtre% 
four Ut validité du Mariage de 
leurs efclaves , non feulement qiielU 
ne condamne point les Ordonnança 
de nos Rois fur les Mariages des 
. enfans de famille faits fans le con» 
femement de leurs farens , mais 
même qu'elle les aprmve par f<m 
çonfentement exprès ou tacite,- 

L£s Lpix humaines ayant in^- 
troduic la fervicude , elles ea 
ileterminerenc les oblisacions; le 
çonfentement des maîtres pour la 
'validité du Mariage de leurs eC~ 
claves , étoic confideré comme 
une chofe neceiTaire pour le bien 
public. C'eil un ufage que les 
Empereurs les plus religieux par- 
mi les Chrétiens , ont confervé 
autant exaucement que les payens*. 
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jufiifi cation des ufages 
l'Eglife perfuadce que ces Loix 
-étoicnt fort utiles à i*Etat , a em- 
ployé -fon auchoricé pour Ic^ faire 
obfervcr , & n'a point reconnu 
(pour fenunes legitinicSj celles que 
les efclaves époufoienc fans le. con- 
sentement de leurs maîtres. Nous 
aprenons de faint Bafîle quelle 
éioit la difcipline de l'Eglife fur 
cefujet, fous les premiers Empe- 
reurs Chrétiens, j'ay raportc dans' 
le chapitre précèdent ec qu'il ea 
A écrit à Amphilochius. a Qua 
f rater Domini fentjer.tiam fe yirotra- 
didit , fornicafa efl j qua autem po- 
fieà. lihero matrimonio ufa efi , mpjtti 
4jiuare iUudquidemfornicatw^hoç vtf- 
ràmatrimonium, Eorum enimquifunt 
in alieriui poiejîate paciu conventa 
jirmi nihil habent. La raifon que 
ce faint Eve que aporte pour ju- 
ftifier la difcipline de fon temps 
'{ eorum enim qui funt in alterius po- 
tefiate pacia conventa fitmi nihil 

' • . - 
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de France fur Ui Maria pi, 257 
bahmt ) cft tres-rcmarquâble 4 
foic à nôtre fujet, parce qu'on ne 
peut pas nier que fuivanc les Loix 
divine» & humaines , les enfans 
font en la puiiïançe de leurs pa-- 
rensr • • 

On obfervoit la même difci- 
pline dans l'Eglife d'Occident: 
cela eft exprés dans le 24. Canon 
du 4 Concile d'Orléans tenu ca 
541. Je l'ay raporcé dans le chap; 
précèdent. Il n'eft pas moins évi- 
dent dans le fixiéme Canon du 
Concilede Compiégnc a tenu Tous 
le Roi Pépin , fuivant le Pcre Sij?» 
mond en 757. <Si dans le fcntimcnc 
de quelques autres en75(î. On y 
propofa cette qucflion. Un natu- 
rel François avoic reçu- d'un Sei- 
gneur une terre en .fief. Y étant 
allé il y avoit mené un liomn\e 
qui étoit fon vafTal. Ce naturel 
François y mourut , & y lai (Ta ce 
▼ailal. Le Seigneur fupericur in- 
veHic de ce fief, un fécond hon>> 

a Tarn* j. CimâU^f^^* i^S^ 

• Y 
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^5^ S'^fi^''^^"^ ^^i^f*%^ 
jnager , lequel pour retenir ce 

vaflàl à fon fcrvice , il lui fit épouc 
ièr une femme domiciliée <laBs ce 
âef. Quelque temps aprés^, ii \%. 
quitta, & s'en revint auprès des poi. 
rcns de fon premier maître ^ qus 
étoient fes originaires &: prenjiers^ 
Seigneurs. Il époura une fec6n«- 
de femme dans leur territoire; 
On propofa au Concile, lequel. de 
ces deux Mariages ctoit légitime. 
On y refoluc que le fécond devoit 
âibiifter. Voici* les termes de ce* 
CanoB. a Homo Framm accâpii 
àeneficium de Seniore fuo , ^ duxU 
ficum {muv* vaffallwn ^ fofità fuit 
ihi merîuus ipfe Senior ,. ^ dimifit ibi 
ptum vajjamm. Et poft het accept 
aUushomo ipfwn beneficium y ^ prtr 
hoc utmelms potuijfet haben vajjkl» 
htm y dédit ei mulieremde ipjo btnû- 
ficio y ^ habuit ipfam aliquo tempo^ 
T*> é* dimiffà ilÙ , rtverjus efi aà 
farenus Stnioris fui mortui ^ ^ acctf 
fit ibi uxorem , df mtodà habet. Mm^ 
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de Iranci fur les Mariages, a/^ 
J>iffinitum (fi ^uod illam quam pofieà 
aecepit^ ipfamhabeat. Le citrc de 
ce Canon explique fore elairemenc 

quoi À s'y agit. Be vajfailo qui 
^UÙà uxore quam in alterms hene-* 
fido duxerat ^ alteri ai'udSenionm 
(uum conjunqitur. 

. On ne petit pas douter de l'au-* 
thorité de ce Canon. C'eft ua 
Décret d'une ail'exnbUe générale 
des £véques , Abbés bc autres Sei- 
gneurs du Roiaume de France U 
dit raporté- dans te a- Capiculaire. 
d:u . Roi Pépin de Tannée 7/7. in- 
titulé Capaulaire aompendteufc ^ 
€hap. 6. Reginon Abbé de Proini 
4ans le Dioccfe de Trêves ^l'a mis- 
4ans le livre fécond de fa Cotic» 
ûion^ chapitre 1^7. ClKkrle^agne 
1^ confirmé avec toutes le&; auue» 
Ordonnances de Pépin , dans le> 
chapitre 11,. de fon b Capitulaite 
de Tannée 77^» Capitula vero quéf 
hon^ memoria ^enitor mfier iXmiaÊiâ^ 

a Tow. i. Capttnl.pftg. lît. 
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Ptppinus Rexyin fuis placim confit-* 

ttàt , ?» Synodiâ , confervare volu-^ 

mm. Cette confirmation eft aufïî 

dans le a cinquième, livre de- lar 

Cpllcâàon des Gapitul. chapitre^ 

30 f. & dans la quatrième ^ addi^- 

tion chap.131. . 
; Je n'entreprens point d'examf. 

ncr ici , ce <juc fignifie dans q& 
Canon le mot ( VajfuUus ) &^l^dtf* 
fcrence ^u'il y avoit dans le 2.. ôc 
le 5>. Ûecles , entre un vaflal & uit 
efclave. c M'. Cujas l'a tres-bien- 
expliquée dans la Préface de fes- 
Ùvtesde feudis, £t après lui feu MV 
Bignon <i dans fes. fçavances. No- 
tes fui:, les formules de Marculfc,. 
expliquant ces mots, advajfosno» 
firos y qui font dans Tonziéme, for- 
mule du 1. liyre. Il cft certain que 
CCS deux fervitudcs étoient tres-r 
diàerenxcs» Les valTaux étoiçnc: 



a- tbid. pag. 887- 
b Ibid.pag- Hti- 

4 Tm. I. Capital, pug. *4 ©• V . ' 
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de France fur Mariages, nèv 
, des perfoanes libres , cela paroic 
parle chap. ji. du 3. livre des Ca-; 
picuJaires. Ils portoient les armes,. 
dans le même livre chapitre 75 . Sc> 
7^. ce qui écoit défeodu aux. e(^ 
elavf^. Il y en .avoic même qui 
ctoienc illuftres , & qui avoicnc 
des cmp lais confidcrables à laJ 
Couc du Roi c'ek de ceiix - ck 
dont Loilis le Débonnaire: parle ,> 
lors qu'il ordonne fur la ûn du ^ 
chapitrç 14, que tous fes fu)cts> 
■ leur rendent rhomieur qui leur- 
cft dtt. h Vaffi quo^ue vaffaUh 
nofiri.nohis famulantes. voUums ut con-^ 
dignum apud omnes habeant honorent y 
Jicut à qenitore nsfiro ^ à nohis fape- 
admonitîim cfi. Que 1 qu c d i ft i n d i o nx 
qu'il y eue entre eux 4^ les éfcla^ 
ves,Ge Canon du Concile de Cont» 
piégne nous apprend que le con-^: 
fcnterinent du Seigneur dont rls^ 
cÉoientIcs vaiTaux^étoit necciïaire- 

a Tom, I. C'ciptul. f.tç. 6^Q. ^ 

h Ce chap dans' la Colledion d' Aûfcgife cft lc . 

. ixL I. livre- loi»?., i. Gfit^ittU* f ag. 7Ufi> 



Aé% . Jiifiifieation des ufages ^ ■ 
pour la vaUditc de leufs Matia^ 

Au commencement ott 9, fié-» 
el€5 quelques » uns pt^cendQkne 
qu'il, n'y avoic poinc de véritable 
Mariage entre les efclav.es > priA- 
cipalement lois qu'ils n'apartc-* 
noient pas à un même maicse. Le» , 
Percs du fécond Goneile ^ de 
Cbâlons fur Saône tenu en Sx 5:. 
condaianerenc ce fentimenc , fi£ 
dcfinirenc dans leur ^o. Canon » 
qu'oa dévoie reconnoiftrc ces» 
unions pour legitimcs,lor& qu'elle» 
avoient été faites fuivant les.LoixK 
^ du confentement de leurs maî^ 
très* ^Di^ium nobis efi quoà quidam^ 
Ugitimafervorum matrimonia , fofs^ 
fiativa qukdam fr^^tmptùtne diri*^ 
want,. nm attendentn iJkd Evange^ 
Ikum ( qaad Deus amjunxit ^homo mm 
fepam ) unde noètf vifwn efi ut con^ 
juQ^ia. Jcrvorum non dirimantur^etiatitfly 
diverfis Domines haheant , fed in usé» 

a^ CmH'd. Cabilonenfe x.cm^ ^m^» ' 



« 
• 
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de Ftante fur les Mariages, %$f 
i&njttgio permanentes Dominis fias^ 
prvianK £t hoc m iâis obfirvandum- 
9^ , tthi leytlis ccnjunBio fuit , ^ fer 
volmtatem Dominorum, Ces der-» 
nieres paroles du Canon j Ethociit 
iUis ohfervmàum efi , uhi leqaUscanf* 
jm^o fuitp per voùtmatem Do- 
minorum , expliquent clairement: 
vfLC la penfée des Feres de ce Con^* 
elle, n'a pas ccé de recevoir tou» 
les Mariages des enclaves, & qu'ils 
ne reconnoiffoienc poinc pour le« 
gitimcs , ceux aufquels leurs maî- 
tres n^avoient pas conCenti. Louis^ 
le Débonnaire a fait même ce' 
Canon dans fes Capiculaires iE 
cil; le a chapitre 54. de la 3. addi- 
tien Avant lui Charle-magne l'a- 
voic fait inférer dans les Loix de» 
Lombards , L z, titAx»cap,io, Et lér 
chapitre 14. de^r Capirulaires qu*bfir 
a pris fur ces Loix , en eft un abre* 
gé. è- XJt conjugia fervorum non di-^ 
tiimntur^ etiamfi diverfos Dmpi«s 



^ 1 
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4^4 Jttfiificativn des. ufitges 
habuerint , fed in itno conjugio fervi 
fermanemes 3 Dominis fm ferviant , 

tamen ut ipfum cor.jnqium lezale 
fit , ^ fer volmtaiem Dominorum 
fuorum y juxta Evangelium ( qusd 
Deus conjunxit y. homo non fefam^ ) 

La plus grande partie de ceux 
qui ont fait des Colledions de 
Cations , y. ont mis celui que 
viens de citer du fécond Concile 
'de Châlons fur Saône. Burchard 
le raporce /. p. c. 2 p. Il cfl: crois 
fois dans le Décret d'Yves de 
Ckartrcs-, Il le cite en abrégé dans 
le chapitre 54. do U 8. partie ». 
cooimc l'ayant tiré de la 3 . addi- 
tion aux Capitulaires. Et , dans le, 
chapitre 1(^7. de la même partie 
il le raporte entier , comifie urt 
Canon- du Second Concile- de 
Châlons. Il e(t encore dans la i^.- 
partie cliiap. 33 v comme l'ayanc 
pris des Capitulaires. Gratien ^ 
eauf, 19. q, t. f. propofe cette 
queftion. Si fervus umus , alterius 
anciilam accepr^t » m fit conjugiu?9i 

- - ^ tuer 
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Âe ^4mt yStr Us Maùdges, îéf 
mur m. |?out la leToudre il n'a- 
Iporte poiac d'autre Audiacicé que 
;Ce CâJion. 

4i4pendam 4ui û long-eemps apcou- 
les JUoix civiles iuc le coDiQ;n« 
tement destnaicres pourila validicé 
^iû Mariage de leurs eTclaves , fif 
qui en a fait eUe^me àts Ca. 
maù% , prononce Anachéme coti* 
4à:e les S^uj/erains , parce qu'ils 
«déclarent nuls les Mariages del, 
cnfans de famille faits fans le coU'* 
Ibncement 4e leurs parens , daiii 
4in âge» où ks efifans n'ont pas /or- 
dinairement la raison aâes formée 
ipour fe conduire prudemment 
<lans une aiFaire autant impprtan- 
«e qii*eâ le Maeiage. Ce n'a jamais 
^cé le fentiment de l'Eglife , qu'il 
^it permis auK enfans^ d'être moins 
fournis à leurs parens, que les ef- 
slaves le font à leurs maîtres , &i 
,:qu'on ne puifiè punir leor d^A 
iobéiâaace .avec autant de-irigueut 
£|:ue c«U^ de$ ei«laves. - 

z 

0 
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, jufiification des ufages 
La raifon du bien public, & du 
repos de l'Etat , qui a perfuadé 
rÉglife de Téquicé des Loix civi- 
les fur le Mariage des efciaves, 
cft beaucoup plus forte pour cel- 
les, qui demandent le confcnte- 
mène des parens , afio que le Ma« 
riage de leurs enfans foie valide. 
Les fuites fâcheufes des Mariages 
des efclaves faits fans le copfen-. 
tement de leurs maîtres , ne font 
pas comparables aux defordres» 
que les enfans caufenc dans leurs 
familles, & quelquefois daus tout 
l'Etat, lors qu'il fc m.atient con- 
tre la volonté de leurs parens. 
L'Eglifc eft conduite par le même 
efpLit^quila conduifoit lorsqu'elle 
aprouvoit les . Loix civiles fur le 
ponfentement des maîtreçpour la 
validité des Mariages de leurs ef^. 
claves ; il n'y a donc point d'appa- 
rence qu'elle regarde comme de^^ 
Loix injuAes celles de nos Rois 
pour la validité du Mariage dcfr 
enfans de famille, ; . . . 
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éi Jiranee fur les Mariages, téj 
Dans les derniers ficelés les Pa- 
lpes conûderans qu'il y avoic peu 
d cfclaves dans les Royaumes Ca- 
tholiques, ont crû que les raifons, 
qui ont oblige l'Eglife & PEtac 
de demandcE le confencemenc des 
maîtres pour la validité du Maria- 
ge de leurs cfclaves, ne fubfiftoienc 
plus. C'eft le fondement du chap. 
dignum efi^ Ub^ .4. décrétais tit. d« 
conjugio fervonm» Gc n'eft pas mon 
delTcin d'examiner ici , de quelle 
authorité eJft ce titre des décréta- 
les , & fi les Eglifes des Provinces, 
dont ic Pape n'eft pas le Souve- 
rain , font obligées de s'y foûmet- 
tre , avant qu'il ait été authorifé 
de ceux,qui ont le gouvernement 
dé l'Etat î il fujffit de remarquer 
qu'on ne peut jwint dire la même 
chofe du Mariage des enfansde fa- 
milières raifons qui ont. autrefois 
déterminé les Etats.Chréciensà les- 
déclarer nuls,s*ils ctoient faits fans 
le confentement de leurs parcns^^ 
jQie ibntp^s jxu)ins fortes dans notre 
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AéS ^ufiijicdtion des ufaps 
iîécîe, qu'elles l'ccoient du temps 
des Empereurs Conftaatki , Théo, 
doiè,^ Juftimen. Ces Mariages 
font toujours également contraire^ 
àiafanékification des mariés,& l'op- 
poficion des cnfans àla volonté de 
leurs pères , caufcroit -les inême9 
troubles dans.rEeat, des de^or^ 
dres aufii grands dans les familles^ 
qu'elle auroit fait dans .les ficelés 
paflcs , fi les Loix n'en avoienc 
point arrêté k c<mrs. C*tfft ce qui 
a pocté la pieté de nos Rois \ 
fàÏEG leurs Règlement fiir cette ma. 
ticre , & qui doit nous perfuader 
que rÊgme,quin'eft pas moins ap- 
pliquée à procnrcp lafanftification 
âe fes enFans , qu'elle l'étoit il y 
a mille ou douze cent ans , aprou? 
Ve ces Tages Ordonnances , corn* 
nae elle approuvoit les Loix an,- 
cienne* fur le confentemem de? 
parons & des maîtres pour la va^ 
lidité du Mariage de lei;r$ eofgn» 
de iaujfs efclâ^ve;* 
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de France fur les Mariages, tè^ 

m 

CHAPITHE X. 

ûn explique dans quel temps , de 
quelle manieze on a ne^né dans 
l'Eghfe d'Occident , de faire ob fer- 
ver l*dncienne difeipline fur ks 
Mariages des evfam de famiÙe 
faits fans le cmfmtemem de: kun, 
pareus^ 

L£ relàcliemencquis'ijttrodiil- 
fit vers Le dixione ûccLe dans 
l'Eglife Latine, y fie négliger les 
Ltauc !es pias tieceffiivés. LeMa- 
.xiage dci PcétBcs y- dievinr ccifii« 
iftun. Oul ne coti^amaoic plus- les 
Mariages claodcftins, on roisâroric 
que Les enfans de famille fe mi»- 
riallènt ians le cohi&fltemenc de 
ieârs parens. Le rapt éteit une 
t^ie pour pacveaii; à des MaciaM 
ges avantageux. 11 faut du ceraps 
pour reformer un renverfemeac 

Z. . • 
iij 
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17* jufiificAtion des ufages 
de difcipline aufTi grand que Ta? 
été celui-là. Sur la jfin de l*onzié- 
me ficelé , le Pape Grégoire VI 
Youlant y aporcer quelques reme. 
des , défcndic aux .Précres de fe 
marier. L'oppoficion qu'il trouva 
pour faire exécuter cette Loi ; fait 
▼oir combien il eft difficile de re- 
former les abus, qui ont écé colc- 
lés pendant un long temps. Quoi 
qu'il n'ordonnât pas que ces Ma- 
riages feroient nuls , mais feelc- 
ment que les Prêtres qui fe ma- 
rieroient > feroient privés de leur 
minidere,. cependant ce commen. 
cément de reforme caufa dans 
bcâucôup de Provinces des cmo- 
tions extraordinaires. On ne peut 
lire fans éconnement ce que a Si- 
geberc te k Lambert de S'cbafne- 
bourg en ont écrits des troubles 
d'Allemagne. Dans lefecle fui- 
yant on condamna abfolumenc 
ces Mariages , â£ on les. déclara 

' a Sigebert. md ânnum 1074. 
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dé Frame fur les Mariages. . 171 
ïixxh, Innocenc IL en fît un Dé- 
cret dans le fécond Concile de 
Latran en 1139. & Eugène IH. 
dans un Concile de Reims tenu 
-neuf ans après. Mais on trouva 
encore delà diiHculcé à faire obt- 
ferver les Décrets de ces deux 
Conciles, principalement en Aa^ 
glecerre,les défenfes que l'Egii^ 
>a cane de fois réitérées dans les 
Conciles tenus après , font une 
preuve qu'il y avoir toujours quel- 
que rcftc à réformer. 

Les Papes firent aufU des Loix 
contre les Mariages clandcHiins^ 
^ ceux des enfans de famille faits 
fans le confentement dé leurs pa. 
fens. La mémoire des troubles 
qui croient arrivés à Toccafioade 
celles qu'on avoir faites contre le 
Mariage des P êtres; leurs a fait 
aportcr de grandes précautions 
dans celles-ci , ils ont crû qu'il 
£aloit commencer par défaprou^ 
ver ces Mariages , ic impofer des 
f>eincs aux mariéS) mais que la ne. 

r-r • • • • 

r 
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J^^ificatu^n des ùfntps 
ceifité d^. temps obligeok de t<a*' 
lerer ceux qu'on failoit «ontrc^ 
leurs dé&uiès» Cctce 4i^cipHne 9^ 
ducé j^fques au CoDcilf de Ti^en^ 
te y qui a déclaré nuls les Mariai 
ges clandeflins \ mais les Pcres de 
ce Concise pour les raiÊ[>B« qur 
>'ai apercées ^^oac crà ^'il a*«eoic 

fas encore temp^ de publier lua^ 
>ecree gênerai pour toutes les 
Nations , qui fut exprés fur !a nuf- 
Uté du Mariage que les enfaas de 
famille contraé^encfans le confesu 
temenc de Içuis pacens^ Nos B^ois- 
connoifTauft que leurs peuples 
étoient fort dilpofés à recevoir utt 
tegieaacat, qui re^tnic entière^ 
aoienc jcec abus-» onc laie des OCi. 
donnances pour le reta^^iiTetnent 
de la difciplinc , l'obfervatioa 
de ces belles Loix de TEglife &r 
^e TËtac ^ donc nos Evéques , 
' les autres corps du Roiaume di>* 
' ibient il y a plus de huid.cent ans^ 
qu'ils fbubaicoient qu'elles fuiTenc 
l^bfervce^ daos cou& Ie$ ilédes. Les. 
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'ie Fydtui fir les MUrintgâi. %jf 
|>euples des autres Koiautnes ap^ 
pareœmenc ne (bac pas^ dans Ia 
ifikême difpoikion il faut le croi- 
re puifque leurs ËV€q^es 6£leui;s>. 
Souverains ne les obligent poioc 
dobfçrver cette difcipline , fie 
qu'ils ufene à leur égard de la 
dirpenfation l' Eglise U. TEcac, 
ouc cru Qeceâàire pendant un, 
temps. - ' 

Les Théologiens Scholaftiques, 
^ les nouveaux» Canomftes oec- 
eoaÊandtt fur eeae OGOtieie , ce' 
que l'Eglife colère avec ce qii'elLc^ 
auchoriie. Ayant remarque que 
de leurs ^emps les Mariages des 
£n£ans de famille étaient recûn<-. 
nus^ pour verit^les » quoi qu'ils 
eulTeuc été faits lans le confeuce- 
menc de leurs parens , ils onc 
conclu qu'ib étoÀent autborifés de- 
TEglife y f^s examiner (i elle les 
aprouvoit y ou & par difpenfacion 
elle les toi croit feulement , étant 
obligée de s'accommoder à la cor- 
loptioa du £ecle^â£ à la mmiYStifr 
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l'J^4 JùfiificatUn des ttfagés 
difpofition ' des peuples. Ils ont 
^penfé la même .chofe des Maria- 
ges dandedins $ U. de pluneurs 
autres points de difcipline avant 
•qu*ils cuffenc été reformés par le 
Concile de Treiite. C'cft ce qui 
a faic que les Ëvéquesdece Con" 
-cilc quelques fois n*onc pas été 
tous d'un mcm- fentiracnt , lors 
qu'on y a propofé de faire des 
Décrets pouir cotri g er ces abus, 
& que quelques-uns prévenus ea 
faveur de ces nouveaux Au theurs^ 
s'y font oppofés. Cela n'cft point 
arrivé feulement fur les Mariages 
des enfans de famille- , il patok 
par la relation du Cardinal Pala- 
vicin , &: de F. Paul , qu'il n'y 
a pas eu moins de difficulté fur 
les Mariages cUndeftins, & qu'ap- 
parerrient roppofidofi du Cardi- 
nal Simonctte qui étoitun-des Pre* 
fidcnsdu Ccncile,du Patriarche de 
Jerufalem, déplus de 50. autres 
Pere$\ anroit empêché qu'on eôt 
publié le Décret qui les coiidam* 
ne y û le Pape ne s'en fut expliqué* 
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de France fur le i Mariages, 17 5 
CHAPITRE XL ^ 

On répond aux principales raifins df 
ceux qui condamnent les Ordon- 
nances de nos Rois fur les Ma^ri^t-^ 
qes des enfans de famille faits fanS 

le conjèntcmeni de leurs parmi 

IL fautr mamcenanc répondre 
aux principales raifons de ceux 
qui condamnent les Ordonnances 
de nos Rois fur les Mariages, des 
enfans de famille faits fans le con. 
. fencément de leurs parens , Se qui 
prétendent qu'elles font contrai-' 
res au chapitre i • de reform, matrim* 
de la Seâlon 14. du faine Concile 
de Trente. Ils difent que le Ma- 
riage doit être libre, que la. con- 
tinence eâ une grâce que Djcu 
ne donne ^as à touc 1-e monde ; 
que nacre falut eft la feuîe chofc 
à laquelle nous femmes obliges 

detravaUier , que les ixarens» 
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- JitJii^iiÊt des ufkpi 
fouvent plus touchés des avanu^ 
ges cemporels de leurs enfans>qii^ 
de ce qui eft neceCaice pour leur 
fandiâcation , ne veulent pas çon- 
jfemic qu'ils Te marienc dans \ai 
âge où ils fouc fort expofés à tom- 
ber dans l'incontinenee. S'il eft 
nccedaire poux le bien public de 
priver les en fans qui fc marient 
fans le confentement de leurs pa^ 
f eos^ie la âicceiliOQ. de leurs pie- 
te &c mere ^ 6s de. cou& les autres- 
avantages de la vie civile, l'EtaiT 
en a le pouvoir , mais il n'eft pa^ 
de (on smhof ké de £ake que ce» 
Miu^iages foieac .dies uxtiroas ci»i^ 
iQjuaelles* lots que les payions vio*^ 
lentes>entretenuës par un mauvais 
tempérament , mettent fans cefliç^ 
ces enfaos dans roccafion de mm»- 
ber dans k pèche , s'^ls- ae Te aEï3« 
zienc pas. L'Eglife qui coniEr; 
dere uniquement le iialuc de ceuiQ 
qu'elle conduit, authorife ces Ma- 
riages comme des remèdes dons 
ib ont befoiu pour Içs pr«£isEv«s 
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de France fur les Mariages» xyj 
flu crime; elle n'empêche poinc 
^le l'£t« we confidére les^enfans 
i|ui asi naiâenx » comme de$ bâ* 
tars fuivanc les JLoix cimleSi c'eil 
À dire ^ qu'il ne les prive xie cous 
les avantages temporels , donc le 
jpartage fie la polïeflion font rc- 
glées par les Loix des Sôure* 
lains. 

- Ils conviennent que les cnfaos 
de famille fe propofent ^rarement 
la facilité de kar faluc , lors qu'ils 
veulent (e marier fans le confen*. 
temenc de leurs parent , que cresi- 
fouvent leur conduite dans ces 
Mariages, n'ejftpas Clirc tienne, 
#r qu'une grande partie y font en- 
gagez par le lib«cinage ; mais ils 
difenc que çcxxe raifon ne £juc rien 
fujet , te qu'ils ne prétendent 
point juftifier la conduite de tous 
tes enfâas de Emilie, qu'ils foûf 
tiennent feulement qu'il y en a 
pluiieurs qui font perpccuellemeiuc 
dans l'occaûon prochaine de lom^ 
|>éf 4ans le péché <|ui foni: 

* 



iy% Jufitjîcatim dés »fa^es 
tetitçi. par le Mariage $ les gracu 
. des palTiohs ^ leur mauvais tem- 
' |>eramenc les reduifenc fans cclTe 
idans ce fâcheux écac 

LaJLoi nacurelle^ la hoï Divi- 
ne nous commandemenc d'évicer 
les objets > les cx>aver{àcions> les 
compagnies , & généralement 
toutes 4es chofes extérieures , qui 
X10U5 mettent dans un péril évi- 
dent d'oiFenCer Dieu i les occa- 
fions , ^ui viennent d'un tcmpera- 
ïnent corrompu , font bien plus 
dangereufesj la caufe nous acccm« 
pagne toujours, nous fommes donç 
•obligés de chercher les moiens de 
nous en dekvrer , & les Loix qui 
nous en défendent les remèdes, ne 
^bnt pas moins contraires ». la Loi 
naturelle) & à la Loi divine > que 
le feroienc celles -qui iious .défen^ 
droicnt d'cyicer lès objets , les 
compagnies , & les coriverfations 
qui aâbiblilTent les plus vertueux, 
icqui font ordinairement tomber, 
ceux qui n'ont qu'une vertu mç->> 
diocre. 
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lit France fur les Mariages. 17 ^ 
•Les Supérieurs Ecclciiaftiques 
fout les Mcdccins aulqueU Dieu 
iious a ordonné de nousadrcflcr, 
non reulement pour obtenir la rc- 
tniffion de$ péchés commis y mais 
auâi pour apprendre les moyens 
4e fervir Dieu facilemenc. . Il 
veut que nous leurs expliquions 
fincercmcnr toutes nos foiblefles, 
te que nous nous fetvioBS des re» 
i^edes qu'ils nous propcfent. T^ut 
ce qu*un Prince Chrétien çioit at- 
tendre d'un enfant de famille , c'cft 
qu'il découvre fon cœur à fon 
Pafteur, &: qu'il en fuive les con- 
{^iis comme une voie dQnt Pieu. 
£e fett pouit luy apprendre fa 
iàintevolpnté. SilcPafleur après 
avoir examiné avec beaucoup 
de foins, le péril où cil celuy qui 
le co.nfulte, ne trouve ppint d'au<> 
très moyens pçur l'en délivrer 
que le Mariage , cçt enfant de fa.- 
]pçiille,qui aura tenté inutilement 
toutes fortes de voyes pour obte* 
iç^r le confentcmcnt de fes ,parçn$«. 
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i$o Juflific^tcen des uptges 
peac i£ marier fans o^encer DieH^ 
|1 ne dépend point des Souve^ 
rainsde rendre cette union crimi- 
jrelle , puis qu'elle cJl authorrféc 
de la Loi nacareUe iSc de ia J^oi 
IDivine. Voilà ^el eft Te^ric U 
Isk penfée des Pexes du jfaint Con- 
cile de Trente ; ils ne reconnoiC- 
fent pas pour légitimes tous les 
^lariages des enfans de famtlte 
^cs Ansie^onfeacecnent de leurs 
|xarens » mais ièuleme;ic~ceux qui 
ont été ap^rouv.és de leurs Pa« 
Acurs , ils déclarent tous les au- 
f nés n,als , ils s*dn <expHqueiat cEé&» 
dlairemei^ dans le Chap. i. de 
rjeform, matrim, de M Aâ*. 1.4. qui 
aUttr quàm pafente Païocho , vel 
alio Sacerâote de iffius Parochifeà or- 
dfnarij Ikentiâ , & dttoimvel: tribng 

tenifthunt > tos fanHa Synodus ad fie 
fonirahendum omiàn» inhabiles reddit^ 
hujufmodi contraBus irritos ^ 
tmSâs efi deceffdt <i frouf m ftafenri 
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de franci fur Us Mariais, ,x%i 
Ccctc voie çft plus fure pour le 
ialuc des enFans de famille , 9c 
|M>ui: 1» paix de VËftftt , cçiq n'cit 
^elle des Loix civiles » qui s'en 
ppporceni: uoiq^emenc à U vO|> 
ioncé des parens v U ^^vk mectre^ 
|a pre^àmpcioB en hvmt des Pa^ 
âeucs dans les elapfcs ^ui regaiii» 
;d9nc oecce TMiac i c'e& l'oi dcetiuf 
0iéu a éubli i ^ la faUbi> noo^ 
îpn convai&t. On ne donne pas ce^ 
digniifis ffidifïeresKiment k tettc àr 
inonde. Iu'£gl^^e ôc l'^Etat aam 
intiieseil qjofi. «gu^ qui en ibni: 
yécus« ayent dsr gi^^i^dcs qualités ^ 
mais pour peu de^rasTan qui paï 
foifle dftoS'iii» honanuTy eniiie jhn^ 
diéfeiïd ;ppi»t de; fe miriec ce^ 
|>codanc iej%iJ*ficpDte^^ 
cap^les de «otzkdoit^ .1^ aAi(Cio% 
ne font pas le plus grand iK>nitr. 
bte. il eft donc du; devoir des S»«^> 
perieiiirs £ccle(iaâiques,& des $om 
verains , d'appoEcer des prefau- 
tions contre les defordres, qui 
peuvent Arriver de la mauvaife 
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xS-fc Jufiijicathn des ufages 
condukç des pères à Tcgard 
enfans , principalement lors qu'il 
Vagit d'approuver oit de eondans» 
ner leurs Mariaees^ U ne fauc 
point s'en rapporter ehtieremenc 
au jugement des parèns , qui n'oné 
pas ordinairement aiTés d'étenduë 
d'erpric p€H3r fé condaire eux- 
tnémes ^ c'eft un défaut dans«k2i- 
Loix civiles. Le Décret du faine 
Concile de Trente qui ordonne 
qu'on s*èn rapporte aux PaAeurs^ 
«ft bea\]4c:oup plus fage, 
' Voilà ce que ceux qui condam** 
nent . le& Otdonnaxi.ces de nos- 
Roys fur les Mariages des cnfan» 
de familles faits l^ns le coiifente- 
mènc de leurs parent , peuvette 





1 







éublii le . £entitaacnt qu'ils attci* 
buenc au faiut. Concile de Trente;- 
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îPrance fur les Mariages x Sj 

Ji M* PO 2/ S S, 

• • / 

IL cft vray que là manière d'ar 
gir des percs envers les enfans^ 
quel qu e s fois n'cft pas Chrétien ne^ 
mats il arrive bien plus Souvent 
^ue la conduice des enfaus cii 
fore criminelle, lors qu'ils fc mar 
lient fans le eonlenceraenc de 
ileurs parens.. Ils prennent treS' ra>- 
<ranent de tels engagcmens fans 
y eftre portez par la débauche*' 
Nos Supérieurs doivent apporteir 
autant qu'ils le pourront quelque 
remfcde à ces deux dcfordce*! 
^ay remarqué que les Loix an- 
ciennes des RiOmaios-pour éviter l<d^^ 
fécond plus feuremcnt, lolerpicnç 
le premier, le confiderant comme 
jan mal qui ïi*avott pas de grande* 
^&iites en comparaiibn de l'autre? 
elles laiflôicnc à la prudence des 
pères le pouvoir de retentr leurs; 
.cûfans fous Içur nuiflance autanjC 

Aa t} 
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Jufificatm des »fages 
qu'ils le voudroient ; deforte qu'uû 
fils qui n'étoic pas émancipé, qucl- 
qu'âge qu*il eut ne pouvoir fc 
Biarier ians le conrenteinent de 
fes pâceos. Ceux qui, coodam- 
nenc les Ordonnances de nos 
Koys convicndronc que cet ufage 
étoif^ beaiacoup pivs èax. y cepcii-«> 
4anc rEgiifene s'y eil pa&oppodTéc^ 
^ n'y a poinc d'exemp^les qu'elle 
ait approuvé des Maiiages faits 
contre ces Loix ^ pendant qu'elle» 
ont été ob^etvéi» dbos l'Eiac y le& 
témoignages de Tertullien,.^ de 
faine fi^ile que î'ay rapportés, fonc 
une forte pcenve qu'on les faifotc^ 
©bretycr.4|j|i> l'iglile. ^ ^ ' 

C&xx. qui propofcnt cette €)i> 
jeâsÏMi ' veulent que le faint Con* 
cile de Trente ait pris des naoyens^ 
«ntieretâent contraires à ceux des 
anciens Legiilaceurs Romains ; ils 
Ipret^ndeât que pcnt étviter le 
anal, qui peat arsivcr de la u»#p 
grande rigueiiif de quelques pères 
fXkyâiS ieursi ei^a^^ Ce Comlc 
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de ftoMe far Us Mariages, 2Sf 
approuve; tous les Mariages 
eaFaQs de familk £ik$ ians Iç 
confentemeiK de leurs |>arens.^ 
Cette voye Terok ia^fte. Les 
perieucs (|ael<|iics£bis ibntobligeaE- 
«le négliger les defosdres qui fonc 
moins conrMierables pour en ap- 
jpaifer de plus grands , mais it 
n'eft point pvrmi» de tolete» \^ 
plus ccHfkâderables aân àtta évi* 
cer d'autres dons tes ûnices ne ioas, 
pas £i fachei^cs. Le mal (|ui peuc 
arriver de la du^ecé de (|6ielquc& 
pere», api ne veulene point con»> 
i^ncis <|aekiirsezilaBS m marient^ 
n'eft pas comparable à celuy c^utc 
leurs Mariages eauièroienc infail- 
liblemenc ^fion au t ho ri foi t tous 
cela qu'ils vou4EO>ienc faire Tansl^ 
confentemene de leurs parensw^ 
Cek eii eooiftanc fi on les 6on(i>> 
dere par rapporc l'urtion des fa»- 



n*e(! pas nioins évident» qmandew 
ii'auroit égard qu'^u f^luc de ecux 
^ui £e janacicoc ^ jis à la fandiâca^ 
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a Î6 Ju^iftcatidn des \ ufages ^ 
tion de leurs parcns. C'eft urtd 
fmzc de ce qu'ils troublcroient 
èeaucôup plus le repos de r£cae 
6c l'umon Chrécienney qui doic 
être dans les familles , que ne fc-r 
roit la rigueur de quelques percs 
à régàrd de leurs enfans. 

- ■ il faut mettre la prdbmptioit 
|)lûtoft en faveur des pères que 
de leurs enfans ; c'eft une reglç 
générale pour établir Taurhoricé 
de tous les Supérieurs > &: l'obéïf- 
fance de ceux qui leurs font fou* 
mis. Four ce qui fait à notre ^m* 
jet , elle eft foridée fur ce qu'or- 
dinairément les parens ont la rai« 
i^bn plus formée quel eu rs- en fan s». 
On ne peut croke que les Ma« 
liages des enfans d-e famille auf^ 
quels leurs parens s'oppoient^fonc 
utiles pour leur falut, fans renvcr* 
fer cette règle , purs qu'uïï pcre* 
^roit injuftes'il rcfu^bk a fon fîis 
ce qui peut contribuée beaucoup 
à; fa fatisfadron.. 

- Les Ordonnances de nos Rois- 



de Trance fur Us Méiriages. i?/ 
iur ce fujet comtne (ùr plufieuts 
autres y ^bnc plu& fages que les 
-Loix Romaines. £jUes donnent:, 
des borjies à (la dureté des percs^ 
fans abandonner les enfans à leur 
conduite , dans un âge oà elle ell 
£>uvenc imprudente. £Ues pcrmec- 
tenc aux enfans de fanaiUe qui ont 
vingc-cinq ans^ de fe marier quoi 
que leurs païens ne veulent pas y 
coniencir y 6£ pour tenir les en-* 
fans dan» le refpeâ;» elles donnent 
l'auchorité aux parens- de les pri^ 
ver de leurs fucceffions s'ils fe ma- 
fient fan^ avoir requis leur con^ 
lentement. Cette fage précaution 
de r£tat ne doit point diminuer 
la tendrelle que les parens fonc 
obligez d'avoir pour leurs enfans^ 
& s-ils n'ont que de ta dureté ^ 
a*eil»-rl pas ju(Ve de lailFer aux en— 
£}n3<. la liberté de chei;cher Ica 
moyens de s'en délivrer^ 

Les raifons qu'on oppofe , qui 
Ibnt priiès da péril de tomber dans: 
£'incontinence^u quelques enÊinsi 
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fitfifiditfin des ufégef 
de fismille font çxpafçz ^ lorfqoe 
leurs parens ne venant pas co&-^ 
icam qu'ils Ce maricac , n« pcoii** 
ycot pas pks pour ks etims-. que 
pour les efclâves ; ee n'eil: point 
fcTclavagc ni la liberté àvile, qui 
fend les hommç» plus agréables à 
Dieu Se l'ame d'un .lefcl^i^ nr'ieâs 

• 

i>a» monts ■cjbere à jESU^dCH&tsï ^ 
«que celle d'un homme libre y ce» 
pendant l'Eglife n'a point craqu'iî 
faiâft y avoi^égard^lotfqd«ifeJJe'* 
pps de l'Ëiac .pooroitctre ixod^é 
les Mariages, qite les efclave» 
feroient £âas k cGU3icJ»(epien£: de 
knrs maîtres, > ^ ^: 

Quand il y a»n>tC;des enfâns de 
lamilleyqoi cberdbeeoienc la fâci- 
Iké de kor falot daasles Maiiagisf 
auf<piels leurs parent s'oppofent^ 

qu'il feroit vrai qu'ils (ont dans 
va péril cvident de tomber damt 
le pèche , fi on ne leur pernsef 
{lomt defe marier^n'eft-il jpas UDikr 
.jpurs coaÛ^c que ces exceipitiioinâ 
Ipioc. sares^ i|uç k Uheicio.ag$. «Hi 



Digitized by 



ie Franee Jkr les Mariages, %9f 
la caufe ordinaire qui ibuleve. âcs 
enfans contre U volonté de leurs 
parcns ; qu'il y a tres-pcu de ces 
Mariages qui n'aycnc des fuites 
fâcheuCes , & ' que prefque cou$ 
font contraires à U ianâtiâcation 
des mariés , troublent la paix des 
familles , &: le repos de l'Etat, 
Toutes ces raifons iie prouvent 
donc pas que les Ordonnances do 
pos Rois qui déclarent non vala4 
blemcnt contractez les Mariages 
• des enfans de famille faits fans le 
confentein^t de leurs parens -i 
font injuftes. On pourpiç (mlcÀ 
ment en conclure qu'il eft du de« 
yoir des Souverains d'en difpenfec 
quelques-uns fur le témoignage, 
de leurs Pafteiirs ; parce que le& 
Supérieurs EçclçQtMlim 
ienc des Loix de rËglj^eXiiiiU^t^ 
ftincnce &c le jeûne, ceux que les 
Médecins attellent Jie pouvoir y. 
iàtisfaire fant être exposés à dest 
maladies dangeieuies^peiK^on xlirei 
<lfxece»l.Q'K(.mJps^pp^ fagemenci 
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Médecin» qu'aux Pafteups , à fai- 
re des Rfigicmens. fur cette mar 

tiere. • * ■ 

; Cette objcftioii'fuppofe une im* 

po^biUo» ifiosale dans quelques 
efifanfi de famille, de reTifiseraux 
tentations cauiîeespar leur mauvais 
semperaipent , & que Dictfcrefofe 
la gpâGé* ncoelïaiïc ppiH? garder 
l<skSceriMifl»énoe,i»«me à' çeux' qui la 
lui. de»iandent -d^ia- oSKmicie que 
les Gkiétiens doivent s adrefler à 
lut, pou? obtenip lessfocews don» 
ils ont bxsfoiti :, iafih qa-ilsvle fer- 
yflôc^^ilanei^c - dan» t^Ëtae oà il 
luiipkit qu^il& .vivefiD j bc fous les 
Loi» d<é& Supérieurs qu'il leprs a 
donnée. Saint Pa«4' itioas àprcncfe 
qvie lB-'dom»ié»ce éfi^ une gr^ce 
paiticniiese , mais il ne dit pas que 
Baeu ne la donne point à ceux qui; 
le prient comme Jesus*-Chr.ist a 
onfeigné à fes EWfciplcs' qu-il faut 
le jp vier aâa^'obceniir tout ceqti'ils* 
loldenuiiderçnt ei>ib» nom>^ 

t 
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£ùnt Coiicile à& Trente &nc nou» 
£bei«:koiis ki;.la diO(^m&'y nous 
api:end Sdliofi ^4. Can«^ 9. que 
Dieu ne la refofè: point à ceus 
iqm la dtiBtattdigiic auuiMco 
qu'il faudC la .ilemaocler:. ^' f4M# 
diûcent peffe emnesi £tmtr^hersmatrp^ 
tmnium y ^uk nofkfentimt fe cafiiiatis^ 
€tiamfi eam vatmint., hahere àcmmy 
jfyaihma fit^ cèm jygta ià rtiiè 
puemihiu non deneget.^. tM fa^igf 
iiûSs JkptaàcL^uocL poffumus untarL ' 
\. L'Etat de ces^ eafans de £iimîll« 
dCb-il phis fiui;, qis^il- le lêvoie s^il$ 
létoieac maiiés, &:.que lears fefit4 
imes furent tombées 4laiis uac in^ 
âiiimcé perpemelle > qc; lécoiea;^ 



tiaoBMCè^^ dll9^t^[m•qae pour la faM> 
«iiÙBe dâieimr^acJ{l£aucUetttkii^<^ 
Ces' br^lituecco: iliépoufer foi^- autre 
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dutçs.cixreuyes ^ ne les abandcmnci 
^QXfit ,4 elle continue de - Icurxloti* 
ner. les fccours qui leurs font »c-(^ » 
<çc0àircs pour fe fanâiâec au ini4 
lieu, de toutes ces difficultés, pen- 
dant qu'ils font fidèles à Dieu, 
& qu'ils n'abufenc pas de fc$ gr-a-» 
ces. FMis avtem Deus efii a àit 
ï h^otxç ^ qm non paùetur vos ten- 

0an^ cum Je^taf iorie^ f.rwentum ût;^ 

atrtrpmerit ^&«istî;fuppofer que les 
çpi»maodenien& de Dieu font ina^ 
pofhblçs.^ nipmc aux..juftes qui 
&'içfFof,Ç)ent^'y ^âcisfaire.i /i>'îî 
. ^endane)p!lu{i«iib4iâocM^*Eglif©^^^ 
i%en^«®lsWBÉPic pasjà dcxux. qu'ella 
t^çt^pic en penicence publique ^ 
dSi^a/nîtier, .C'eft une. difciplinc; 
ayM\prirçe par plùfieùts Condil«»ii 

ç}i. djU (ûp qui£inQ^cie,le fi^iéf^ 

a,' I. Cor. 10. -u.ptj. •• . „ 'onii-V 
B Coicit. ktditt.' tVCéi' ii, f^m/ 4. ëifiwîl^ 



Oigitized by 




de-France fttr les Mariages» .ijf 
me de a Tolcde , & beaucoup 
d'aucceç en onc fait des- Ci^otnc 
jpxpcés^ £11(5 ruppofoic par çon^ 
quenc que Dieu leur donnçroic 
les grâces necc^Taircs pour garder' 
la coatinehce. ' 
V La conduite de TEglife ^nver^ 
ceux qui avoiénc commis quelque 
•grand péché din^ureçc^^ne lai fie 
.aucun lieu de douter de ce qu'elle 
■penfedir fujet*- «Si Dieu ■rcfil-* 
ioit à quelques-uns les. fecourç ncr 
.ceûaires pour vivre concinens , il 
y a fondemenc de croire que ceux 
i^ui fonc tombés dans les impu- 
xecés les f lus criminelles, font de 
ce nombre ; cependant l'Egliie 
ieur-, défend de., fe : majrier. Voici 
jce qui en a été ordoc^é ^iXkS 
Concile de b V ^rbeçiç tenu en 7 ç x. 
Can. Si aliquù <um fiUaJira fka 
manet, nec maftem t nec fiUam tpfiui 
fateji bahere , n^ctUetpec iUa aUis fe 

b Concil. Vermerhnfe. tom- ^ Conr^l. fag, ^6SJ^ 

" B b ii j 



.i.f4 jufi^tatùm des fffages 

Gan, %iqm vtm noverca fitd', 
mxûre ^ams [m dotnitrit ^ Hec iBe ; 
iùc-îdi f ojl/uitt ad iâBfu^ém ferve*- 

miré. •' ' • ' ; • " 

• Caa, li, Si fuis €um 'f^afitd fka 
dorment jfimili fententia fiarefote^ 
ifiS tufn far 09^ lèxms fia ^fimHi Titod» 
Jhàf*pHefi. - • -■ ■ ' '^V ■ 

' <km^ j±. Q^ demèente^ 
fôrorAm , ^ uns ex itSis antea ttxof 
fuérit , -mUlam ex iBis haheat ^ née 
iSa adultéra foror , net, iUe vir ^td 
mm iiïa- admtenrttit , itiks unpmh 
4tixifiaHt, ■ ■ • • ' ■ 

Can. iS. Qm cum. cmfobrinauxê^ 
Pis fia manet, fik careat ^ tittSam 
aliam hakeat» ' • • ' oj 
> Lé Roi • Pepin a &it méixee -ctk 
Ckfifôos dms ics Capiculakes. A 
CafiHtU data apud Vermerium Pa* 
iatium Jle&um (ma annum -ChrijH 
752. in flena Synvd». * ' 

R«gif%oii Abbé éc- Vtomféànà 
la deuxième parsie de ù. GoUeQioii 
raporce pluiîeurs autres -Canons 

' ( 



Digitized 



dt Bvimejur Ui Mariages. 
fur cecce matière, qa*iL aozibuç 
au Concile Venbecid. . t , 

9 4- • 

tris fui Àormefk » <ad4élt€f WfK,ch^ 
ÀÀeous vit^e jua ahf^ue conjtigto ma^ 

duii^ty fdHrip>cfimodum n«n haheut 
f^Mrem , ncc i^^^ult^r^iriimAjîUHi 
qtêi faeimis ^tns 4gnora'Vit « Mi^m 

Qiu». Ail». Si"((^ matve 

fiUa,, j^ifitid -de W^ye t i^ nunquÂfâ 
4UCifèàt umf^j, iihyu^ fivelmH 
biffant 'mmiifS, iSf ^atm» éèc fiicr 

Cdp. 2ZO. Similiter é^Je dttahiif 

nutnfi, ^iliam publice àccepit , mu 
éMévat mulierm ufqutin diem monis^ 
& ilU qua nejjçivit t -acci^iaf marir^ 

tUm, . . r. 

Le Concile ic Com^iegi^e^jtiBD^ 

■ Bb iiij 
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* 

^9^ "^uflification des ufages 
en 757. a f^it les mêmes a rcgle- 
mens. Gc font les Canons 8.10. 1 4. 
& ly. Le Roi Pcpin h les a mis 
dans fes Capitulaires. En 8 13. cette 
difcipline fût confirmée dans le 
Concile r de Mayence Can. ^Si 
^uis uxorem viduum duxerit , ^ fo^ 
ftea cum filiaflra fua fornieatus fuerif, 
feu duabus fororibus nupferit , aut fi 
qua, duobus fratnbus nupferit 5 feu cum 
^•patre ^ filio y taies copulationes ana^ 
thematiz^ri ^ disjungz fr^cipimus ^ 
née un quant ampliûs conjugio copulari 
fed fub magna di^riîHone fierté Ce. 
Canon eft d le chapitre 1^8. du 
y. livre des Capitulaires. Et le e 
chapitre II y. de la 3. Addition. Le 
*Concile de /Tribut tenu en 85? 
ordonna la même chofe Can. 4j. 

•44.&4Î. 

Il y a plufieurs autres Décrets 

* • . ' 

ConciLCompendienfe. Tom.'^ConoiLpag, i6^&^ 
h Tom. I . Capitul^ pag. 1 8 1 . 
'C Tarn. j.ConciLp4g. i^fz. • [ • 
d Tom. I. C:tpituLp^g' Sî^. 

^*Tom. y. Concil.pag, 4^1. 
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de France fur Us Mariaq^s, 157 
fur ce même fujet dans les Con-' 
elles & les Capitulafres de nos^ 
Rois y il eft iaucile de les rapor-* 
tcr.- 

On ordonnoic aufli la mémer 
peine pour d'autres crimes. C'eflr 
une partie de la pénitence que le» 
Evêques aiTembiésà Thionvilk a 
en Si.1. veulent quon impofe )l 
celui qui auroit tué un Evêque, 
ils l'ordonnent dans le chapitrer 
quatrième entre ceux qu'ils prefen-. 
terent au Koi Loiiis le Débonaif e, 
pour les aprouver. Si quis autem 
eum ( Epifeo^um ) occident , carnem 
n§n eomedati vinum non hiéafomni" 
èm dieèus vita fua , cinydum nùlU 
tare deponat , abfque fpe conjupi in 
ferpetuo maneat. On impofoit la 
même peine à ceux qui avoienc 
tué ou bleifé dangeroifement ui> . 
Prêtre, ou un Moine, cela ell or- 
donné par le chapitre du 6» 
livre des h Capitul. Si quis Sacer^ 

a Cwàl.«fHdTheodotm-Villam.Tom.i Capitula 
fsg. <xft. b Tm. I. CifîMl. f»i^9i.S. 

i 

t 



t 



1^.^' Jujîification des ufages ' 
dotem^vel Levitam , aut Monachum 
interfectrit , vel debilit averti , jnxta 
Jiatutapriorum Capitulorum qu^ Legi 
Salies funt addita , componat , ^ 
infuper bannum nofirum , id efl ,fexa^ 
ginta falidos nobisperfolvat ^ ^ arm^ 
relinqu^t ^atque in Monajîerio diebus 
vitie fu^ fub ard^a pœnitentia De9 
ftrviat , nufquum pojîmodùm faculo 
velfcccularibus militaturus^ ne que uxa^, 
ri copulauiYus. Ifaac ^ Evêquc de 
Langres a mis ce chapitre dans fa 
CoUcdion tir. 2.. c. 9. Et les Pères 
du Concile de Troili au commen- 
cement du 10. fiécle, le raporcenw: 
dans leur Canon 13. contre les 
homicides. 

La difcipline qu'on a obfervce 
dans pluficurs £glifcs à Tégard 
des vciivcs des Clercs ïmneuts^ 
comme font les Exorciftes , & les 
Acolythes, prouve la même clio- 
fc. Voici ce que le i i. Concile de,, 

a Ji/V. ^ag. iiçi. ^ Tom. 8. CmciL pag, 6qj. 
h ConciL Mmtfcmenfe i. Tom» O^nciU fsisg» 



Digitized by Coogle 



de France fur les MurUges. 9 
Maçon en a ordonné fur la fin du 
i5. ficcJe, Can. i^. Illnd ^ttoque re- 
îiam nnbis vifitm efi dif^onere , ut mJe 
itxor Subdiaconi vel Exomfta , vel 
j4cx)lythi ftterat ^ monuo itlo , fecund» 
fe nvn audeat fociare matrimonioi 
4^od fi feterit^ fepjirHuT , in c^^ 
nohiis pueUarum Bei îradatur , 
ihidem ufifue ad exitum vita fua per- 
maneat. Un Concile a d'Auxerre 
tenu en 578. Can. n. fait les me- 
mes dcfenTes aux veuves des Prê- 
tres , des Diacres, & <des Soûdia.. 
cres, 

L^Eglifc n*ctoic point touchée 
du péril de tomber dans rincon- 
tinence où elle expofoit Tes veuves 
des Clercs , & tous les pécheurs 
qu'elle obligeoit de garder une 
continence perpétuelle. Ce qui 
cft encore plus remarquable , elle 
imporoit cette peine aux enfans 
«qui le marioient fans le confente- 
rement de leurs parens. k Le cha- 

a Concil.Autifiod^renfe.Tom. |.Cm«7.6>»r.pc^ 



joo, . Jttfiification des «ftgff 
jpicce 96. du . 6, livre des Capitu* 
laites ordonne , que il le rapc ç& 
fait du confentcment de la fille, 
■OH 1^ mccccit' en |>enkc»ce publia 
que , & gardeE^ la continence 
peadanc qu'elle vivra. //>/2f mmque 
■<^u<e. r^fitur , (i aut pnmàyaut pofimo^ 
■mv^^tam nefitno fceleri iihens cotnfen^ 
ferit^ nmqu^m poftea mAat , fedpèu 
élicà p<mitentik mulQeiur , ^ fithtaU 
tuftûdia.p0natjtr, ut et nuUatenàs lux»- 
fiari cum quoqfiam Uceat^ Ifaac 4- 
JEvêque deLaiigrcstraporte ce D» 
^ret dans le ticre onzième deia- 

•CoUeâ^oj}. Je jiercepece point ici 
et que f ay dit ailleuis de l'ambd- 
«té des Capitulaircs. ' : 
c '.Ccttej cohduW'de l*EgUfe eft 
j>ien o^pofée ària doârine< des 
-.Théologi.cyis qui prétendent que 
Jc^ Perés du Concile de Trente 
touchés du péril de. -tomber dans 
l'incontinence où les. enfans^de 
f^imiUa ^Oiic^ expofés ^ on£ . apt oa vo 
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deFnmcefrrUi Manants, }« r 
Icur^ ManA;ges., quoi qu'ils Toienc 
^icsfiiuis le confeacemenc de leurs, 
parcfis^ onc <Jit Anathcme aux 
Souverains ..qui les condamnent. 
D.4DS -npus les :'{M£icaies àonitnefi: 
onc çcé fujfts aux.a^ênies.pai&onfy 
& J[£glire d'aujourd'iiui eft- celle 
qui a fait lesCanons que je viens 

raporcer . La. dikàplineeftdif- 
^cnceifoi/vi^utf* ks divcrfes GurcoQ-è 
%nce4 >: X £ gltTe Jt^ x>bUg£e ^ie co-^ 
li^fCFjdans .up tcinps,>cc qu'dlé: 
çortige da^is iin autre, mais l'erpric 
qn eil cou joues, le mênie. Ces Ca. 
non» TuppoDemCt que. Dieu ne re^ 
^ufe ppint.U.gracç ncccilairepour- 
gçtderja çoncinencç. à ceux qui., 
lâc lui demandent, de la manière 
que lesCbcéciens doivent s*addreA 
fÀr à Ijii^ pour .dbtenic. les ^ours- 
don; ils ont befoin .afin quiis le- 
fervent fidèlement. Ce fera tou-. 
jo«irs ,kf doarioe de l'Eglife le 
ii^inc. Co.Qçile.de Trente s'en ex*» 
flique fore clairement Selï*. 44/ 
ÇâR«5..,NQiS advetiàire& fi^pûf<^c 
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idooG faos fondement ^e* les 
fic& de es- Goofiilis- ont ct^ quéi 
4)U)ei4|ue$. enfans de famille fonc: 
4ans: une impoifibilicé morale de 
«aeâûrec auac tentations ^gui le$ piMU 
ijcnt à.rincontineace^ [ - > ^ h 9 
0 : Xfs^ Oi^donnan^teS' 4e nos- iioifi^ 
&e font point contrites au refpe(% 
qu'on <k)2C aux Payeurs , & à la> 
4fi£ercBiœ Ênnr avoir .poiu^ 
leurs fagcsi conseils >; mai» elies^ 
:£s|^porenc «lUC les pareils écantî ^ 
inGeflàmnïenc apli^oes à obferyei? 
là Ci9&duice4cL Iràos enfaïas , ils Qtù 
connoifTeniLies. vemu'^ les ^âm^ 
lalcâa^£ beaucoup yimieux; quQ -Seti 
Paûeucs.^ Onlils ^uki vedc léù$$^ 
bannes qualités , âc ne negligeE^l 
rien dexexia'il» etoye]àicneCeflaii?^> 
fMuocarsigeii io8>maiU¥i&&' ^Qa^illli 
<2nc oxnfiance < en- leuts Pafteors'p 
&; qu'ils les GonÊiIcenc lors- qu^îlsi. 

•cMicbefoin d& conseil fur lescho^'i 
(èsqui regardeac l«ur lakttjOu^c^éw^ 
' lui.de l^s enÊinsi ^- -j^ 
^r|i3 viois dff.j:cixuirquev q;u-U hiSi 
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ât France fur les Mariages, jaj 
mettee la. préemption en- faveur 
des pavras, lors que Icis en^rnsfonc 
dans \m âge où. refprk! n'cft pas 
ordinairement bien formé , 64 leur 
conduite eft fouvcnt imprudente. 
Dttns CQC écatles^nfàns rarement 
prenenc confiance en leurs Pa- 
yeurs > s'ils y ont recours quelques 
fois , e'eft plus (buveni pour les 
lurpreRdre, que dans le deflein de 
luivroleur» confeils, s'ils ibnt con^ 
f raires'aux. engagemens^qu'ils veu- 
lent prendre. Ce n'eft pas 1» mê- 
me chofe_ des parcns. Lorfquo 
lems ea^fls- tfoubl:enr le rqpos^ de 
kurs^ familles, la plus grande par- 
tie en cherchent le remède &■ lëuff 
.confiai acion dans les boas avis de 
leurs Pafteurs. 

• Èe libertinage eft prefque toû- 
icHKS Torigine: deS' M-ariages qu» 
tes ènfans de famille veulent faire» 
iàns le confentemçnt de leurs pa* 
rcns , & ces intrigues fpuvent font 
aopmpagneés des plus grandes dey 
bfois^fsi-; «oaobilâm k rigueur 



Digitized 



304 j unification des ufagts 
<les Ordonnances il y en a tous 
les jours des exemples funellcs , 
&c lès plus honnêtes familles font 
•encore fouvent deshonorées par 
des alliances honteulcs&: infâmes, 
ique les enfans font,lors qu'ils ont 
Tâge, où les Loix civiles leur per- 
mettent de fe marier fans le con- 
fcntcment de leurs parens. Que 
fcroit-ce, s'ils en avoientla liber- 
té à quatorze ans. C'eft donc fans 
fondement qu'on veut juftifier ces 
Mariages par la facilité qu'ils don- 
nent aux enfans de fe fauver. 

On peut ajouter que les Ordon- 
nances de nos Rois donnent beau- 
coup plus au Miniftére des Pa- 
fteurs dans les Mariages Chré- 
tiens 5 que ne font les Théologiens 
que j'entrepreils d^ réfuter. Elles 
ne les confiderent pas comme des 
témoins muets , elles mettent la 
bcnediftion nuptiale fdont ils font 
ks Miniftres ) entre les chofes 
neceffaires pour la validité du Ma- 
r^age. L'article premier de la fa^ 



de Prânce fur les Mariages. 505 
meufc Oidoofiance de 1639. qui 
lexp.liqac les preccdences,y cil évi- 
âdbt. Nous voulons que tarticle 
quarame de tOrdùimance de .Bloii 
touchant les Mariages clundefttns ^ 
fiit exa3emettt.gardé.f ^ interprétons 
icelui , ordomsons que la proclamation 
des bancs fêta faite far le Curé de 
cbactme des parties contraciantes , 
avec le confentement des pères , meres^ 
tuteurs ou curateurs y i*il^ font enfuns- 
de famiUe , ou en la puiffance d'au- 
tfuiy qu*4t la bénédiction du Ma^ 
nage altifteront quatre témoins M" 
gnes de foi outre le Curé qui rece-i 
vra le eonfeniement. des parties ^ 
les con joindra en Mariage fuivant 
la forme pratiquée en l*Eqkfe , fi ces 
paroles \ les con^indra en Ma- 
riage Rivant, la forme, pratiquée 
en i Ef^ife ). n'expriment pas afl'és 
clairement de quelle neceffitc cil 
ia fbnâion du Pafteur- dans cette 
iaince Cérémonie ^ M^ Bignon 
nous Taprendra ce fublime génie 
Ce 
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yo6 ' jMfii0catîon des nfa^s ' 
de nôtre fîcc]e;aiifimtTeeoBUBân^ 
àvkAc par ià pieti exemphore qué 
>ar fa profende crudicion , eft oii 
Ldélc interprète de cette bellcOr- 
donnance , le Roi Louis Xlli. lui 
ayant feit ThonncUr d« iftrvit 
de lui pour la drefler. Ooae ah^ 
après qu'elle fut publiée ^ cette 
queftion a fut agitée au Parle- 
ment de Paris > à l'occafiofi d'un 
Mariage çontradc dans fEglîfe ; 
par paroles de prefcnt i un Notai, 
re ayant reçu le confcntemcnt dei 
parties en la prefcncc du Curé , 
qui ne voulut pas les marier, à 
caufe des defenfcs de TEvêque da 
heu, la mere dis mari en conteftoic 
la validité » elle aporcoit pour prin- 
cipal moyen , qu'il n'avoit pas été 
célèbre par le Curé ^ fuivant la 
forme pratiquée dan» i'Eglifc y 
coki^of mejnent au Cdacâe de 
Trente ~, fic aux ÔrdonnanccîJ 
Royaux. îyl'. Bignon étant Avocat 
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de Sfànce fikr ks Mdfia^s, 
Geneial conclue à U iH)Ui(é .d(^ 

- . Oipieiibc nfftge ttmt FecemiXMtt» 
dé «Uuos ies |)t«laiec« itcck» , 
pas ootttkneticé Fra«»;e |>ai: VOt-* 
donaaircc de 16 39^ M'. Servin «1 
en parle comme d'uû*c «hôfe k^u'oil 
obftr^l^ l6r)g "-tetops -àtrafie hii. I , 
il aiTûce métste qtx le PariobieiM: 
de Paris^ ûù il ccoit Avcrcac Ge« 
neral au oonune^cetneàt dt notre 
fiécle , n'âvok ^cùn égard aux 

faioes pat na. Euiêque qu on Pirôv 
trc , y: -e^l dans le plaidoy é ât 
l'onzième jour de.Fcviier 1^05^, 
Il eftie rSvdudivrè i« dèf^siiâitons 
Hbcables*. jLa Onnr^dita^l ,.a fugé^ 
ibuventes-fois pac £cs Auêxsltptq 
quand il n'y apoint de âançailles 
faices par un Minidre Ecclefia/U^ 
qne , Evêque Ott Vtéttit,Uj a tieu 
d6 Te départir des p«£tois ^ coinw 
me depuis ii|uelqu<^:aiimé«s. ooe 

# Aâlions notables & pIai<îoycz de Mr, S'crvîtt 

Ce ij 
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jo8 '' ^ufl'fcatioti des ufiigeS- 
Veuve dcTauraine y a écé reçûer^ 
M<=. Anne Robert plaidant peui 
clic. Un peu plus bas. Il iwsLài- 
ftinguer la- copulation naturelle 
d'avec , la civile , car Iç Mariage 
naturel ( s'il lé faut aiofi nommer ) 
fans le Miniftere des pcrfonnes 
cclefiâftiques /ans la Benediâio» 
des' Anges , c'eft- à-dire, des An-< 
nonciateurs de l'EvangUe^des £ vêr- 
qucs ,.des Prêtres,ou autres qui ont» 
l'Ordre Eccleriaftique,.&: qui peu4 
vent maricr,cft nul^&c'eftune H« 
tcCié pire que ceUe des Pélagiens y 
de croire que le myibére nuptial 
fbit le commerce de la cKair , 
comme le Glof&téurduc: «iwy^-t 
àetat a die isieptement ^ &c... tf U 
parle conformément, à -ces prin-« 
dpes dans plusieurs autres plai-* 
doyers. . 

Cette doftrine »'cft peSnt noo*' 
iwHe: Les témoignages de Tcrtul- 
lien , de.fakit Ambroi£e, des Papesi 
Silice , IpnQcencI.& faine X^oo> 
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de F tance fiur les Mariages . ^o9 
& du quacriémc Concile de Qzx" 
thage tenu en 35 S • font aiTés voir 
que dans les premiers iiécles on 
ne recopnoiiToic point les premie^ 
les noces pour des Mariages Chré- 
tiens fans la Benedidion de TE- 
glifc. La rcponfe de Nicolas!, aux 
Bulgares^ ks Capiculaires de nos 
Rois , te l'authoricé qu'on a don« 
née à laLetcre aux Africains fauf- 
femenc attribuée au Pape Evarifte, 
prouvent cvideœment qu'on l'ob- 
îervpit encore dans le 8. â£ le 9.. {uL- 
des, a L'Ëtnpereur Léon le Fki- 
lofophe la rétablit chcs les Grecs 
qui l'avoieot négligée pendant 
quelque temps. SacràC benediïlionU 
tifiiniênio mammonU confimari ju-^ 
hmm* ^deo ut fi qui àtra hanc, 
matrimonittm ineant , id ne ah imti» 
quidem ita dici , neque iîios in vitai 
iUk confitêtudine y.matrimonii jure po», 
fin velimus^ Ifthil enim inter cœU^. 
iatufn ^ matrimmium^ quod refre* 
hendi non debeat ^médium invenia^^ 

ê 
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ptgh îeges fervei mceffe efi, D^pi^ 
tent matrimonU nidltfii/t î dtch 
V0f y neqm maifimoniim m^tditim » 
»e^e falfù eatibatès mméne -at^iffà 
fratexas, Akxts Comnéti€ ^te* 
mier Empereur die et tkotti, â coti^ 
£rmé trette Loix a dans deux d«(S 
fe» Ordontianct!». 
' Ceux qui difefit que !es Or^oti^ 
aances de nos Kt>is fut les Marid^ 
ges des enfans de fâ^ille (bnt 
contraires au Concile de Treïicé, 
fôàciefinent que fui vaut ce 
ciie, la benediâion nuptiale Si'tfk 
point neccfiàire pour la Yalidicé 
d'un Mariage Chrétien. 11$ pré- 
tendent même que lâ Cotigtcga*- 
tien établie poitir ]:ek>udre les di£^ 
£cultés qui pouvoienc arriver fur 
rcxplicauon de fcs Décrets, 'Ta 
explique dans leur fens, ils difent 
que le Coneile de Ti?ente ayant 
ordonné Sei&on 24. chapitre \*de 

^ La J. & k 4. dans Tedition de Gqdcfroyi. 
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de Tram fur tes MmHages, ^\ % 
ivjfèm, ><juc ceux qui veulent éttù 
mariés recevront à TEglife la 
âediâioB fHipciale , & <que le Prè* 
tre 4{ui cecte cerecaonte dira, 
Sgc vos in matnmotiHmt ^^Tijung» M 
nâmine Pâtris , ^r» Ce Décret 
éotnasi -ecoafion de {>ro^eicr à 
CoiigregadoB y s'il étok nece^H 
te pour la validké du Mariage^ 
qcie le Precre prononçât quelque» 
paroles, & ce n'était pas a^let- 
qu'il iik téfliQia <^ oofifencemeiic 
fiautueldes parties costraâàoces» 
Voici Sa réponfe qu'ils en apoccetir^ 
ftrtinet a.d fnhjlamitm matri» 

vit vtr^À expfimentM <onfenfim ^ 
froUta fini tantèm à «mtrahentihfM^ 
dummed» Parodmsfit préefim^ df 
teffigat id f é»/ «igrftrr ^ ikei diffin* 
tiat ^ eontraddcat. Dans une OQitre 
r éponlè de la mêj3^ CongregaciofiL 
^tfi Pamhtta nihiÙ dicav, cwfiat 

Joann. de GaUcBUrc «dicioA^e DoîiA; en Wiit» 

pag. i8^. " • 
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$ii Jufiifiçdtion des ufagei . 
tamfn Taatrmonium , modlf farin 
ennfr^hant. 

. Si ç'eft là rçfprit des Percs dft 
Concile de Trente ^ leur deflcin 
fi'a pas été d'ordonner que Tap^ 
pi:ob.at;ioa de$^. Paiteurs foie une 
pjrecaution conçue le libertinage 
des enfans: de famille i rEglife re-* 
çonnoîtra toujôurs leurs Mariages 
pour véritables, & les enfaosqui 
en naîtront^pour légitimes, quoi- 
que leurs pafteucs s y foient oppo- 
^s,&\qu'ils aycnt employé toute 
Fauthorité que Dieu leur a don- 
née, pour «n empêcher l'accom- 
pliâemeqt > juiques à refuTer de 
leur donner la 5:nedi6^ion nu. 

• « 

pcialc. jE/jf Parachus nihil dicat , 
imerfit invitus. Lm* diffimtiat & 
C9ntradi£aty tout cela eft inutile ». 
£'eit u& reinede qiù n^elb d'aucun 
ti^fage contre de . ii grands défor^ 
dres. Tous ccu?c qui diront que 
le Mariage des enfans de famille 
commencé àc çonibmmé par leur» 
débauches , eÀ nul ùt les parens 

sy 
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de Srance fur ies Mariages, '31 j 
s'y oppofent , xju'ils foycnt Ana- 
fhêmes; Les I^oix des Souveninc 
qui.eorx>rdoDoeDC^ucremenc, tea- 
den^c au Schifine, C'cû un erreur 
dç prçcendrc que cctte.ynion ti cft 
wÀrxt l!^itime:ransJ«:.beiiediûiofi . 
pcçleûaj^i qu9^ Dieu. veuc que les 
UberEUïs A^etjit . tout pouvoir ds 
iCQurpntier i.curs dércglemens par 
la profanation ou Sacrement de 
^4atiage , & qu'il n'y ait poinc 
d'a^thofité , .qui puiûe eamêdiec 
4çs: dç^4i^es que ia coo£ojnma>^ 
tion de leurs débauches peut c2m* 
ier dans leurs familles 6c daas tout 
ViEcac tCe foixi:» autant de ûntes 
des^ ienciti^çns de^nos advet£ùcesj 
£ft-,c.e-J.à{Ufie Morale ClitêtiewiC'e 
Peut - on pçnlqr que ce font les 
Décrets d'iine aAemblé^e ^ .eft 
la règle 4c n6t|y; .FQi^ i'organe 
dji, $iiint ^fprit .pQur nous ;aprea- 
dr« ce que nous devons croiic 
ce que noqs fommcs .obliges de 
-faire. C'eft pependantslardoâriDe 

^u*qn preiïeRd.iirç-4ç^ Perci di^ 

^ 0 .d 
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f f -4 Jitfiifieàtiùn d«s »faget 
laini CtutGiid ideiT rente , an abct& 
àsi y Hàixhomk. âa. ces. (aiocs ££ 
içav^s Ëiiêques pour faire reco- 
voie ces erifuis comme autant de 
règles de la £Oiidf(ite dé» Chré- 
fiheQSy Èi on<coadamiie tes ^agei 
OrdomianioeS' de nos Rois qui 
coiifcrvenc, dans:ce Roiaume une 
difcipliac conforme à rejfprit de 
i'Egijfe > peut k< rë|ies- dd- f^icat 
l'«uùi>n des jFaiaiUçs , -t^hc^BeeiH ds 
la .re^gion ^fis l|i la^iÂcaeiG^ de 
ceux qui reçoi veae le Sacrement 
de Mariage. * • • 
tT; ^y^^r idi»' 4i|uè aes adv^i^rc» 
r=<|iiittcvidonc qu«- la Goagre^acioxt 
cjiaJîbUë poiar refoudre les difficul« 
|cf jg^ui po4irj:oi©ttt arriver furlex- 
fÉcadoÉ^ei peiêreM; du faific 
l^sifâibe jde^'Trccftc^ , espHqvié 
da&j^leuc^eas. Je-^aeveux pas ac-» 
cuCer. cette- tUuHre .Compagnie 
d'avoir été dafiis ce fcntiriaent 
au contraire i&fuis^pèrâiâdé qu'elle 
lie l!a jamais 'favorisé. Ceux qui 
kii ont imputé, fonc^foi^déi fuf^ 
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de Trante^fur lei Àiariaps. j 1 5 
recueil d'explications au Coa» 
ci le de Trente couchée» èf)ci0^)sam 
de decilions,qu on dcefi<bUë a ceccc 
congrégation , dans lequel fe crou* 
Te ce c^ue nos adverfaircs en ra« 
portent) mais ce recueil n'eft «I'mk 
cune auchoricé $ il a même été 
défayoué paJ^ U Congj^cgaciûn ^ 
&; afin qu a ravenic il œ put faife 
tomber peiTonne dans Terreur ^ 
en léii. elle le fit mettre notii^ 
bre des livres défendus ^ cofinoe 
rempli d'erreurs «4£ de décidons . 
contraire» à celles qu'elle ayoic 
donnée. Alicptêt vêlumim dicUf 
rationum emmtiia ipfus conptyuio* 
nis nomins froÀiiffê i» hc4m , tfuas 
tamen in, tenehrif dditui^k CHifuitiU^ 
fuijjet , quando nedum undiqut fca* 
UM emrihw , fed Mituhi ttMm perte 
ac ^ermana fiicfcfimti^ Symii in*- 
feiligenùO' frcrfus odwrftntMf, JProm 
fteVeei, dicrtvermt indici khrsrum 
froèihitarum addenàa<t ejfe amms ^ 
quApcumqui eêSe&imeé defiarafiê*- 
mm , d€£ifimum ^ fm interpraaiiû* 
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$l6 ■ Ju^if cation des ujages 
pum Congregaiionis ComilH imprejja^r 
véi émprimend^ , fraprtm vtro edi^ 
ttottéi -dii^fmptaf, Omnes fupradi^ 
Ras CoUeÛiones y Vedarationes ^De^ 
iifiones^ ac Jnterpretationes Congre- 
patients ConcilH tûm mpreffas tàm 
imfrhnenààs , ^ fnecipuè fuffa 
frejfas y prafemî Décréta ob^id fpecia- 
Utsr faHo frobièet , mandans jingu- 
lis cujufcumque gradùs ^ conditionis 
fub panU-in Indice lihrorim frohibU 
forum 4ontentis , ne in pofterum k pra^ 
fentis Decreti notitia aliquas am^ 
flius hîtjujmodi Concilii CoUecîiones y, 
JHclaraîiones ^ Decijiones , ac Intef" 
fretationet- imprimere , légère ^ vel 
quemodoiwnqMe etiam fine aHa Su- 
fertorum Ucentia , apud Je detinere 
audeant. ' 

. Le Pape Urbain VIII. ne s'ciî 
pas contenté de ce Décret , il en 
A fait .un autre en 1^51. par lequel 
'il ordonne qu'on n'ajoûcc aucune 
foi . aux déclarations qu*on dit ctre 
de cette Congrégation , fi elles 
a*on( été expedices^ en forme aa^ 



âe Fran£e fur les MdtUges, 3 1-^ 
jlkencique , fcelées du feau ordinai- 
re^ & fignccs du Cardinal, qui étoic 
alors Prcfet de la Congrégation , 
f£ du Secrétaire. Deslarati^m^m 
^ufdtm fénihe Congre ^ationis tdm 
imprejjti. impnmendis , quàm ma- 
pu fcnptis nuilam fidem effe in juài- 
ch.yV^i extra k qmtivam ^àhiben^ 
dum y nifi lUis. qua in authentica for- 
pia y foliiû fiy,Eo , ^ fubfcripione 
Mminentifftmi Cardinalis fr^c/ecii ac , 
Secretarii ejufdem Conyreyttionis pr» 
tmnpcre exiflentiwn^ mimta fièerimf, 
; Nos adverfaires ne trouveronc 
point que les decbiations fur lelr- 
quellM ils fe fondent., ayeni tou- 
tes ces marques ordonnées pat 
Urbain VIII. ceitdonc fans fon» 
dement qu'ils veulent s'en fervir 
pour attribuer leur fentiment à l» 
Congrégation: étabKe pour refoi»- 
dre les difficultés fur l'interpréta- 
tion des Décrets du faine Concile 
de Trente* 

Voilà ce que j'ay remarque pour 
ta juftification de nos^ ufages , que 

n ■ • 
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5i8 Jttfi^iatîon desufages 
je peux prèféotemeiTC donner aa. 
pubik. }e n'oy eut d'attcres ^v^iifefr 
dans coût ce craicté ^uc de tâcher 
de pénétrer les fencimens du faiiu 
Concile de Trente fur les Maria- 
ges des eofâns de" famille ^ks fào^ 
le confenteotenc de leurs païens \ 
S£ de découvrir quel a éce rcf-^ 
prit de rEglife fui cette madère 
eans les fiecles precedens ; je no* 
iiiis accaché pat aucune prévenu 
•tion.au3& reââcions queji'y ay faio 
Écsi \q les fottmets, comme je dois^ 
au jugement de l'Egl fc & de fcs 
Pafteurs 

<reS' obligé tous ceme qui auront 
la bonté de m'avertit des défaut^ 
<<|u' ils y auiont remarquez, • - 

FIN. 
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